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Cory Aquino 
sur la défensive 


Vo 


oici deux 
semaines encore, la présidente 
des Philippines pouvait envisager 
l'avenir avec confiance. Le 
succès de son séjour aux Etats- 
Unis, où elle a su séduire l'héte 
de la Maison Blanche, le Congrès 
et l'opinion publique, venait 
d'illustrer un charisme dont furie 
des clés est, sans nul doute, 
l'absence de colère et d'amer- 
tume, ainsi que l'a souligné alors 
la presse américaine. 

Mais il a suffi de quelques 
jours pour que cette image, qui 
tenait peut-être de l'illusion, 
s'évanouisse. Si le Congrès amé- 
ricain a fini par lui accorder une 
aide économique supplémentaire 
bienvenue, M" Aquino a subi un 
sérieux revers, dès son retour 
aux Philippines, avec l'échec « in 
extremis » de la conclusion d'une 
trêve avec les insurgés commu- 
nistes. Alors que la signature de 
cet accord était considérée 
comme acquise, l'armée a en 
effet arrêté l'un des pr incipa ux 
dirigeants de l’insurrection, 
ML Salas, et les négociateurs 
communistes ont aussitôt rega- 
gné la clandestinité. 

Tout en a f f irmant que I* arres- 
tation de M. Salas «menace 
!’ ensemble du processus engagé 
pour mettre un terme è la guerre 
civile», les communistes n’ont 
certes pas formellement rompu 
■es négociations. Ils ont sans 
douta leurs propres soucis, ainsi 
que le prouveraient, si eHes sa 
confirmaient, les importantes 
purges intervenues dans leurs 
rangs ces derniers mpis- Enfin, 
ifs sont assez bien ânptanzè pour, 
en bons. tactidene Temnistes, 
n'accepter ma tréyartpie s *0® y. 
voient un moyen, ^ re nfor cer. 
teurSflOSitioW. £ C_: 


/, 


fl reste qu* 
l'arrestation de NL Salas, même 
si elle a été entérinée pat 
M" Aquino, semble avoir été 
décidée sans son' agrément et 
pour torpiller une négociation à 
la veille d'aboutir. Depuis plu- 
sieurs semaines déjà, un lobby 
militaire hostile à toute discus- 
sion - dont le ministre phili ppi n 
de la défense, M. Ponce Etude, 
est l'avocat le plus en vue - 
montre de plus en plus les dents. 
M. En ri le en est même venu à 
contester quasi-quotidien- 
nement jusqu'à la légitimité de la 
présidente, l'accusant d’assumer 
un pouvoir « révolutionnaire » et 
non légal, et lui demandant de 
soumettre son mandat, au début 
de 1 967. à un vote populaire. 

Face à cette offensive particu- 
lièrement musclée et dont le 
porte-drapeau est son propre 
ministre de la défense, la prési- 
dente des Philippines est demeu- 
rée. jusqu'à présent, apparem- 
ment sans réaction. Il n’y a pas 
eu — c’eût été la moindre des 
choses — de rappel à I ordre. 
M. Enrile a même pu décfarer, le 
7 octobre, que M" Aquino avait 
« trahi » son mandat sans provo- 
quer de mise au point du palais 

présidentiel. 

b est possible que te prési- 
dente, face à cette offensive 
d'un homme qui fut l'administra- 
teur de la loi martiale sous 
M_ Mar cos et dont les ambitions 
présidentielles sont bîan 
connues, ait choisi de te laisser 
se découvrir et commettra trop 
d'erreurs pour ne pas se discré- 
diter. D n'en résulte pas moins, 
pour l'instant, une inqu iétante 
impression de flottement. 


/, 


.J est urgent, pour 
M» Aquino, de reprendre l'initia- 
tive, fauta de que» tout pourra* 

arriver, y compris un traiwfertdu 

pouvoir en faveur des mStaïres- 
EUe a prouvé par le passé qu f* 
savait se servir de sa popularité, 
apparemment intacte, pour 
brouiller les cartes et renvoyer 

dos adosses adversaires, fai- 
sant taire ceux qui l'accusent 
d'indécision- te démonstration 
est à recommencer. 


Un test pour la privatisation 

Engouement pour les titres 



La cession de 11 % du capital d'ELF-Aquitaine a été 
présentée dès l'origine par le gouvernement comme une 
opération-test pour l'ensemble du programme de privati- 
sation, et perçue comme telle par l'opposition. D’ores et 
déjà, pour 10,8 millions de titres ELF offerts, 46 millions 
de titres, au minimum . auraient été demandés. 

A 305 F le titre , le gouvernement a retenu un cours 
attractif compte tenu des résultats du groupe. 


Le chiffre définitif des ordres 
d’achat sera communiqué le 
16 octobre par la chambre syndi- 
cale des ayntu de chengn qui 
fait office de «boîte noire» où 
convergent tontes les demandes 
collectées par un groupe de ban- 
ques françaises. 

M. Balladur, ministre des 
finances et de la privatisation, a 
pour sa part déjà précisé que 
300000 petits épargnants avaient 
passé des ordres d’achat pour au 
moins dixtitres. 

Mais ressentie] des demandes 
supérieures & dix titres émane- 
raient d'investisseurs institution- 
nels (Caisse des dépôts, compa- 
gnies d'assurances). Dès lors que 


ces derniers paraissent en position 
de force. Us risquent de remettre 
en question la dimension «popu- 
laire » de la privatisation, à 
laquelle M. Balladur se déclare 
très attaché. 

Cette prééminence des grands 
«gendarmes» de la Bourse pose, 
d'une façon générale, le problème 
du rôle qui leur sera attribué dans 
la privatisation, et plus précisé- 
ment de la manière dont on leur 
demandera de légitimer le «juste 
prix» fixé par le gouvernement 
pour les sociétés soumises à la 
privatisation. 

(Lire page 30 

l’article d’ERIC FOTTORIJVO. ) 
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Le débat sur le terrorisme: le gouvernement 
attaqué par l’opposition et critiqué par l’UDF 


Le consensus politique 
face au terrorisme a-t-il pris 
fin ? Répondant à 
M. Chirac, le mercredi 
8 octobre, à l'Assemblée 
nationale. M. Lionel Jospin 
au nom des députés socia- 
listes, a réclamé « moins de 
verbe et plus d’actes» en 
insistant sur « les contradic- 
tions » de l'attitude gouver- 
nementale. Mais c’est aussi 
au sein même de la majorité 
que des voix discordantes 
s'élèvent désormais. Le 
porte-parole du groupe 
UDF, M. Gaudin, a sommé 
le premier ministre de met- 
tre clairement en cause * les 
Etats subversifs». Encore 
plus critique, M. Giscard 
d'Estaing a reproché à 
M. Chirac d'avoir fluctué 
dans sa stratégie au cours 
de ces dernières semaines. 
(Lin nos informations pages 6 et 7.) 


la France et le Proche-Orient 


par ANDRE FONTAINE 


« M ** 

WiVÊ disait ( 


VUS dos 
claires , 
Georges 
Bidault, elles sont rarement 
exactes. » Il est peu de domaines 
auxquels cette remarque s’appli- 
que autant qu'au Proche-Orient. 
Pour comprendre ce qui s'y 
passe et définir la politique qu’il y 
faudrait suivre, la logique carté- 
sienne est d’un faible secours. Et 
de même les trop commodes 
simplifications du manichéisme, 
qu’à découle du marxisme, de 
l'anticommunisme, du panara- 
bisme ou des différentes formes 
de l'intégrisme, à l'abri duquel 
aucune religion ne se trouve 
aujourd'hui. 

Au départ, pourtant, une évi- 
dence : comme en beaucoup 
d'autres parties du monde, y 
compris en Europe, y compris en 
France, la structure de base, au 
Proche-Orient, c’est la tribu, ou, 
si l'on préfère, le clan. Le relief, 
jadis, isolait les différentes 


tribus. Le progrès des moyens de 
communication les a mises quoti- 
diennement au contact les unes 
des autres. Le retour des Juifs au 
pays de leurs ancêtres, qu’ont 
vainement tenté d'empêcher il y 
a trente-neuf ans l'ensemble des 
pays arabes, n*a fait qu'ajouter 
aux conflits engendrés par la dif- 
ficile cohabitation de ces 
groupes, d'accord pour vénérer 
le mime Dieu mais non sur les 
moyens de le faire. 

Pendant des siècles, les sul- 
tans de Constantinople ont fait 
régner sur la région la paix des 
cimeterres, fa Russie et la France 
se voyant reconnaître à l'occa- 
sion le droit de protéger les 
minorités chrétiennes. Après 
l'écroulement de l’empire otto- 
man. en 1918, Paris et Londres 
ont détenu au Proche-Orient une 
double et d'ailleurs conflictuelle 
hégémonie qui n'a pas survécu à 
la deuxième guerre mondiale. 

(Lire la suite page 6. 1 


Un dossier prometteur au sommet de Reykjavik 

La paix des euromissiles ? 


‘ - A ta teille Au sounuet 
Jtaty£phGoébaXichfev de Reykja- 
vik TURSSaanatmcé qa’elle 
rapatriait six.' régiments 
fPAfghnSstan. 

par Michel T atu 


Parmi les nombreux dossiers 
qui attendent MM. Reagan et 
Gorbatchev à Reykjavik, ceux du 
désarmement ne devraient pas 
forcément être les plus importants 
(bien des experts, aux Etats-Unis 
notamment, estiment que le pro- 
cessus de maîtrise négociée des 
armements — arms control — a 
excessivement monopolisé l’atten- 
tion ces dernières années), mais 


üs sont de loin les plus .substan- 
tiels. ' . • 

- Depuis bientôt quinze ans qu’a 
été signé le premier accord 
SALT, entre M. Nixon et 
M. Brejnev, le décompte des mis- 
siles et armements de toutes 
sortes a constitué la partie la plus 
apparente des tractations entre les 
deux Grands. Et c’est bien parce 
que leurs posi t ions sur ces mêmes 
sqjets.se sont rapprochées ces der- 
niers temps qu’un nouveau som- 
met est devenu possible. 

.Ce n’est peut-être pas un 
hasard non pins si le dossier 
reconnu de part et d’autre comme 
le pins prometteur est dehû des 


euromissiles, celui-là même qui 
avait provoqué une crise dans les 
relations Est-Ouest il y a moins de 
iras ans et celui sur lequel la fer- 
meté occidentale, malgré de nom- 
breuses difficultés, avait été 
constante. 

Tout se passe en effet comme si 
cette fermeté avait payé, les 
Soviétiques ayant fait sur ce dos- 
sier de très importantes conces- 
sions, échelonnées en trois étapes 
au cours de L'année écoulée : 

1) Dans un premier temps, ils 
ont disjoint ce dossier des autres 
chapitres du désarmement. 

{ Lin la suite page 3. ) 



Surprise à l'Assemblée nationale 

M. Roland Dumas a été élu président de la commission des 
affaires étrangères au troisième tour contre M. Stasi (UDF). 

Les professeurs de langues et ie français 

Les enseignants de langues < rares » appelés à donner des 
cours de français. 

PAGE 32 

Intéressement et participation 

Une analyse des deux projets d ordonnances qui relancent 
la vieille idée gaulliste 

PAGE 27 

Le sommaire complet se trouve page 32 


« A tort et à raison » , d’Henri Atlan 

Jeux de savants et jeux de mystiques 


Herai Atlan est connu pour ses 
recherches aux confins de Pintel- 
Ggeuce artificielle et de la biolo- 
gie. Voici qu*il fait œuvre de phi- 
losophe. Question essentielle: 
des scientifiques ou des mysti- 
ques, qui a raison ? Réponse: 
tous, mais pas de la même façon. 

U faut se méfier des biologistes 
qui se mènent à philosopher. 

Ceux qui dérapent ont Pélucu- 
b ration proliférante. Sous le cou- 
vert de l’autorité scientifique, ils 
nous servent, en matière de politi- 
que, d’éthique ou d’anthropologie, 
des rafistolages de sophismes peu 
ragoûtants. L’oubli des très 
étroites limites de validité des 
hypothèses et des découvertes 
scientifiques rend possibles ces 
divagations. La demande du 
public y aide. De l’extrapolation 
au naufrage, le parcours est très 
fréquenté, ces dernières années. 
Une énumération serait aussi lon- 
gue qu’inutile. 

Quelques autres sont à surveil- 
ler de plus près. En effet, l'espèce 
Homo bioloficus philosophons 
donne parfois naissance à des 
mutants féconds. Es s’appellent 
Claude Bernard, Jean Bernard. 
François Jacob ou Albert Jac- 
quard, par exemple, et ont jalonné 
la modernité d’œuvres majeures, 
conjuguant la recherche en labora- 
toire à une authentique activité de 
penseur. 

L’ouvrage d’Henri Atlan signe 
son appartenance à ce petit 
groupe. D est rare qu’à première 


lecture on ait le sentiment qu'un 
texte deviendra classique. Cest le 
cas. Voilà le livre d'un scientifique 
qui traite de questions philosophi- 
ques avec une rare intelligence — 
mais aussi avec humour, humilité, 
prudence, ironie, sensibilité. — 
sans craindre les positions incon- 
fortables ni la lutte avec des confu- 
sions tenaces. Quand on croise un 
livre pareil, que faire ? Le dire, 
tout de suite. 

Alors on demandera qui est 
l'auteur. Si une carte de visite peut 
répondre à cette question-piège (il 
est permis d'en douter), on lira 
celle d’Henri Atlan. Né en 1931. 
Professeur de biophysique 'à Jéru- 
salem et à P&ris-lV. Applique des 
recherches en théorie de l'informa- 
tion à l’étude de l'auto- 
organisation des systèmes vivants. 
Invente des jeux bizarres sur de 
gros ordinateurs, en extrait des 
articles hyperspécialisés destinés à 
la communauté scientifique inter- 
nationale. A déjà publié l’Organi- 
sation biologique et la Théorie de 
l'Information (Hermann, 1972) 


et Entre te cristal et la fumée, 
essai sur /'organisation du vivant 
(Seuil. 1979). Commence à avoir 
un profil nobélisable. Est membre 
du Comité consultatif national 
d’éthique. Connaît intimement le 
Talmud. la Kabbale et toute la tra- 
dition juive. Vient de passer six ans 
à réfléchir sur les différences entre 
science et mythe, savoir rationne) 
et pensée mystique. Résultat : A 
tort et à raison. 

Oa demandera donc de quoi ça 
parle. Du dialogue peut-être possi- 
ble entre science contemporaine et 
traditions mystiques - ce qui sup- 
pose de ne pas les confondre, ni de 
les détruire l’une par l'autre mais 
de commencer par marquer leurs 
différences irréductibles. Ça parle 
aussi de la vérité, et des différentes 
façons d’« avoir raison ». Des 
contrastes entre Occident et 
Orient. Du savoir comme jeu et 
des jubilations de la recherche. 

Comment tout cela se met-il 
ensemble ? Un peu de patience. 

ROGER-POL DROIT. 

( Lire la suite page 18.) 


DES LIVRES 

- Une biographie de Gorki par Henri Troyat. 

- La chronique de Nicole Zand : le temps des Foires. 

- Le feuilleton de Bertrand Poirot-Delpech. 

Pages 1 3 à 2 1 
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Etranger 


ÉTATS-UNIS 


L’immigration des travailleurs mozambicains 

est suspendue TSSJé 


Le Congrèsdécide d’enquêter 
sur l’affaire de l’avion abattu au Nicaragua 


JOHANNESBURG 
de notre correspondant 


Environ soixante mille travail- 
leurs mozambicains employés en 
Afrique du Sud seront renvoyés 
chez eux à l’expiration de leur 
contrat de travail, et plus aucune 
embauche ne sera faite, a décidé, 
mercredi 8 octobre, le gouverne- 
ment de Pretoria. La mesure est 
applicable immédiatement. EBe a 
été notifiée le jour même aux auto- 
rités de Maputo. 

La décision a été prise en raison 
• des activités de l’ANC [Congrès 
nati onal africain] et du S ACP [Parti 
communiste sudsafricain], responsa- 
bles de la dégradation continuelle 
de la sécurité à la frontière », pré- 
cise le texte. Elle est liée à l'explo- 
sion d'une mine, lundi dernier, à 
proximité du territoire mozambi- 
cain, qui a blessé six soldats sud- 
africains. Selon Pretoria, cet inci- 
dent « est le dernier exemple d’ut » 
série d'actes de violence commis 
dans la zone frontalière ». « L’ANC 
continue de recevoir le soutien du 
Mozambique pour promouvoir sa 
politique de violence, indique la 
note, et cela ne peut se faire sans 
que les représentants du gouverne- 
ment du Mozambique le sachent. » 
Pretoria accuse même les services 
de sécurité de Maputo d’être com- 
plices de l'infiltration en territoire 
sud-africain de militants de F ANC. 

Mardi, le général Magnas Malan, 
ministre de la défense, avait adressé 
on ultimatum à son voisin orieutaL 


• Si le président Stonora Machel 
choisit le terrorisme et la révolu- 
tion. avait-il déclaré, il se heurtera 
de plein fauel à l'Afrique du Sud 
l qui réagira en conséq'tence. • U 
a averti le dirigeant mozaxnbicain 
qu’il tenait l'avenir dn pacte de Nko- 
mati entre ses mains. U s'agît de 
l’accord de non-agression et de bon 
voisinage, signé le 16 mais 1984, 
aux termes duquel le Mozambique 
s'engageait à ne plus prêter asile aux 
nationalistes de l'ANC, en échange 
d'une cessation de Faidede Pretoria 
aux rebelles armés de la RNM 
(Résistance nationale dn Mozambi- 
que). Un traité qui, selon Maputo, 
n’a jamais été respect é par le gou- 
vernement sud-africain, bien que le 
Mozambique eut rempli ses obliga- 
tions en expulsant les membres de 
TANC. 

Le pacte de Nlcomati n’est plus, 
depuis longtemps, qu’un chiffon de 
papier. La commission conjointe 
chargée de régler les différends a été 
dissoute il y a un an par le président 
Machel, après la publication du 
journal d’un officier de la RNM 
attestant de la continuité de Faide 
fournie per l’Afrique dn Sud aux 
rebelles du Mozambique (le Monde 
du 13 octobre 1985). Aujourd'hui, 
Pretoria continue d’affirmer son 
attachement à l’accord de Nknmati, 
mais saisit le premier incident 
sérieux pour menacer son voisin de 
représailles et renvoyer chez eux les 
travailleurs migrants de ce pays. 

MCHEL BOLE-fUCHARD. 


ALGÉRIE 


Washington (AFP). — Le porte- 
parole du département d’Etat, 
M. Bernard Kalb, a démissionné, 
mercredi 8 octobre, pour marquer 
son désaccord avec la campagne de 
désinformation sur la Libye 
qu'aurait menée le gouvernement 
américain. M. Kalb s’est pourtant 
refusé & dire qu’une telle campagne 
a bien été montée par Washington - 
oc que nient les responsables améri- 
cains, le président Reagan en tête, - 
mais il a paru en confirmer implici- 
tement l'existence en présentant sa 
démission. 

An cours «Tune brève conférence 
de presse convoquée pour expliquer 
sa décision, qui a surpris Les observa^ 
leurs à la veille du sommet de Reyk- 
javik, M. Kalb a souligné qu’s ne 
souhaitait p**, en agissant »»»*«, 
marquer son désaccord avec le 
secrétaire d’Etat George Shultz, 
« un monument d’intégrité et de cré- 
dibilité », mais avec le programme 
de dé sinf or m ation tel qu’il a été rap- 
porté par la presse. U a refusé de 
dire si le département d’Etat avait 
été mêlé & cette campagne. • Je ne 
lance aucune accusation », a-t-il 
déclaré. 

Ancien journaliste, M. Kalb a 
rappelé qu'une controverse s’est fait 
jour sur la « crédibilité » du gouver- 
nement américain h la suite de la 
publication d’in formations sur un 
ffig ffinrmiHmn du Conseil national 

de sécurité (N5C) portant sur un 
programme de désinformation de la 
presse américaine et étrangère 
concernant la Libye. 

Le Washington Post avait 


WASHINGTON 

de notre correspondant 


Le Congrès a décidé, m e rcre di 
8 octobre, d’enquêter sur Féven- 
tueüc existence de tiens entre le gou- 
vernement des Etats-Unis et la mis- 
sion qu’effectuait l’appareil abattu 
diman che dentier par la défense 
nicaraguayenne avec à son bord une 
cargaison d'armes, trois ressortis- 
sants américains et un latino- 
américain de nationalité encore 
incertaine. 

Pour les autorités de Mans gus, la 
preuve est maintenant faite d’une 
« participation ouverte des Etats- 
Unis d une guerre d’agression contre 

le Nicaragua ». Pour les autorités 
américaines, ce vol n’avait, en revan- 
che, rien d’une mission officielle, 
relevait d’initiatives indivi- 
dneUes prises sans soutien gouveme- 

Sur le fond, la thèse de Washing- 
ton paraît difficile à accepter sans 
un grand .scepticisme. L’appareil 
abattu f appar emme nt un C-123) 


aba ttir (apparemment un C-123) 
avait, en cfiet, décollé d’un aéroport 
militaire du Salvador, et l’on ima- 
gine mal que 'cette facilité ait pu hn 
être accordée sans quTfl y ait eu, 
d'une manière ou (Tune autre, feu 
vert des Etats-Unis. D’autre part. 
William Coopcr et Wallace Savvyear, 
tes deux Américains tués dans la 
chute de cet avion de transport 
niv«rifliwm«»n t utilis é an Vietnam, 


ont — 2 une époque au moins — tra- 
vaillé pour la CIA. 


Le président de la ligne des droite de l’homme 
empêché de quitter le territoire 


affirmé, la semaine dernière, que le 
gouvernement avait délibérément 
organisé des fuites d’informations 
mensongères sur une recrudescence 
des activités terroristes libyennes, 
pour « déstabiliser » te leader libyen 
en le convaincant que Washington 
préparait un second raid contre lui 


Sorti de prison après onze mois de 
détention, M c Abrânour Ali-Yahia, 
fondateur et président de la Ligne 
algérienne des droits de l'homme, 
non reconnue par les autorités, a de 
nouveau des ennnis. Après nous 
avoir adressé plusieurs lettres dont il 
s’est aperçu qu’elles - ont été 
détournées de leur destination ». il 
nous a fait parvenir os message dans 
lequel il nous «fit vivre •sous la 


menace constante d’une nouvelle 
arrestation, soumis à des tracasse- 
ries. à des écoutes téléphoniques, au 
contrôle et à la confiscation d’une 
partie de mon courrier». 


vafllé pour la C1Â. 

Enfin, l’unique survivant, Eugène 
Hasenfus, quarante-cinq ans, et 
aujourd'hui prisonnier de Fermés 
nicaraguayenne, a servi cinq ans 
Hang tes « marines », dont 3 est colo- 
nel, et si l’on affirme dans les 
mîKe nr officiels qu’il n’est plus mili- 
taire d’active et n’a jamais été 
employé par la CIA, certains «le ses 


proches ont, en revanche, déclaré & 
la presse le considérer co mme un 
agent de la centrale. 

J1 n’est pour autant nuBeinçotcer- 
tain que tes enquêtes maintenant 

ouvertes par le Congrès parvirameut 

à démo ntrer me implication directe 
de la CIA’ ou «Tun autre service offi- 
ciel dans cette mission, car des 
groupes politiques privés avaient 
.effectivement pris le relais de FEîat 
américain dus Tippû & la guérilla 
^mÿpnJniîrtii apr ès que le Congrès 
eut, en 1984, coupé raide mil i taire 
put « combattants delà liberté ». 

Mais la loi interdit à des citoyens 
américains de participer' à une ■ 
action militaire contre dm pays avec 
lesquels les Etats-Unis ne sont pus 
en guerre. Cet appui était resté dis- 
cret, avait toujours été présenté 
mmm» « hu manitaire », mais n’a 
jamais rien eu de secret. En Floride 
notamment, où vivent d'importantes 
colonies d’immigrés latino- 
américaines à l’anticommunisme 
militant, les contras bénéficient 
d’appuis imp or ta nts, et l’extrême 
droits leur apporte, dans rensemble 
du pays, nn soutien complet. 

Souvent citée comme pouvant 
être liée 1 la du C-123 (ce 

qu’elle me), une organis a tion s’est 
montrée particulièrement active ea 
ce domaine ; te United States Gram- 
cü for World Freedam, basé à Phoe- 
nix (Arizona) et fondé en 1981 par 
le général John Singlanb, soixante- 
cinq sms, vingt-neuf fins médaillé au 
cours des combats de la deuxième 


ami 


TUNISIE 

L’obligation de visa 
poor la France 
est tempérée 


Invité à un colloque su r • le res- 
pect de l’application Internationale 
des droits de l’homme ». qui doit se 
tfaiir au siège de FUNESCO à Paris 
le 11 octobre, 3 ne pourra être pré- 
sent. En effet, interdiction lui a été 
faite de quitter l’Algérie, et la police 
lui a retiré son passeport lors d'une 
tentative «le sortie pour répondre à 
une invitation de la Fédération inter- 
nationale des droits de l’homme, an 
début de l’été. 


Membre de la jante, le général Matthei 
souhaite « une transition pacifique 
vers une démocratie complète » 


Santiago. - "Dans l'opposition 
unme au sàn de la hutte, il y a une 


7 UNIS 

De notre correspondant 


L’obligation du visa imposée aux 
Tunisiens se rendant en France . 
interviendra dans quelques jours. 
Mais jusqu’au 1« novembre les 
voyageurs qui n'auront pu se procu- 
rer le visa auprès des autorités ! 
consulaires pourront F obtenir dans 
tes ports, aéroports et postes fron- 
tières français. Les Tunisiens rivant 
légalement en France depuis plus 
d’un an ( 225000 résidents, dont 
50 000 enfants) seront dispensés de 
cette obligation et pourront circuler 
librement entre tes deux pays, et 
ceux y effectuant de frequents 
séjours, principalement pour raisons 
professionnelles, auront la possibilité 
de bénéficier de visas de longue 
durée de deux on trois ans. 

Ces dispositions ont été annon- 
cées, sans antre précision, par 
M. Bernard Bosson, secrétaire 
d’Etat aux affaires étrangères, 
chargé des affaires e ur opé enn es, an 
terme d’une visite de quelques 
heures qu’il a effect u ée mercredi 
8 octobre à Tuais, en compagnie de 
hauts fonctionnaires de plusieurs 
départements ministériels. 

Après Alger et Rabat, qui avaient 
été informés ces dernières semaines 
directement par le gouvernement 
des décisions de Paru, le voyage 
éclair de M. Bosson revêtait donc 
surtout cm caractère politique et 

«iî pfnmatîq iig- 

Le secrétaire d’Etat, qui & rencon- 
tré MM. Hedi mabrouk, ministre 
dre affaires étrangères, et Zise d 
Abhfine ben AIL ministre de l'inté- 
rieur, a déclaré qne les formules 
arrêtées pour les ressortissants tuni- 
siens avaient été mises an point avec 
F « aide efficace» des autorités timi- 
tiennes et •dans un esprit de grande 
compréhension et a amitié», afin 
«nie rien ne vienne altérer la qualité 
des relations franco-tunisiennes et 
diminuer le flux habituel de voya- 
geurs (320 000 sorties annuelles de 
Tunisie) vers la France. Outre la 
•grande compréhension» dre «fin- 
géants tumsens. M. Bosson a terni à 
souligner aussi Jenr • tristesse » à la 
suite des actions terroristes menées 
récemment à Paris et que Tunis a 
condamnées sans équivoque. 

M. Bosson a indiqué que des 
conversations se poursuivaient 
.encore avec Alger et Rabat et que 
des formules analogues à celles rete- 
nues avec Tunis seront rap id e m e nt 
adoptées. 

MICHEL DEURÉ. 


D’autre part, le ministère de là 
justice a demandé qne M" Ali - 
Yahia, qm avait pris 1e risque de 
défendre «Ire accusés de tous bords 
lois de procès politiques, soit radié 
dn barreau. Les autorités considè- 
rent, en effet, que sa cond am n ati o n 
en 1985 pour la fondation •illé- 
gale» de la Ligne est nue peine 
« infamante » de droit c ommun . 


M” Ali-Yahia souhaite l'amorce 
d' « une campagne d'opinion en 
faveur des autres membres fonda- 
teurs de la Ligue encore derrière les 
barreaux des prisons d’Algérie, à 
Berrouaghia et Lambèze où les 
conditions de détention sont parti- 
culièrement difficiles ». 


comme au sein de la Junte, il y aune 
prise de conscience sur le fait que la 
Constitution doit être modifiée ». a 
affirmé mardi 7 octobre te général 
Fernando Matthei, commandant des 
forces aériennes du Chili et membre 
de la junte. Evoquant les critiques 
récentre avancées par les Etats-Unis 
sur fat prolongation du régime mili- 
taire, le général a aussi estimé «pie 
• les souhaits du président Reagan 
et ceux des Chiliens sont les mimes, 
dans le sens où nous voulons une 
transition pacifique, organisée, le 
plus vite possible, vers une démo- 
cratie complète ». ■ ■ 

Cette déclaration du comman- 
dant dre force» aériennes, si elle 
n’est pas la première «Ton homme 
connu pour ses positions en faveur 
d’une «lialogue avec Foppositioa (le 
Monde du 9 octobre), aborde pour- 
tant la possibilité d’une modification 
de certains articles de la Constitu- 
tion en rigueur depuis 1980, sans 
toutefois préciser quels points précis 
pourraient être discutés. Cette prise 


A TRAVERS LE MONDE 


République 

dominicaine 


Le président Baiaguer 
destitue le ministre 
de la défense 


et plusieurs 
hauts responsables 


blés. La président a nommé le 
général Antonio Imbert Barreras 
comme ministre intérimaire des 
forces armées. Agé de soixante-six 
ans, ce général est un héros natkmaL 
$8«d survivant du groupe qui renversa 
et as sa s s ina le dictateur Rafael Tru- 
jBo en 1961. Il remplace le oontre- 
«M Manuel Baijan, qui sertit aussi 
soupçonné d’avoir participé à un tra- 
fic de drogue avec d’autres officiera 
supérieure. - (AFP. Reuter.) 


Somalie 


Saint-Domingue. - Le nouveau 
présidant de le République domini- 
caine, M. doaqun Baiaguer, a desti- 
tué, mercredi 8 octobre, son marâtre 
de la défense, les chefs de la marine 
et de la sécurité d’Etat et vingt-trois 
autres officiera supérieurs, sn leur 
reprochant leur passivité devant des 
méfaits dont se sont rendues coupa- 
bles les fonces armées. Dis le début 
de son mandat, le 16 août dernier, 
M. Salaguer (soexante-dix-hurî ans. 
conservateur) avait exigé la fin des 
abus dans la répre ssi on, rappelle le 
communiqué de la présidence. En’ 
dépit de cet appel, un homme, soup- 
çonné d’être un passeur clandestin, 
Jufian Urana, a été étranglé dans uns 
cellule de la marine, cfimanche der- ‘ 
ruer, ecx^ie le communiqué. 

Selon certaines informations, plu- 
sieurs crânas ont été signalés ces 
dernières semantes dans diverses 
enceintes mStrires, sans que la hié- 
rarchie de r armée ait fait état publi- 
quement du châtiment des coupe* 


€ Normalisation » 


des relations 


avec Moscou 

Le go«iverne«went somaüen a an- 
noncé, m er c redi 8 octobre, qu’il a 
damé son accord pour une notmafi- 
sation de ses relations avec l'Union 
soviétique. La ministre somaüen des 
affaires étrangères, M. Atxfirah man 
Jama Barre, a précisé «tue cette déri- 
sion fait suite i ta rencontra avec son 
homologue soviétique, M. Edouard 
Chevardnadze, le week-end dentier, 
i New-York. Les deux protagonistes 
étaient ainsi convenus de rétabfe - des 
rotations amicales, « pour le pmtit ré- 
ciproque dos deux peuples ». ePOur 
notre part, a «St M. Jama Barra, nous 
sommes prêts à normaBser nos ma- 
tions avec rUnrên soviétique (—). 
Mais B est nécessaire que les deux 
par ties s 'a bstien n ent d’activités hos- 
tiles. a 


• GABON : décès du général 
Ba Oumar. — Deux jours de dauO 
national ont été or gani sés, samedi 4 
et dimanche 5 octobre, à la suite du 
décès du général Ba Oumar. com- 
mandant en chef des tomes armées 
gabonaises et ministre de r habitat et 
du logement. Le général venait 
d’achever une communication devant 
le conseil des marâtres lorsqu'à s'est 
effondré. (AFP J 


[Agé de soixante ans, 1e général 
B» Oumar avait fait ses études d'officier 
à FEcole «Tsppficatkn des trsosBùsrioas 
de Mausigis (Rance). Engagé volon- 
taire an cours de la «tantième guette 
monda h*., D s’est trouvé égstarumt sur 
les Sttmta dlndodrioe et «FAlg&ife B s 
été nommé commandant en chef «tes 
forera années gabonaises en 1976, et 
mini st re de Habitat et da logement ca 
1984.] 


guerre mondiale, de là Corée e X du 
Vietnam et écarté de Farmée-ponr 
avoir publiquement critiqué M. Car- 
ter lorsqu’il était président des 
Etats-Unis.' 


Uescudale 


ou «le troublante ignorance. Les 
conséquences, ce qui deviendrait à 
ce moment-là «m scandale majeur, 
pourraient être très sérieuses. 

Fou l'instant, toutefois, Ire diri- 
geants américains semblent peu 
troublés par cette affair e qu é clipse 
prfaqnr totalement la préparation 
du gomme* de Reykjavik. Comme 
on lui demandait, mercredi, s’il 
approuvait cette aide « privée * aux 
contras. M- Reagan s’est contenté 
de répandre qne Ire Etats-Unis 
frf fcn t un * pays libre dont les 
citoyens Jouissent de beaucoup de 
libertés». Quant au soowecrétaire 
rf’ Ftnt pour Ire affaires interaméri- 
caines, M. Elliott Abrams, fl a 
estimé que .l'aide privée avait main- 
tenu ~ la résistance [antisandinistej 
en vie ». que •quelques personnes 
très courageuses (-) avaient voulu 
réellement transporter ce matériel 
au Nicaragua — ce qui semble être 
le cas avec ce vet (—) Dieu les 
bêtasse, à ajouté M. Abrams, [cm] 
si ces gens étaient engagés dora cet 
qffbrt. Ils sont alors des héros». 

Quant au porte-parole du départe- 
ment d’Etat. M- Redman, fl a vive- 
ment protesté contre te refus du gou- 
vernement nicaraguayen de laisser 
les représentants consulaires améri- 
cains s’entretenir avec M. Hasenfus. 
Cette attitude, a-t-il déclaré, • con- 
duit à se demander si une ambas- 
sade américaine peut normalement 
fonctionner à Managua ». 

Cette interrogation revenait en 
réalité & agiter la menace «Tune rup- 
. tore des relations diplomatiques — 
un développement «pu aurait eu tout 
cas sa logique au. moment où te 
Congrès s’apprête à voter 100 mil- 
lions de dollars d’aide aux contras. 

BERNARD GUETTA. 


de position intervient an moment où 
te général Pinochet vient de nommer 
un nouveau représentant de Tannée 
dans la junte «te gouv er nement, le 
général- H umberto Gordon Ruina, 
qm remplace le général Julio Ga- 
nessa Robert. Le nouveau représen- 
tant, âgé de cinquante-neuf ans, est 
l’actuel directeur de la police secrète 
(CNI). - (AFP. AP.) 


foires ilcsatst irafb r c e» Ftafrasks 


ieémrâiqdirâsaiMiiiehjrea 
Lra déc la r a ti on s da général Matthei 
letaicnt entrevoir Poorcitara d*aa peu- 
rMs irâi» «wcf rârâtha laiD- 


Section américaine de la Ligue 
anticommuniste mondiale, orgarrisa- 
tian à la dénom ina ti o n explicite et 
très fiée au régime de Taiwan, le 
United States Oooncfl for World 
Freedom aurait réussi à réunir plu- 
sieurs minions de dollars, en particu- 
lier auprès «le milliar daires texans, 
pour aider la guérilla antisandmiste- 
La carrière cto général Singlaub 
semblant avoir so u ve n t- été: étroite- 
ment liée aux services de renseigne- 
ment et sou activité en faveur des 
contras ne pouvant qu'attirer la 
sympathie «le l'équipe de M. Rea- 
gan, la frontière entre Foffiriel et je 
privé est mince. Imposable à tracer, 
politiquement, il y a fortes 
chances que, si elle a été vidée du 
point de vue légal, cela ait été fait 
avec précautions» 

Si, toutefois, de solides preuves de 
véritables complicités officielles 
étaient réunies soit par le Congrès, 
soit par la presse, <rest tant Fappa- 
rafl d’Etat, M. Reagan en tête, qm 


Des responsables 
d’exfrême droite 
inculpés d’escroquerie 


Plusieurs 


r aie «Textréme droite . — 

Lyndon Larouche ont été 
inculpés, lundi 6 octobre, d'escro- 
querie -aux cartes «le crédit, et pfo- 
, -stems centaines d’agents fédéraux 
ont perqu i siti o nné au quartier géné- 
ralde rbrgtuàmtkm à Leesburg, en 
Virginie. Dix personnes, trois 
comités électoraux et deux sociétés 
fiées à M- Larouche ont été cités 
dans un acte «Fstccosatioa compre- 
nant cent dix sept chefs d’inculpa- 
tion émâ à Boston (Massachusetts) 
par -une - chambre d’accusation. — 
(AFP.J , . 

.. jL’orsamsation de M. Larouche. liée 
au PanTouvtkr e u ro pé en et aoçaséc de 
Déo-nszzsnie et d’antsémitôme, accuse 


de drogue et l’ancien se cré ta ire d’Etat, 
Heary&tariagK d’être un agent secret 
soviétique.) .. . 


iriuailou — sda de la j— te du général 
Ccrdo* renforce, en revanche, le nec- 


Cordou renforce, en revanche, le sec- 
fenr «dw» <fa régime. La CNI, que di- 
rige le général Gordon, est, en effet, le 
corps de pofice le pha fidèle an chef de 
FEùtL Cette dendère a une position 
beaucoup pins radicale v is à - v is de Pop- 
poeftioB que la poiee réguBfee 0e Ser- 
vice des tarestigadore), Arête par le 
colonel Peredes. La bitte qte opposait 
les deux ifranx pofidera s «Utaret 
tomé ca ftmr du général Gordon.] 
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MogacÈscîo avait gelé ses rela- 
tions avec Moscou à f époque de ta 
guerre d* Ogaden. Moscou ayant pris 
le parti de l'Ethiopie dans ce corifDt, 
la Somalie avait, «ut nove mbre 1977, 
dénoncé son traité avec l'URSS et 
expulsé les six mffle Soviétiques pré- 
sents sur son ter ritoir e. Les dsux 
pays n'ont jamais formellement 
rompu leurs relations «fplomatiquee, 
mais, depuis lors, Mogadtado a rot-’ 
forcé ses relations avec les Etats- 
Unis, leur accordant notamment, en 
août 1980, ta posefci&té d'utirâer la 
base de Barbera, sur le golfe d'Arien, 
à l'est da Pjboutî. — (Reuter.) 
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La rencontre de MM. Reagan et Gorbatchev les 11 et 12 octobre à Reykjavik 


La paix des euromissiles ? 


(Suite delà première page.) 

Alors que M. Gromyko, dans 
Pespair d'utüîser le renfort des Euro- 
péens contre l’initiative de 
stratégique américaine, expliquait 
qu’aucune réduction d’armements 
offensifs, même en Europe, n’était 
possible sans abandon de l’IDS, 
M- Gorbatchev accepte que le cas 
des forces nucléaires intermédiaires 
(FN1) soit traité à part. Cela faci- 
lite d’autant pins la conclusion d’un 
accord que M. Reagan en devieat 
du même coup un ardent partisan : 3 
se voit offrir en effet la possibilité 
d’un progrès important mm avoir à 
c on céder quoi que ce soit sur son 
projet favori. 

2) Moscou accepte également de 
réduire dans des proportions très 
importantes son arsenal de SS-20, 
voire d’y renoncer complètement 
Cette concession est encore plus 
spectaculaire à Ton se souvient des 
efforts et ruses déployés par tous les 
dirigeants soviétiques, de Brejnev 2 
Tchernenko, pour conserv e r le maxi- 
mum de ces fameux engins & trois 
têtes nucléaires, dont plusieurs cen- 
taines (271 selon l'OTAN, 243 selon 
les Soviétiques) sont braqués sur 
l’Europe. De 12 2 penser que 
M. Gorbatchev a finalement fait 
sienne la thèse occidentale selon 
laquelle ces nrâaçfle», symboles du 
snrarmement soviétique et déployés 
de surcroît en pleine détente, ont 
constitué une véritable provocation 
à F égard de l’Europe occidentale, Ü 
n’y a qu’un pas. M. Arbatov, l’amé- 
ricanoïogue de Moscou, ne vientril 
pas d’admettre, au cours d’une 
récente conférence de presse 2 Hel- 
sinki, qu’il • se demande aussi par- 
fois » quel était le but de ce déploie- 
ment? 


» . 
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Les forces fnnpàse 

ctbritumqne - 

«cotre parenthèses» 

■ 3) La troisième c on c es sion sovié- 
tique a consisté . 2 mettre «entre 
parenthèses» les farces nucléaires 
française et britaimiqne. A la diffé- 
rence par exemple crAndropov, qui 
en décembre . 1982 avait placé les' 
SS-20 en strict parallèle avec les., 
missiles de Paris et de Londres, 
M- Gorbatchev a reumrté la vapeur . 
12 au» et fait dépendre leur main-., 
tien des seuls Pershiaget missile» de 
croisière déployés dcpms 1983 en 
Europe par tes Américains. Le mois • 
dernier, une autre concess i on, égale- 
ment décisive mais {dus discrète, a 
été faite sur Feagence de « maintien 
en Fêtai» que le numéro un soviéti* 
que présentait encore dans son plan 
du 15 janvier dernier 2 la France et 
à la Grande-Bretagne : Moscou ne 
plus 2 ces deux pays, en 
tous cas pas pour l'instant, de renon- 
cer aux programmes de modernisa-; 
tka en cours de leurs forces. 

O ttft nouvelle «avancée» n’a 
pas été annoncée publiquement m 
meme, rapparto-t-an, confirmée par 
les négociateurs soviétiques aux 
pourparlers de Genève, niais eQe 
s’inscrirait dans le cadre de la nou- 
velle formule d’« accord intéri- 
maire» avancée par Moscou. Là 
encore, M. Gorbatchev a fait un pas 
en direction d'une and âme proposi- 
tion -américaine en suggérant une 
formule limitée 2 la lois da ns le 
temps et sur le fond : on laisserait 
subsister une partie des missiles 
américains eu Europe en échange 
d'un nombre également limité de 
SS-20 2 Touest de l’OuraL Dès lors, 
rien ne semble plus s’opposer 2 la 
conclusion d’un accord sur les bases 
esquissées par M- Reagan - s réduc- 
tion des forces intermédiaires 2 
100 Ogives de chaque côté en 
Europe, soit d'euromissiles 

américains (contre 572 qui étaient 
grammés par la décision de 
FAN de 1979) et 33 SS-2Û. 


CaafcSea de SS-20 

en Asie ? 

Pbs d’obstacles majeurs 2 un 
accord donc, mut» tout de même 
quelques détails encombrants, et 
d’abord à propos de l'arsenal asiati- 
que. Encore aujounThm, Moscou 
insiste pour conserver ses 171 SS-20 
à l’est de l’Oural et -offi* tout an 
pins de les geler 2 Icorinvea n acari . 
Les Etats-Unis «rigentàu contraire 
la réduction de cet arsenal à\ 
100 ogives, comme est Europe, et Je 
droit de maintenir en compensation 
fnonr le moment, aucun a r m em e nt 
américain équivalent aux SS-20 
soviétiques tfttfite dans ta région 
AsfeSâfique) 100 nnssfles intmv 
sur leur temtrare. 

En second lieu, Washington 
demande, sous bpresriaancram- 
ment des Allemands, que tes forces 
nucléaires 2- courte 
incluses au au moms mentiramées 
dans m accord dès s«t sta de mroal, 
elere que les Soviétiques profèrent 


traiter ce problème dans le cadre de 
l’accord définitif qm suivra raccord 
intérimaire. B s’agit de quelques 
centaines d’ogives nucléaires portées 
par les missiles SS-21, 22 et 23 déve- 
loppés ou déployés actuellement par 
l’URSS et portant 2 moins de 
1000 km : ce n’est pas une portée 
«intermédiaire», mok bien suffi- 
sante pour couvrir toute r Allemagne 
fédérale à partir de la RDA ou de la 
Tchécoslovaquie. 

Rnfrn, même ri tout ceta est réglé, 
il restera 2 s’entendre sur des 
mesures de contrôle. Or tes Améri- 
cains ont déjà fait savoir que 1e dis- 


A la suite d'impor- 
tantes concessions 
soviétiques, le chapi- 
tre des euromissiles 
est celui sur lequel 
MM. Reagan et Gor- 
batchev ont le plus de 
chances de rappro- 
cher leurs positions à 
Reykjavik. 


positif adopté le mois dernier 2 
Stockholm pour vérifier les mouve- 
ments de troupes ne sera certaine- 
ment pas suffisant pour contrôler 
des réductions d’armements. Celles- 
ci exigent 2 leur avis des inspections 
sur place beaucoup plus poussées. 

Cela dit, les progrès ont été tels 
depuis un an que, malgré ces obsta- 
cles, un accord est maintenant en 
vue. On s’attendrait dans ces condi- 
tions 2 voir sauter de joie les Euro- 
péens, surtout ceux qui disaient 
s’avoir accepté les mî«ale« améri- 
cains, 3 y a trois ans, qn’2 contre- 
cœur et 2 cause de l’intransigeance 
soviétique. Ce n’est pourtant pas ce 
qui se produit, ni dans les milieux 
pacifistes, qui, après la grande 
bataille des années 1981-1983. ont 
du mal 2 remobiliser leurs troupes 
contre antre chose que le nucléaire 
civil, ni nos plus dans les gouverne- 
ments, où l’on se garde à ta fois 
d’encourager Ronald Reagan et de 
lefreiner. • 

- Cette attitude embarrassée 
découle de ta contradiction dans 
laquelle la « double décision • prise 
pur l’OTAN en 1979 et surtout sa 
présentation ont placé les capitales 
européennes. D'un côté, l’implanta- 
tion des euromissiles américains 
avait été expliquée quasi exclusive- 
ment parla menace des SS-20 sovié- 
tiques, et Ton se déclarait, prêt à 
négocier avant comme pendant ce 
déploiement. Il n'y a donc aucune 
raison aujourd'hui de faire ta fine 
bouche devant les concessions, 
même tardives, de Moscou. Mais, de 
Fantre. les vrais motifs de sécurité 
qui sous-teadaieoi ta décision alliée 
sont apparus {dus clai rement avec le 
temps. 

.. Sur ta toile de fond d'une forte 
supériorité conventionnelle des 
farces soviétiques en Europe et 
<Tune parité de plus en {2ns « ver- 
rouillée » entre les arsenaux 
nucléaires soviétique et américain, 
les Pezshing et missiles de croisière 
sont devenus un -bienvenu instru- 
ment de «■ recouplage » entre les 
forces des Etats-Unis et celles de- 
leurs alliés, le vrai «signal» indi- 
quant à Moscou qu'une agression 
contre l’Europe pourrait entraîner 
des représailles nucléaires sur te ter- 
ritoire soviétique, le résultat étant 
un renforcement de la dissuasion. Or 
ce reoouplage, constate-t-on avec 
morosité dans tes états-majors, était 
nécessaire avec ou sans SS-20. Et 3 
risque ck^ disparaître avec raccord 

cngestatiàa. 

C’est probablement ce qu’espè- 
rent les nouveaux dirigeants soviéti- 
ques. Ayant finalement décidé, non 
«a» nu raison, qu’entre leur aviation 
tactique, leurs mknilen 2 courte por- 
tée et leur arsenal central ptëthori- 
’ que, 3s' avaient bien assez d’armes 
nndéaires pour «s’occuper» de 
l'Europe et pouvaient donc renoncer 
à lents SS-20, ils souhaitent revenir 
à la situation des années 50, mais 
dans un rapport de forces beaucoup 
plus favorable pour eux vis-àrô des . 
Américains. 

C’est encore ce que redoute 
M. Kissinger, lequel, dans ta der-, 
mère. livraison de Newsweek, rap- 
pelle que le problème de base était 
celui au couplage et de « la crédibb 
lité déclinante de la dissuasion 
nucléaire américaine face à un arse- 
nal soviétique qui croissait par mil- 
liers ». L’ancien secrétaire d’Etat 
ajoute que ri tes principaux pays 
‘concernés par la décision de 
FOTAN se retrouvent avec— quatre 

Ijwmiim H» mi«ilê« de eiritike dw. 

'cnn. ils se diront que toute la . 
bataille menée il y a trois ans Fa été 
pour rien. 


Quant 2 ta France, ses responsa- 
bles ont dit sur tous les tons ces der- 
nières aimées que leur objectif était 
de > parvenir à l’équilibre au plus 
bas niveau possible » .- Us ne peu- 
vent donc guère objecter eux non 
plus & Farrangemcnt qui se prépare. 
Os semblent pourtant éprouver ta 
même morosité, d'autant que le pro- 
blème de la force française de dis- 
suasion, de son décompte ta 
négociation et des contraintes qui 
pourraient être imposées à sa moder- 
nisatioo ne saurait être considéré 
comme évacué. Les Soviétiques 
acceptent certes de 1e mettre entre 
parenthèses, mais seulement pour ta 
durée de l’accord intérimaire envi- 
sagé : un délai qui pourrait ne pas 
excéder deux 2 trois ans selon cer- 
taines indications. Au-delà, notam- 
ment pour la conclusion d’un accord 
définitif, Moscou reviendra 2 ta 
charge. 

Or ri Paris dispose dans quelques 
années, comme le prévoit le pro- 
gramme de modernisation, de quel- 
que cinq cents charges nucléaires 
face 2 cent ogives de SS-20 seule- 
ment, M. Gorbatchev aura beau jeu 
de dénoncer la • disproportion » 
créée dans Fantre sens et de montrer 
du doigt la France comme le pays 
qui, non seulement empêche ta 
conclusion d’un accord durable de 
désarmement en Europe, mais est ta 
cause d'un éventuel retour en force 
des SS-20 2 Fou est de FOuraL„ 

On n’en est pas encore 12, mais 
c’en bien puce que M. Gorbatchev 
a senti les réticences des alliés des 
Etats-Unis sur tous ces points, de 
même que celles des techniciens 
chargés des négociations au sein des 
grandes administrations américaines 
(département d’Etat et Pentagone), 
qu’à a souhaité rencontrer M. Rea- 
gan en tête 2 tête 2 Reykjavik. Il 
espère que ce dentier, souhaitant 
une percée qui conduira 2 la signa- 
ture d'un accord et à on «vrai» 
sommet aux Etats-Unis, surmontera 
les réticences de son entourage et 
donnera tes directives nécessaires. 


Pas de progrès 
sur nos 


Les antres dossieri du désarme- 
ment sont beaucoup moins promet- 
teurs. Sur les arsenaux stratégiques 
dits centraux (intercontinentaux) , 
tes deux Grands ne sont d'accord 
jtnqn'à présent que sur le principe 
d'une réduction de 30 % (le chiffre 
de 50 % avancé par M. Gorbatchev 
fl y a un an 2 Genève a été ramené 
par lui à des proportions plus 
modestes, précisément, explique-t- 
on du côté soviétique, pour compen- 
ser' tes «sacrifices» concédés sur 
F arsenal européen). Mais les moda- 
lités n’en sont pas définies, et sur- 
tout ce dossier reste lié à celui de 
Fînitiative de défense stratégique : 
sans accord pour liquider ou limiter 
l'IDS. Moscou ne consentira à 
aucune réduction de son arsenal. 

Des pas ont sans doute été accom- 
plis pour surmonter cette contradic- 
tion fondamentale : entre les quinze 
ans que demande M. Gorbatchev 
pour un « verrouillage » du traité 
ABM de 1972 et les sept ans et demi 
(cinq ans d’observation garantie du 
traité, deux ans de négociation et six 
mois de préavis avant sa dénoncia- 
tion en cas d’échec) que concède le 
prérident américain, le fossé n’est 
pas infranchissable. 

Mais même sU n’est pas franchi, 
on peut se demander ri Moscou est 
toujours aussi pressé d’obtenir un 
résultat sur ce point. Sachant que 
riDS se heurte à de sérieux obsta- 
cles au Congrès, que tes recherches 
menées dans le cadre de ce pro- 
gramme sont d’ores et déjà ralenties 
et que sa conception initiale sera 
presque certainement modifiée 
après le départ de M. Reagan de ta 
Maison Blanche dans on peu plus de 
deex ans, M. Gorbatchev a moins 
d’intérêt 2 troquer d’importants 
sacrifices sur son armement offensif 
contre des concessions américaines 
arrachées aujourd'hui au forceps, 
qui viendront peut-être tTelles- 
mêmes dans quelques années. 
D’autant que ta recherche soviéti- 
que eu matière de lasers, de fais- 
ceaux de particules et d'électronique 
militaire a reçu un sérieux coup de 
fouet depuis son arrivée aux 
affaires. 

Chacun pour scs raisons donc, les 
deux Grands peuvent considérer 
qu’il est urgent d’attendre. Le dos- 
sier des armements stratégiques cen- 
traux et de l’IDS sera très certaine- 
ment discuté 2 Reykjavik, mais sans 
grand résultat et sans non plus que 
cette impasse soit considérée comme 
un drame. Un motif de plus m tout 
cas pour tes deux parties de cher- 
cher 2 concré tis a leur rapproche- 
ment sur 1e sujet plus « facile » des 
cdFomisrites. 

MICHEL TATU. 


Six régiments soviétiques doivent être rapatriés d’Afghanistan 
dans la deuxième quinzaine d’octobre 


Le retrait d’Afgha ni st an , anno n cé offidelle- 
ment 2 Moscou, de six régiments soviétiques, 
dans la deuxième quinzaine d'octobre a été qua- 
lifié de «use élaborée» par M. Caspar Weân- 
berger, secrétaire américain à fat défense, en 
visite officielle h Pékin, on il a remis à 
M. Deng Xïaoping, ce jeudi 9 octobre, un mes- 
sage de M. Reagan. M. Weinberger a affirmé 
que l'URSS avait envoyé récemment deux régi- 
ments en Afghanistan dans le seul bat de les en 
retira* ultériearemeat. 

M. Weinberger, qui a également rencontré, 
pendant son séjour à Pékin, le premier m in i st re. 


le ministre des affaires étrangères et le ministre 
de la défense chinois, quitte Pékin, samedi, 
pour rinde. où il sera le premier secrétaire 
américain à la défense en visite officielle. 

D’autre part, le ministre paltkkmfa des 
affaires étrangères, M. Shahabzada Yaqnb 
Khan, a affirmé mercredi que son gouvernement 
était en contact avec Moscou pour rechercher 
« une solution rapide au problème afghan », 
parallèlement aux négociations * indirectes», 
menées sous l'égide de PONU entre Kaboul et 
Islamabad, dont la relance est annnniA» pour le 
mi-novembre. 


L’art de préparer un sommet 


MOSCOU 

de notre correspondant 


Les Soviétiques savent désonnais 
préparer un sommet, fût-il «inter- 
médiaire». Tandis que, à Reykja- 
vik, tes spécialistes des relations 
publiques envoyés en éclaireurs 
tenaient, dès mercredi, un p re mier 
« briefing » destiné à la presse in ter- 
nationale, le ministère de la défense 
faisait savoir 2 Moscou que le 
retrait, annoncé en juillet par 
M. Gorbatchev, de six régiments 
soviétiques d’Afghanistan, commen- 
cerait le 15 octobre. Enfin, un 
citoyen américain, déçu par son 
pays, apparaissait op p or t u némen t 
mercredi soir an journal télévisé et 
déclarait avoir obtenu l’asile politi- 
que en Union soviétique, une opéra» 
tioo évidemment destinée & contrer 
avec tes moyens du bord tes criti- 
ques concernant les droits de 
l’homme eu URSS. 

Le calendrier de l’évacuation des 
six régiments (de sept mille cinq 
cents 2 huit mille cinq cents 
hommes au total) n’a pas été laissé 
au hasard. Le retrait annoncé, le 
28 juillet 2 Vladivostok par M. Gor- 
batchev, « commencera le 15 octo- 
bre et sera achevé au cours du 
mime mois », a indiqué, mercredi, 
le ministère de la défense. Ces six 
régiments font partie, selon la for- 
mule consacrée, du « contingent 
militaire soviétique limité qui se 
trouve provisoirement en RÀpubli- 


m Mission d* I nf or mati on au 
Togo pour la secrétaire général de 
FOU A. — M. Ida Oumarou a an- 
noncé, mercredi 8 octobre, 2 Paris, 
où ü était rhôta à déjeu ner de l’Asso- 
ciation de la presse eur africaine, qu'il 
allait se rendre i Lomé pour y enten- 
dre les accusations du Togo contre 
sas voisins après la tentative de coup 
de force du 23 septembre. Le secré- 
taire général de P Organisation de 
l'unité africaine ire ensuite mesurer 
«te dimension du problème» au 
Ghana et au Burkina. Interrogé sur 
renvoi d'un détachement français au 
Togo pendant les é v é n em en ts du 
mois dernier, M. Ide Oumarou a ob- 
servé que l’organisation panafricaine 
avait un c respect religieux » des ac- 
cords de défense conclus par les 
Etats souverains. 

• Aide française au Guate- 
mala. - Le président du Guatemala, 
M. Vmido Cerezo, s'est déclaré sa- 
tisfait, mercredi 8 octobre, de sa vi- 
sita officielle de trois Jours en France. 
ele gouvernement français a ac- 
cepté d’apporter taie aide financière 
et une coopération techniques, a-t-il 
déclaré tore d’une confér e nce de 
presse. M. Cerezo. qui effectue une 
tournée en Europe pour obtenir un 
* appui moral et politique au pro- 
cessus démocratique entrepris en 
Amérique centrale», a précisé qu'un 
accord-cadre serait élaboré prochai- 
nement pour fixer le mont an t exact 
de l'aide française à son pays. 


que démocratique d’Afghanistan à 
la demande de son gouvernement ». 
L’information est publiée ce jeudi en 
première page de la Pravda. 

L’Union soviétique est décidée à 
donner le maximum de retentisse- 
ment à ce geste de bonne volonté. 
Une vingtaine de correspondants 
occidentaux 2 Moscou ont été 
invités à se rendre incessamment en 
Afghanistan. Ce voyage devrait 
coïncider avec le début du retrait et 
permettre, immédiatement après le 
« mini- so mmet » de Reykjavik, de 
faire constater à l’opinion internatio- 
nale que l’URSS tient concrètement 
scs engagements. Les farces soviéti- 
ques en Afghanistan sont estimées 
actuellement 2 cent vingt mille 
hommes. 

Le ton général de ta presse sovié- 
tique est l’op timisme. « L’humanité 
espère que dans la froide Reykja- 
vik. ta glace de la • guerre froide • 
fondra et que les rapports entre 
l’URSS et les Etats-Unis se 
réchaufferont ». écrivait, mercredi. 
M. Victor Afanassiev, rédacteur en 
chef de ta Pravda. La plupart des 
articles rappellent, en outre, poli- 
ment, que ta rencontre de Reykjavik 
• ne se substitue pas » à celle qui 
reste prévue aux Etats-Unis. 

Mis le leitmotiv est une interro- 
gation sur les intentions de M. Rca- 

r : « Quels bagages emporte avec 
à Reykjavik le président améri- 
cain ? », se demandent, ce jeudi, les 
deux envoyés spéciaux de ta Pravda. 
La crainte, partout exprimée, est 
que le chef de l’exécutif américain 
se refuse 2 une discussion approfon- 
die sur les deux grands dossiers que 
tes Soviétiques jugent prioritaires : 
les essais nucléaires et ta «guerre 
des étoiles». 

Le cas 

Tnfcdiw 

Eu ce qui concerne les droits de 
l’homme, une idée semble faire son 
chemin : 3 s’agirait de proclamer 
une sorte de « symétrie » avec 
l’Ouest. Les diplomates occidentaux 
chargés des « car humanitaires » en 
font l’expérience depuis plusieurs 
semaines. Dès qu’ils ont fini d'énu- 
mérer des noms et de présenter leurs 
arguments, leur vis-à-vis soviétique 
soulève à son tour un certain nombre 
d'affaires concernant par exemple 
des enfants nés en URSS, qui habi- 
tait désormais ai Occident, mais 
dont un des parents, resté en Union 
soviétique, reclame la garde, etc. 

L’interview donnée mercredi soir 
2 la télévision par M. Arnold Lok- 
shin, un biochimiste américain de 
quarante-sept ans, qui a obtenu 
l’« asile politique» en URSS va 
dans le sens de cette symétrie tant 
recherchée actuellement par les 
Soviétiques. M. Lokshin -s'estimait 
persécuté en raison de ses opinions 
pacifistes et de son hostilité à ta poli- 
tique de M. Reagan, à Houston 
(Texas), où il travaillait dans un 
laboratoire de recherche sur le can- 
cer. O a donc émigré en URSS avec 
sa femme et leurs trois enfants et 


décidé d'apprendre le russe. Se sou- 
venant sans doute du célèbre livre 
du transfuge soviétique Kravt- 
chenko, publié à la fin des 
années 40, Tass titre ta dépêche qui 
lui est consacrée : «Arnold Lok- 
shin : J’ai choisi la liberté. » 

DOMINIQUE DHOMBRES. 


A Houston, un porte-parole de 
l'hôpital a fait savoir mercredi 
8 octobre que M. Lokshin avait été 
licencié parce que son travail était 
insuffisant Quant aux universités de 
Harvard et de Californie du Sud crû, 
selon l’agence Tass, M. Lokshin 
aurait mené des recherches, elles ont 
affirmé ne pas connaître l’intéressé. 
Pour sa part, le département d’Etat 
a déclare que les allégations de Lok- 
shin. affirmant qu'il était persécuté 
aux Etats-Unis pour ses opinions 
politiques, étaient « manifestement 
absurdes ». — ( Reuter : ) 


UNESCO 

Le conseil exécutif 
a choisi 

on proche de M. Chirac 
comme directeur 
général adjoint 

M. Michel de Bonnecoise, ancien 
collaborateur de MM. Chirac et 
Barre, actuel et ancien premiers 
ministres, a été choisi, mercredi 
8 octobre, par le conseil exécutif de 
r UNESCO pour occuper le poste de 
directeur général adjoint de cette 
organisation. Cette décision devrait 
être avalisée dans quelques jours par 
le directeur général, M. M’Bow. 
lequel a décidé de ne pas briguer un 
troisième mandat à ta tête de l’Orga- 
nisation (le Monde du 8 octobre) . 

En juin, la révélation d'une lettre 
de M. Chirac recommandant au 
directeur général de faciliter la 
nomination de M. de Bonnecorse 
avait défrayé ta chronique place de 
Fontenoy (le Monde du 4 juin). 
Alors que M. MTBow se montrait 
toujours décidé à briguer un troi- 
sième mandat, la demande pressante 
de Matignon avait fait craindre aux 
partisans d'on changement à In tête 
de [UNESCO que Paris, en agis- 
sant ainsi, n’aliène un peu sa liberté 
de choix lors de l'échéance de 1987. 

Le conseil exécutif a, en outre, 
approuvé mercredi an budget de 
2,3 milliards de francs pour 1988- 
1989, ce montant ne devant être 
définitivement confirmé que lors de 
la conférence générale d'octobre 
1987 qui donnera également un suc- 
cesseur à M. M’Bow. 

(Né es 1940, diplômé de l'Ecole 
nationale d’administration (ENA), 
M. de Bonnecorse est actuellement 
conseiller des affaires étrangères i la 
direction économique et financière du 
Quai (TOrsay ; il a servi en Afrique et a 
notamment dirigé de 1978 à 1982 la 
mission de coopération française à 
Dakar, an Sénégal, d’où est originaire 
M. M’Bow. 1 
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Proche-Orient 


La visite du premier ministre israélien à Paris 

Un geste d’amitié 


C'est uc geste qui est autant 
apprécié à l’Elysée qu’à Matignon: 
à la veille de quitter le pouvoir, le 
premier ministre israélien, M. Shi- 
mon Pérès, a tenu à manifeste»- le 

F irix qu'il attache aux relations 
rancoisraélicnnes en faisant à Paris 
son dernier déplacement de chef du 
gouvernement à l'étranger. Mais 
c'est »u«ï le prétexte qu'ont invoqué 
les terroristes pour renouveler leur 
chantage, menaçant d’assassiner un 
des otages français du Liban, Jean* 
Paul Kauffmann, durant la visite & 
Paris du premier ministre israélien. 
Arrivé mercredi 8 octobre, ce der- 
nier, à l'issue d’on entretien avec 
M_ Chirac et d’un dîner offert en son 
honneur par M. C h a ban -Delmas, 
président de l'Assemblée nationale, 
s'est félicité de la «fermeté», de la 
France face au terrorisme. » Le gou- 
vernement français, a-t-il dit, a pris 
les mesures nécessaires, dans un 
cadre démocratique, pour stopper 
les menaces terroristes. » 

M. Pérès devait s'entretenir ce 
jeudi avec M. Mitterrand, ami de 
longue date, avant de regagner Jéru- 
salem, vendredi, pour y présenter la 
démission de son cabinet Conformé- 
ment aux accords d'alternance 
conclus en 1984 entre les deux 
grands partis israéliens, le ministre 


des affaires étrangères, M. Itzhak 
Shamir. va prendre la direction du 
gouvernement M. Pérès, qui devien- 
dra ministre des affaires étrangères, 
entend continuer à s'entretenir régu- 
lièrement avec les responsables fran- 
çais des grands sujets d'intérêt com- 
mun : terrorisme, situation an sud 
du Liban, perspectives de relance 
d'une éventuelle négociation de paix 
au Proch&Orieut' 

D n’y a pas de résultats particu- 
liers à attendre de cette visite. 
M. Pérès a dit lui-même qu'en se 
rendant à Paris au terme de son 
mandat il souhaitait simplement 
témoigner des « très bonnes rela- 
tions » encore illustrées tout récem- 
ment par la collaboration des ser- 
vices de renseignements des deux 
pays lors de la vague d'attentats à 
Paris. 

Le seul véritable point de frictioâ 

S orte sur le Liban. Lors du récent 
ébat lancé par la France aux 
Nations unies sur l’avenir de la 
FZNUL, Israël n’a guère apprécié 
de se retrouver en position d'accusé 
pour son refus d'évacuer totalement 
ses troupes jusqu'à la frontière 
israélo-libanaise, comme le demande 
Paris. Si les « casques bleus » de la 
FINUL, et particulièrement ceux 


appartenant au contingent français, 
essuient le feu des extrémiste s 
chiites pro-iraniens, dit-on à Jérusa- 
lem, ce n’est pas la faute d'Israël 
L'Etat hébreu, fait-on valoir, ne se 
maintient dans la zone dite de 
«sécurité» le long de la frontière 

3 uc pour em p êcher les infiltrations 
e commandos extrémistes - que la 
FTNUL s’est révélée impuissante à 
interdire. Ce n’est pas 1e déploie- 
ment de la FTNUL te long de la 
frontière, souhaité par la France, qui 
fournira à Israël des garanties de 
sécurité suffisantes ni n'empêchera 
les nuHctens chiites de poursuivre la 
harcèlement des -.« casques bleus ». 
affirment encore tes Israéliens. 

Au cours de cette visite, M. Pérès 
devait aussi assister jeudi soir à une 
cérémonie à Versailles pour le cente- 
naire. de la naissance de David Ben 
Gourion, pire fondateur d’Israël, 
dont 1e premier ministre fut on pro- 
che collaborateur. 

AL Fr. 


« Le Monde » consacrera samedi 
(numéro daté 12-13 octobre) 
sa page « Dates » 
à David Beu Gourion 


Le conflit du Golfe 

Le Conseil de sécurité lance 
un nouvel appel au cessez-le-feu 


NEW-YORK 

de notre correspondant 


Convoqué, vendredi 3 octobre, à 
la demande du groupe arabe, le 
Conseil de sécurité a adopté â l 'una- 
nimité mercredi une résolution pro- 
che de La précédente (582). consa- 


crée en février dernier au conflit du 
Golfe, alors qu'on s'attendait géné- 
ralement à un durcissement de son 
attitude à l’égard de Téhéran. 

La nouvelle résolution, adoptée 
sous le numéro 588, maintient le 
reproche fait à Bagdad d'avoir été à 
l'origine du conflit et celui adressé à 
Téhéran de refuser la négociation 


d'une paix honorable. Les deux par- 
ties sont donc priées de cesser les 
combats, de retirer leurs forces 
armées sur les frontières reconnues 
et de s'es remettre au Conseil de 
sécurité pour le règlement d'ensem- 
ble. 

La seule différence porte sur la 
. mission confiée au secrétaire géné- 
ral, de soumettre un rapport sur 
l'application des deux résolutions 
d’ici au 30 novembre. On pense que 
le secrétaire générai adjoint chargé 
des affaires politiques spéciales, 
M. Diego Cordovez, se rendra dans 
la région au début du mois prochain. 

C.L 


• La jetée sutLest du terminal 
iranien de nie de Kharg -{nord-est 
du Gotfel, endommagée à la suite du 
raid aérien irakien- lancé hindi contra 
(es installations de (Ta, est ropéra- 
tionneth » dès ce jeudi 9 octobre, 
indique-t-on de sources- maritimes 
indépendantes dans la région. Les 
dégâts provoqués par l'attaque ira- 
kienne ne seraient que c mineurs m, 
alors que les mêmes sources avaient 
indiqué, mardi, en l'absence de rap- 
porté détaillés, que la jetée sud-est 
du terminal avait été t sérieusement 
endommagée » Ue Monde du 9 octo- 
bre). - (AFP.) 


Libye 

Le colonel Kadhafi menace l’Italie 


Le colonel Kadhafi s'en est 
pris violemment, mardi soir 
7 octobre, à l'Italie, l'accusant 
d'être c fermerai numéro un» de 
la Libye et affirmant que celle-ci 
sera e une base pour la jeunesse 
et le peuple italiens afin de libérer 
l'Italie de ia mainmise améri- 
caine». 

Le colonel Kadhafi, qui 
s'exprimait à l'occasion des festi- 
vités qui se déroulent autour du 
golfe de Syrte, à l’occasion du 
seizième anniversaire du départ 
des damiers colons italiens, a 
menacé de * lancer contre l'Italie 
toute sorte d'opérations néB- 
taires, au cas où les fonces amé- 
ricaines prendraient la territoire 
italien comme point de départ 


pour une [nouvelle] agression, 
contre la tibye ». 

s L'Italie représente un danger 
réel [pour la Libye] et constitue 
une base pour le terrorisme 
d"État américain (..J. Malgré les 
bonnes attitudes adoptées per ce 
pays à l'égard des causes arabes 
et en dépit du fait que nous 
avons des amis au niveau ofïïdef. 
le peuple italien est exploité par 
les institutions capitalistes et par 
l’Amérique. Lee Italiens ont 
besoin d'un nouveau Garrbatdi 
pour les libérer des bases améri- 
caines et fa Libye sera une base 
pour la jeunesse et le peuple ita- 
liens afin de libérer l'itaBe de la 
mainmise américaine », a-t-il. 
déclaré. 


Asie 


INDONÉSIE 


Confirmation officielle de l’exécution 
de neuf anciens dirigeants communistes 


Djakarta. - L’exécution 
«récente» de neuf anciens diri- 
geants co m munistes indonésiens (Je 
Monde du 8 octobre) a été confir- 
mée, mercredi 8 octobre, par 
l’agence de presse indonésienne 
An tara, citant un porte-parole des 
forces armées. Selon le général Pic- 
ter Damanik, Abdullah Aliharay, 
Bono, Amar Hanafiah, Sam Kama- 
ruzaman. KarniL, Sudiono, Supono, 


• PHILIPPINES : libération. - 
Un homme d'affaires suisse enlevé 
par les guérilleros musulmans dans le 
sud des Philippines (te Monde du 
30 septembre) a été libéré sain et 
sauf après plus de deux mots et demi 
de détention. M. Henz Kuenzli. 
enlevé le 19 juillet dernier, a été 
remis à un ancien dirigeant de la gué- 
rite, à présent responsable provincial 
musulman. — (AFP.) 


Tazoori Hidayat et Wlroatmodjo oot 
« été exécutés récemment et ont pu 
revoir leur famille avant leur 
mort ». Les neuf anciens responsa- 
bles communistes ont été « enterrés 
selon les rites de leur religion res- 
pective », précise An tara. 

L’exécution de cinq d'entre eux. 
Hidayat, Alihamy, Hanafiah, K a mi l 
et Wiroatmodjo, condamnés à mort 
pour avoir été impliqués en 1965 
dans une tentative de coup d’Etat 
attribuée aux communistes, avait 
déjà été annoncée par l'organisation 
Amoesty International. Un porte- 
parole de l'organisation hu m a n i taire 
à La Haye a, d’autre part, déclaré 
que douze prisonniers condamnés à 
mon en Indonésie, dont il n’a pas été 
en mesure de dire les noms, avaient 
été graciés, leur peine étant com- 
muée en prison à vie. Selon les infor- 


mations d’Axnnesty International, 
d'autres prisonniers sont menacés 
d’exécution, a conclu le porte- 
parole. - {AFP.) 

• 

*• 

M. Georges Marchais, secrétaire 
général du PCF, a adressé une lettre 
au président de ia République, 1e 
mercredi 8 octobre, dans laquelle il 
lui reproche — sans autre précision 
- d’avoir « ironisé » sur les droits de 
l'homme en Indonésie kirs de son 
récent voyage officiel dans ce pays 
et lui demande de faire entendre sa 
voix pour obtenir la gr&ce des 
condamnés à mort encore empri- 
sonnés. M. Marchais, qui écrit en sa 
qualité de président au comité de 
aéfeose des libertés et des droits de 
'l'homme, dit à l'adresse de M. Mit- 
terrand : « Le sang des partisans de 
la liberté coule en Indonésie II peut 
encore couler. Et vous ne dites rien, 
ne faites rien » 


OU DEJEUNER CONTACT ?... 


Chez VAGENENDE 1900. Décor et 
raffinement cuisine garantis Belle 
Époque, mais services “affaires'* â la 
cane. Ainsi, le téléphone qui 
arrive directement sur votre ïable 

342 baJevanlSsirst-Centain. 75006 Fans 
Téléphone (lj 43 2666 18 



pour vous permettre de garder le 
contact et de ficeler vos 
rendez-vous en toute décontraction. 
Sens des réalités oblige» 

wgenendeBOO 

Tout tejMtataquft 1 tfdu mttn. 


Europe 


RFA 


Symbole de la contestation antinucléaire 
la centrale de Brokdorf est entrée en service 


BONN 

de notre correspondant 


La centrale nucléaire de Brok- 
dorf, symbole de la contestation 
antinucléaire, a été mise en service 
mardi 7 octobre dans le Schleswig- 
Holstein. C’est la première centrale 
& entrer en service depuis la catas- 
trophe de Tchernobyl. Près de dix 
mille personnes ont aussitôt mani- 
festé dans tes rue de Hambourg, otl 
dre groupes de casseurs ont saccagé 
pharaon magasin s. 

Après la catastrophe de Tcherno- 
byl, le gouvernement chrétien- 
démocrate du Schleswig-Holstein 
avait exigé. un nouvel examen de 
sécurité qui avait retardé encore une 
fois la mise en route de la centrale 
de quatre mois. H est vrai que la 


firme exploitante, la compagnie 
Prensaa Etektra, n’était plus à cela 
près. 

Commencés en 1974, tes travaux 
de construction avaient dû. être sus- 
pendus de 1976 à 1980, un raison de 
l’opposition que suscitait la centrale. 
En février 1981. le si» de Brokdorf 
avait été te théâtre d’une impres- 
sionnante manifestation antinu- 
cléaire rassemblant plus de cent 
fiyife personnes. D’autres manifesta- 
tions ont été organisées par la suite, 
et tes affrontements avec la pofice 
ont été souvent violents. Le mouve- 
ment antinucléaire a reporté son 
attention cette armée sur le centre 
de retraitement de Wackersdorf. et 
la centrale française de Cattenom, 
proche do la frontière lorraine. Mais 
trente mille personnes avaient 


encore manifesté i Brokdorf le 
7jnin. 

Brokdorf est la vingt et mti&ps 
centrale nucléaire ouest-allemande. 
Sa mise en service traduit la déter- 
mination dn gouvernemcat de pour- 
suivre son programme. Dans un rap- 
port an Bundestag, le ministre de 
renviroÂnement, M. WaHna ann, 
avait indiqué lundi que deux cent 
trente-neuf incidents avaient été 
signalés l'année dernière dans les 
centrales, dont vingt-deux avaient 
provoqué des procédures d’arrêt 
d’urgence. Ces incidents n’ont 
cependant & aucun moment, selon 
M. Wallmann, présenté de véritable 
danger ni rends en cause la séca n t e 
de F énergie nucléaire en RFA 

HENRI DE BRESSON. 


POLOGNE 


MM. Bujak et Michnik reçoivent 
le prix Robert-Kennedy des droits de l’homme 


MM. Zbigniew Bujak et Adam 
Michnik ont annoncé, mercredi 
8 octobre & Varsovie, qulls avaient 
été choisis pour recevoir le prix 
Robert-Kennedy . des droits de 
l'homme (Tan dernier le rare avait 
été décerné à M“ Winnie Mandela, 
l’épouse du militant noir sud- 
africain). M. Zbigniew Bujak - qui 
est actuellement membre du nou- 
veau. «Conseil provisoire» de Soli- 
darité, après avoir été responsable 
élu du syndicat pour la région de 
Varsovie; puis membre de la direc- 
tion clandestine du mouvement, a 
fait savoir qull comptait consacrer 
te montant du prix (40 000 dollars) 
à l’achat de matériel médical pour le 
dispensaire de l’usine de tracteurs 
d’Ursus. D a, par la même occasion, 
annoncé que la direction de Fcntre- 
prise, oft il a lon g te mps travaillé et 
milité, avait refusé de le réembau- 
cher. 

Quant à l’historien Adam Mîcb- 
nfle, il a l'intention d’utiliser le mon- 
tant du prix au financement de 
livres consacrés aux droits de 
l’homme. Les deux lauréats ont 
exclu de se rendre aux Etats-Unis 
pour la remise du prix, le 20 novem- 

YOÜGOSLAYIE 

Un citoyen américain 
condamné 
à sept ans de prison 

Belgrade (AFP). - Un Améri- 
cain d’origine yougoslave a été 
condamné, me r credi, i Tïtograd, à 
sept ans de prison pour avoir parti- 
cipé aux Etats-Unis & des manifesta- 
tions hostiles à la politique de Bel- 
grade envers la petite province 
autonome du Kosovo, dont' la popu- 
lation est albanaise dans sa majorité. 

L’agence Tanjug a annoncé que 
M. Pjër Ivezaj, âgé de trente ans, et 
détenu depuis le 19 août â Tïtograd. 
a été reconnu coupable d'« associa- 
tion et activité hostiles à ta Yougo- 
slavie». Le tribunal de Tïtograd, 
selon l’agence, a établi que l’accusé 
s'était affilié en 1978 h l’Organisa- 
tion étudiante albano-américaine de 
Detroit -(Etats-Unis) , qui regroupe 
des émigrés albanais et yougoslaves 
et participe à dés manifestations en 
faveur de la création d’une républi- 
que du Kosovo, manifestations orga- 
nisées & Detroit. Washington et’ 
Chicago. 

Bien que naturalisé américain, 
M. Pjer Ivezaj, un Albanais de You- 
goslavie originaire de Tïtograd, éta- 
bli aux Etats-Unis depuis 1972, est 
présenté comme ou citoyen yougo- 
slave par l’agence Tanjug. Aux 
termes de la législation yougoslave, 
en effet, quiconque n'a pas expressé- 
ment renoncé à sa nationalité- 
demeure passible de poursuites dans 
ce.pays. ■ 

[Cette sévira conduira (San d’in 
citoyen a m é ri c a i n , établi aux Etats- 
Unis dépote son ado le scence, et « cxm- 
pable » d’avoir annffrstë sur le terri- 
toire américain contre la pafitfque de 
Belgrade, a suscité ont protestation 
«indignée » dn département d'Etat, et 
de mes réactions i la Ommbre des 
représentants ; certains membres da 
Congrès eut méat e demandé i fadmL 
■tetration de « cooper les fines » 1 la 
Yougoslavie, en bd retirant notamme nt 
le bénéfice de fai rieuse de la nation la 
P tas favorisée en matière «Pécbaqgea 
commerciaux. Deux antres citoyens 
américains <f origine yoqgoaiaiw sont 
aetneflement détenu en Yowgotiavie et 
n’ont pas été antoriséa à rencontrer na 
diplomate américain.} 


îtfviAIft NOTRE SUPPLEMENT 


£tMmk 




bre, même s’ils étaient autorisés & le 
faire. 

Interrogés à propos de la réaction 
totalement négative, jusqu'à pré- 
sent, des autorités A la nouvelle offre 
de dialogue avancée par tes diri- 
geants dis Solidarité, M- Adam 
Michnik a répondu : - Nous sommes 
patients. Nous n'avons pas peur de 
retourner en prison. Tôt ou tard, le 
pouvoir devra tenir compte de la 
réalité et admettre que Solidarité 
vit et qu'il est impossible de 
détruire ce mouvement. • 

Deux jours plus tôt, le porte- 
parole du gouvernement, M. Urban, 
avait déclaré que des hommes 
comme W&tesa. et 'Bujak avalent 
P« intérieur de ' la gueule noire » 
(une alfusR» & la mani ère dont tes 
« spécialistes » reconnaissent les 
chiens méchants), ajoutant qu’il 
était exclu que des hommes comme 
eux poissent « vouloir collaborer 
sincèrement avec les autorités de la 
Pologne populaire pour le bien du 
pays ». 

En Hante-Sflérie, la création d’un 
conseil régional provisoire du syndi- 
cat (comme il en existe déjà un pour 


la ré gion de Varsovie) a été annon- 
cée mardi 7 octobre. 1 H comprend 
huit membres, parmi lesquels 
M- Tadeusz Jedynak, ancien mem- 
bre de la direction clandestine, tout 
récemment libéré en prison. Far 
contre, M. Andrzej Gorôy. qm était 
te dernier en date des représentants 
de la Hkute-SBérie au son de fat 
direction clandestine, et qui a 
échappé à F arrestation, ne figure 
pasdar» te nouveau ccmseiL 
Une délégation des syndicats offi- 
ciels polonais a fait a ne visite es 
Autriche, du S an 8 octobre, sur 
l'invitation du président de la Confé- 
dération autrichienne des syndicats 
(OeGB), M. Anton Benya. C’est fat 
première fois qu’un syndicat d'un 
oavs démocratique invite une déte- 
nus en place 


pays 
galion des 


par tes autorités après l'interdiction 
de Solidarité et des autres organisa- 
tions syndicales qui existaient avant 
La proclamation de l’« état de 
guerre». Cette invitation a suscité 
une certaine polémique en Autriche, 
et te. fraction chrétienne de FOeGB 
aux ren contres 
L — (AFP.) 


ITALIE 


Un enfant assassiné par la Mafia 
à Païenne 


Païenne (AFP). — Un garçon de 
onze ans, Claudio Domino, a été 
assassiné d'une balle dans h t ôte, 
mardi 7 octobre & Païenne, proba- 
blement parce que sa famille n’a pas 
voulu collaborer avec la Mafia.. 

La grand-mère de- Claudio, pos- 
sède en effet l’entreprise de net- 
toyage chargée d'entretenir les 
locaux du tribunal où se déroule 
depuis février dernier le grand 
procès de la Mafia. Selon tes enquê- 
teurs, le père de Claudio, qui gère la 
société, pourrait avoir refusé d’enga- 
ger des mafiosi parmi ses employés; 
ou de déposer dans 1e bâtiment des 
messages destinés & certains, 
inculpés. 

Le garçon était parti chercher du 
pain A la demande de sa mère, en 
compagnie de deux amis du quartier 
de San-Lorenzo. A une centaine de 
mètres à peine de chez lui, un 
homme casqué conduisant une puis- 
sante moto l’aurait appelé par son 
prénom & plusieurs reprises. Lorsque 
Claudia s'est approché, le tueur lui a 
tiré une balte de pistolet 7,65 d an* 
L’œil, presque à bout ponant 

Le père de Fenfant Antonino 
Domino, trente-six ans, qui à été vic- 
time de plusieurs malaises lors de 
son interrogatoire par les policiers, 
affirme n’avoir jamais reçu de 
menaces ni subi de pressions de la 
paît de la Mafia. Selon lui, L’assassi- 
nat de son fils n’est pas lié au fait 
qu’en juillet douter son entreprise 
ait remporté l’appel d'affres pour 1e 
nettoyage du tribunal installé 
te prison de rUcciardone. 

A l’époque, les membres de la 
famille Domino et ses employés 
avaient fait l’objet d'une enquete des 
services de sécurité pour s’assurer 
qu’aucun d’entre eux. n’était lié à te 


Mafia. « Du ns la salle d’audience, 
affirme Antonino Domino, nos 
employés sont surveillée en perma- 
nence par un groupe de carabiniers, 
et tout contact avec qui que ce soit 
est impossible. * 

Malgré ces déclarations, les 
enquêteurs privilégient pour l’ins- 
tant la piste de 1a vengeance, même 
slls n’excluent pas que l’enfant, qui 
résidait dans un quartier «d haute 
densité mafieuse ». ait pu être le 
témoin involontaire d'un crime ou 
d’un épisode « particulier ». 

: L e meurtre de Claudio Domino a 
horrifié toute la péninsule. Mercredi 
après-midi, une manifestation contre 
la Mafia s’est déroulée & Païenne, à 
Tappel notamment des trois princi- 
paux syndicats italiens. Il y a vingt- 
cinq ans, dans le même quartier de 
San-Lorenzo, un garçon de treize 
ans avait été tué fans (Tune f usillade 
entre deux dans de te Mafia. 


- PiMkxié ; — 

MÉDECINE-PHARMACIE 

Nécessité 
d’une classe 
préparatoire 

Ne perdez pas da temps à tenter da 
réussir te concours. Un bac D ou C 
fable ne suffit plus. Avec te CERES,du 
15 oct au 15 jute, renforcement des 
basée scientifiques et loge anticipa- 
tion sur le programme de première 
armée. Professeurs de fac. Succès 
importants depuis 20 ans. 57, tue 
Ch.-Laffhle.p2) NeuSy, 47A5D9.10 
et 472SL94B4. - 


Chez moi, if fait 
la pluie et le beau temps. 


Le météo sur AfirateL 
Météo régionale, météo marine, 
prévision complètes. 


|3^W«555Hn 

■36.1 5 tapez: LEMONDE 


LE MINITEL A TROUVE A QUI PARLER. 
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RENAULT PORTES OUVERTES 


i' 


T m 



SUR LA GAMME LA PLUS 
JEUNE D’EUROPE 


LES NOUVELLES RENAULT 9 ET LES NOUVELLES 
RENAULT 11. Des voitures pour rouler à l'extraordinaire, avec leurs 
calandres larges et agressives, 4 puissants phares à iode intégrés; 
spoiler avant et becquet arrière ton caisse,* deux nouvelles 
motorisations encore plus performantes. Les nouvelles RENAULT9 
et les nouvelles RENAULT 11, les grandes vedettes des 
PORTES OUVERTES RENAULT. 

‘Version RENAULT 9 et RENAULT 11 TXE et TURBO. 

LA NOUVELLE RENAULT 21 NEVADA. Laissez-vous 
surprendre par cette formidable vue panoramique que vous réserve 
son immense surface vitrée. A deux, à quatre ou bien à sept, la 
RENAULT 21 NEVADA vous invite à l’évasion. 

La RENAULT 21 - 2 Litres injection, la liberté en puissance. 

LA SUPERCINQ. Découvrez les 22 versions de la SUPERCINQ et 
toutes ses qualités qui en font un grand succès: maniable, nerveuse, 
séduisante et confortable. Une gamme étendue pour tous les usages, 
essence, turbo ou Diesel, automatique, “société"— 

La vie ça roule en SUPERCiNQ. 


SUR LES FINANCEMENTS 
EXCEPTIONNELS 


JUSQU'AU 31 OCTOBRE, 
FINANCEMENTS EXCEPTIONNELS 
SUR TOUTES LES RENAULT 87,** 
Renault Bail vous propose un bail avec 
option d'achat sur 60 mois. 


FINANCEMENTS 

RENAULT 9C 

RENAULT 11 TC 

Dépôt de garantie égal 
à r option d’achat final 

18.040 R 

(8.775 F) 

1" loyer majoré 

(13.400 F] 

(14.625 B 

Soit versement initial de : 

21.440 F 

23.400 F 

59 loyers constants de : 

691F 

755 F 

Coût total en cas d'acquisition : 

62.235 F 

67.925 F 


Offre valable jusqu’au 31 octobre 1986 sous réserve d’acceptation du 
dossier par Renault Bail S. A., RC Paris B 702.002.221. 

RENAULT 9 C prix clés en main au 01/10/86:53.600 F millésime 87. 
RENAULT 11 TC, prix clés en main au 01/10/86:58.500 F millésime 87. 
“Hors véhicules utilitaires. 


A GAGNER 


Venez jouer et peut-être gagner la nouvelle RENAULT 9 ou 
la nouvelle RENAULT 11 ainsi que des milliers de cadeaux 
dans tout le réseau RENAULT. 

etf DIAC: votre financement. 
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VENEZ TOUS DANS LE RESEAU RENAULT 

DU VENDRED1 10 AU LUND1 13 OCTOBRE 



RENAULT 


DES VOITURES 


A VIVRE 
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La France et le Proche-Orient 


(Suite de la première page.) 


Las Britanniques ont chassé 
les Français de Syrie en 1345 : 
e Si je pouvais, je vous déclare- 
rais la guerre », devait tfire alors 
de Gaulle à l'ambassadeur du roi 
George Vl. Les uns et les autres 
se sont fait expulser du Levant 
l'année suivante par les Nations 
unies. Les Américains les ont 
obligés en 1955 à quitter 
l'Egypte, et Suez, un an plus 
tard, a mis fin au grand rêve de 
e Bevmistan », ainsi baptisé du 
nom d'Ernest Bevin. secrétaire 
travailliste au Focaign Office à 
l’époque, appelé à prendre au 
Proche-Orient la relève du défunt 
empire des Indes. La révolution 
irakienne de 1 958 devait en faire 
disparaître le dernier pan. 

ce qui manque en réalité au 
Proche-Orient, c'est, au sens 
gramscien, et donc non péjoratif 
du terme, une structure hégémo- 
nique. En Europe, les rivalités 
des tribus et autres corps 
sociaux sont contenues par 
l'existence d’un Etat dont les 
arbitrages sont de manière géné- 
rale respectés. Et tout ce qu'on 
peut légitimement dire de la 
somnolence de la CEE ne saurait 
faire oublier que la kri prévaut 
désormais, dans les rapports 
entres ses membres, sur la 
force. A l’Est, ta férule soviétique 
remplit le même rôle, empêcha n t 
Hongrois et Roumains, Bulgares 
et Yougoslaves. Polonais et 
Tchèques, de s'entre-déchirer. 
Mais il n'y a rien de tel au 
Proche-Orient : rien ne s'est 
substitué aux hégémonies dispa- 
rues, sinon des ambitions hégé- 
moniques contradictoires, géné- 
ratrices de conflits. L’Irak, la 
Syrie, la Libye. Israël, ont tous 
un moment tenté, ou tentent 
encore, d’établr. au besoin par 
les armes, leur paix. Personne 
n'y a réussi. Les grandes puis- 
sances s’en sont mêlées, à leur 
éléphantesque manière. Avec 
pour résultat le chaos actuel, où 
Ton voit, comme dans la tragé- 
die antique, le sang appeler cha- 
que jour davantage le sang, écla- 
boussant jusque* à notre soi 

Nos cerveaux s'épuisent à 
chercher à ce désordre des com- 
posantes logiques. « La Méditer- 
ranée a son tragique solaire, a 
écrit Camus, qui n'est pas oeftjr 
des brumes. » C'est ixi immense 
poids de frustrations, de peurs, 
de volonté de vengeance, dont fl 
faut tenir en compte si l'on veut 
essayer de comprendre les 
mobiles de ces hommes, de ces 
enfants, qui ne paraissent jamais 
fatigués de tuer. Et c'est trom- 
per les autre s — ou se tromper 
soi-même — que de laisser 
croire, comme certains orateurs 
du débat de mardi à l'Assemblée 
nationale, qu'au fond il « n’y a 
qu’à » pour venir â bout du terri- 
ble défit que pose le terrorisme 
oriental. Le fan est que la France 
n'a guère cessé depuis quarante 
ans de patauger au Levant, dans 
une politique qui a de moins en 
moins eu les moyens de ses 
ambitions, et que ses ventes 
d'armes à tel ou tel belligérant, 
si elles soulagent ses finances, 
limitent la réalité du désintéres- 
sement dont il lui arrive de se 
prévaloir. 

L'objectif légitime des pou- 
voirs successifs à Paris a été de 
jouer un rôle, si possible émi- 
nent, dans te retour de la paix 
dans cette parée du monde. De 
l'avis de tous. sauf, malheureu- 
sement semble-t-il. de bon nom- 
bre des principaux intéressés, ce 
retour suppose l'acceptation 
mutuelle du fart israélien par las 
Palestiniens et du fait palestinien 
par Israël, il faut le répéter sans 
se lasser, y compris en ce jour 
où l'on célèbre à Paris le cente- 


naire du de Gaulle hébreu : ce 
David Ben Gourion que son 
exceptionnelle stature vouait, 
comme il en avait à la fin de sa 
vie la volonté, à conclure la paix 
avec ses voisins arabes. Le 
temps ne fui a pas été laissé, et 
fl a fallu te courage et la clair- 
voyance d'un Sadate, qui l'a 
payé de sa vie, pour que, sur un 
front au moins, la hache de 
guerre sort enterrée. 

Il n'y a pas antre les peuples 
de haine étemelle. L'Allemagne, 
en qui des générations de Fran- 
çais ont appris â voir un ennemi 
héréditaire, est maintenant notre 
moiteur allié. Un jour viendra 
sûrement où Juifs et Arabes, qui 
ont souvent fait bon ménage 
dans le passé, s'étonneront que 
leurs ancêtres du vingtième siè- 
cle se soient si violemment 
affrontés. Mais rien n'éclaire 
aujourd'hui la voie qui pourrait 
conduire, avec quelque pJausfoi- 
fité, â la restauration de la paix. 
De part et d'autre, on en est 
encore à exiger du monde exté- 
rieur un soutien inconditionnel, 
décourageant de plus en plus 
l'effort de médiation dont nom- 
bre d'hommes d'Etat occiden- 
taux, de Gaulle et Kennedy en 
tête, ont si longtemps rêvé. Et 
les plus excités n'hésitent pas, 
pour faire prévaloir leurs vues, à 
prendre des Fr a n çais d'abord, 
puis actuellement la France 
entière, en otage. 

Les Français ont réagi dans 
r ensemble avec sang-froid et 
avec tfigrtité au chantage auquel 
ils se trouvaient exposés. Per- 
sonne n'a demandé qu’on y 
cède. La grande majorité de ta 
population reste convaincue qu’il 
n’est pas nécessaire pour y faire 
face de renoncer aux règles de 
l’Etat de droit. Une lézarde a 
commencé cependant à apparaî- 
tre dans ce trop beau consensus, 
et les critiques formulées mardi 
par Valéry Giscard d’Estaing ou 
Jean-Claude Gaudin à regard du 
premier ministre sont à peine 
mains nettes que celles du PS. 

U est vrai qu’on a trop parié, 
et de manière trop contradic- 
toire. du côté du gouvernement. 
Il est vrai qu'on a continué sinon 
è négocier du moins à parier, ici. 
là et ailleurs, avec les maîtres 
chanteurs ou leurs intermé- 
diaires , au moment même où 
l'on répétait qu'il n’était pas 
question de céder au chantage. 
Mais qui. parmi ceux qui en 
France ou â l'étranger ont exercé 
le pouvoir, est en mesure de 
donner è Jacques Chirac des 
leçons sur ce point ? 

Ce qui est sûr. c'est que la 
France ne peut se permettre de 
se déchirer à propos d'une 
menace dont la gravité saute 
aux yeux. S'il est un domaine où 
il faut qu'elle ait une politique et 
qu'elle s'y tienne, c'est bien 
celui-là. Et dans cette affaire la 
Constitution marque clairement 
que le président de la République 
et 1e premier ministre partagent 
la responsabilité de la définir. 
Mais ce serait vivre dans une 
indéfendable nostalgie que de 
croire que notre pays peut à lui 
seul, dans cette partie du 
monde, agir efficacement. C'est 
toute l'Europe qui devrait, soli- 
dairement, prendre en charge ce 
dossier, pour d'une part remon- 
ter la chaîne du terrorisme et 
exercer sur ses commanditaires 
tes pressions nécessaires pour le 
mettre hors d’état de nuire et 
d’autre part, remettre sur le 
métier la toile de Pénélope de la 
négociation d’ensemble sur le 
Proche-Orient et profiter de l'évi- 
dente lassitude des peuples pour 
venir enfin è bout de tous les 
jusqu'au-boutismes. 

ANDRÉ FONTAINE. 


PO 



Le débat à l’assemblée . na 

— — — ■ — • - """"" " 


M. Jacques Chirac face aux critiques de 

et aux questions de M. Lionel 


Le débat sur le terrorisme organisé le mercredi 8 octobre à Fbêndcyde, M. Giscard d’Estaïng s*est montré ptas sévère encore 
r Assemblée nationale a montré que le « consensus » des forces po»- que le porte-parole de son groupe. . 

tiques sur ce problème n’eoriste plus. M. Jacques Chirac a rappelé, M. Lionel Jospin, ftéqaenniienMiHenonçaàta ftnùescn 
sans les modifier, les postions de son gouvernement : la Trance ire propos, a posé de nombreuses qnesfions an premtonmMejâ 
cédera pas an chantage, ne modifiera pas sa pofitiqne étrangère, et travers lesquelles fl ÿest efforcé mettre t 

rien, dans Fétat actuel da dossier, ne permet de prouver qa*UB Etat a de contradictions dans la pofidqne 


M. Lionel Jospin, fréquemment interronqiaà la fin de : son 
propos, a posé de nombreuses questions an premier * 


soutenu on aidé les poseurs de bombes. En revanche M. Jean-Oande 
Gandin, porte-parole de FUDF, a certes apporté son soutien an gou- 
vernement, mai s en souhaitant que soient nommément accusés les 
Etats «subversifs » et que la France reconsidère les rapports qu’elle 
pourrait avoir avec ceux-d. En clair, M. Gandin a sommé le premier 
ministre de choisir son camp, de désigner ses • ennemis ». Absent de 


difficulté de la lotte contre le t err orisme venu de Peætérienr, fl a 
remarqué que le gouvernement actuel n’avait, pas pins que ceux delà 


M- Jean-Marie Le Peu a réclamé, fm, le tétabSssanentde la 
peine de mort, et accusé les Soviétiques d’animer tons les réseaux 
terroristes actifs en France. M. André Lsjomie, pour le Parti cour- 


ût. Jacques Chirac parie d* • tore 
guerre sans frontières m visage • et 
rappelle que, de décembre 1985 k 
février 1986, •des actes de même 
nature» que les récents attentats 
avaient été commis. H dit que • vou- 
loir soustraire à la justice française 
des hommes qui se sont rendus cou- 
pables de crimes ou de délits sur 
notre territoire revient à porter 
atteinte à l'indépendance des 
juges ». Puis 3 évoque les mesures 
prises par la nouvelle majorité, 
notamment le vote, cet été, de la toi 
sur le terrorisme et le rétablissement 
des visas, •approuvé par la plupart 
des pays, à l’exception de quelques 
grincheux ». H annonce qu’elles ont 
• commencé à porter leurs fruits», 
et que les récentes arrestations de 
t e rro ris tes, même si ces derniers sont 
sans ben avec les dernière attentats, 
prouvent •me les terroristes ne 
sauraient défier durablement et 
impunément T action de la police». 

Le premier minis tre affirme que 
« tout laisse à penser que les 


auteurs [des récents attentats] ont 
pu bénéficier d'une complicité 


pu bénéficier d'une complicité 
active en France ». « En revanche. 
ajoutc-t-a, au moment où je vous 
parle - j'y Insiste — rien ne permet 
d’affirmer qu'un Etat étranger 
serait impliqué dans ces événements 
tragiques • Le gouvernement 
n’a pas changé de politique et ne 
pratique pas le double langage 
Aucun compromis n’est passible 
avec les terroristes Aucune 
discussion ne peut avoir lieu avec 
eux. » D explique que le voyage de 
M. AnriUac à Damas et les contacts 
•qu'a pu avoir à [sa] demande 
M. Pandraud > ne cherchaient qu'à 
faire passer le message de fermeté 
aux • Etats, services, groupes et 
groupuscules concernés ». 

Mais M. Chirac menace : •Si la 
preuve était apportée que certains 
Etats, ou certains services dépen- 
dant d’eux, ont apporté leur sou- 
tien, direct ou indirect, à des actions 
terroristes perpétrées sur notre ter- 


ritoire ou contre les intérêts fran- 
çais. ou encore leur complicité 


CORRESPONDANCE 


Culture et terrorisme 


M. Jean-François Poquelin , habi- 
tant Sfax, en Tunisie, nous adresse 
la lettre suivante : 

Le vendredi 19 septembre, en pre- 
mière page du Monde, dans un arti- 
cle intitulé - La guerre contre 
qui?», on pouvait lire : *La Syrie 


n’a pas hésité, dans l’espoir de par- 
venir à ses fins, à organiser l'assas- 
sinai de notre ambassadeur à Bey- 
routh Louis Deiamare l » 


En parallèle, dans un numéro pré- 
cédent (le Monde du 18 septem- 


L' actualité sur Minitel. 

Les flashes minute par minute. 
Les dossiers du jour. 


|£t morde sur Minitel 
j 36.15 tapez : LEMONDE 


fo a Q> < 


du Snd contre rapartheid ou du 
« courageux peuple du Nicara- 
gua ». fi ajoute que les Français 
• n'ont que faire » des accusa tio n s 
qu'échangent le gouvernement 
actuel et le précédent- Il évoque 
aussi les « comportements de type 
fasciste » de certains policiers. 

L’orateur communiste demande. 
parlant des atten tats : « A qui pro- 
fite le crime? » Il affirme ensuite 
que « la persistance de l'occupation 
par Israël, d’une partie du sud du 
Liban alimente les problèmes de la 
régjon ». D apporte son soutien à la 
résolution votée par le Conseil de 
sécurité de l’ONÜ le 23 janvier, exi- 
geant le retrait d’IsrafeL Enfin, à 
propos des otages français an Liban, 
U déclare : « Pas question, bien sûr. 
de céder devant le terrorisme, mais 
entre le refus de toute négociation 
ou d’actions militaires aventuristes 
et les négociations elles-mêmes, n’y 
a-t-il pas d’autres moyens d’obtenir 
la libération des mages? Sans 
aucun doute, puisque les Etats, 
confrontés aux mêmes problèmes, 
les ont utilisés, comme les Etats- 
Unis, IVRSS et Israël » 


allant bombarder la Libye, 3 se 
demande « si. dans l'affaire Abdal- 
lah, l'attitude de nos amis améri- 
cains n’a pas été influencée par cette 
décision». 

Le président du groupe UDF 
affirme qn* « il faudra avoir le cou- 
rage de ne jamais céder au chan- 
tage », aussi « le courage, 

d'expliquer aux Français qui se 
cache derrière ce terrorisme et pour- 
quoi il a choisi la France», et 
• reconnaître les erreurs commises 
dans le passé dans notre politique à 
l’égard de certains pays». En 
« yriiKinn, ü constate quand mfime 
que «le gouvernement a pris des 
décisions qui s’imposaient». 


M. JOSPIN (PS): 
moios de «rte et pins d’actes 


ML Lionel Jospin rappelle, au 
début de son propos, que •certaines 
sentes proches de l’Europe ont accu ? 


ropposition.de 1981 â 1986» il 
déclare : •Vous avez demandé le 
consensus feux au terrorisme. Nous 
ne l’avions pas obtenu de vous 
quand vous étiez dons l’opposition ; 
mais nous ne vous l’avons pas 
refusé pane que nous pensions que 
L’unité des Français était la pre- 
mière riposte où terrorisme. » 

Fréquemment interrompu par des 
exclamations de députés de droite, 
le premier secrétaire du PS pose 
alors de nombreuses questions an 
pnxmer ministre : •Qu’avcz-vovs 
fait, entre avril et septembre, après 
que vous ayez été, semble-t-il. 
avertis que des actions terroristes 
seraient conduises â l’automne si les 
prisonniers détenus « France et 
réclamés n’étaient pas libérés? 
Avez-vous négocie ou avez-vous 
refusé de négocier? (~) Si tel Etat 
du. proche-Orient est en cause, pour- 
quoi lui demander son aide ? Si tel 
autre est responsable, pourquoi 
esquisser un rapprochement ? 


ET POUR 
LE CONSENSUS- 


...Il va , 
LE 49^1 


M. GAUDIN (UDF) : accepter 
Avoir des enemis 


Intervenant à son tour, M. Jean- 
Oaede Gandin souligne que, pour 
faire face au terrorisme, • le gouver- 
nement sera d’autant plus fort qu’il 
aura derrière lui le plus grand nom- 
bre de Français ». Il se félicite du 
consensus sur ce dossier, rendant 
• hommage » aux responsables de 
l'opposition qui ont • exprimé leur 
soutien au gouvernement ». 

Constatant que le terrorisme est 
une forme de guerre, le président du 
groupe UDF déclare au premier 
ministr e ; • Dans une guerre , il faut 
accenter d’avoir des ennemis. Il n'y 
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çais. ou encore leur complicité 
active aux terroristes, le gouverne- 
ment en tirerait toutes tes consé- 
quences. Il a bien des moyens de 
mettre en œwre des mesures de 
rétorsion qui s’imposent » 

Le premier ministre conclut en 
dénonçant ceux qui se livrent - à des 
amalgames pour alimenter des cou- 
rants racistes et xénophones», en 
affirmant que la lutte contre le ter- 
rorisme n’implique • aucun renonce- 
ment aux règles d'un Etat de 
droit», que la politique extérieure 
de la France « ne lui sera dictée par 
personne, pas même sous la menace 
de bombes» et en demandant que 
• le pays demeure uni et solidaire ». 


accepter d’avoir des ennemis. Il n'y 
aura pas de lutte efficace contre le 
terrorisme sans une mise en cause 
des Etats subversifs qui mènent 
directement ou Indirectement des 
actions terroristes contre les nations 
occidentale t On ne viendra pas à 
bout du terrorisme si notre politi- 
que étrangère ne consent pas à éta- 
blir une discrimination officielle 
entre les Etats que nous considérons 
comme alliés et ceux que nous ne 
pouvons considérer comme tels, en 
particulier parce qu’ils soutiennent 
le terrorisme. » 

M. Gaudin demande que soient 
désignées •les nations que nous, 
considérons comme coupables ». 
Puis, rappelant le regret de l’UDF 
que n’ait pas été autorisé le survol de 
la France par les avions américains 


muté chez elles tant d’éléments 
explosifs». H ajoute : •Nous devons 
comprendre, c’est-à-dire expliquer 
cette violence, cette tentation d'inti- 
midation . nous devons la combat- 
tre.» El constate : • Vous n’avez pas 
plus que nous auparavant de 
solution-miracles à proposer aux 
Français.» 


Consta t ant que «les gouverne- 
ments de la France ont fait leur 
devoir, et leur possible, avant 
comme après le 16 mars», il repro- 
che à la droite d’avoir accusé la gau- 
che, quand elle était au pouvoir, de 
• laxisme » et d’être •inefficace», 
alors qn'en 1974, en 1977, en 1978, 
des terroristes ont été relâchés lors- 
que la droite était au gouvernement. 
Ra pp el ant certains propos tenus par 


M. LAJOINEE (PC) : 
à qm profite le crime? 

Premier intervenant. M. André 
Ij jointe, président du groupe com- 
muniste, dénonce le terrorisme, mais 
explique qu’il ne faut pas le confon- 
dre avec la lutte des Noirs d’Afrique 


Chahut 


bre), Ton de vos journalistes décla- 
rait que le budget culturel du Quai 
d’Orsay serait en augmentation. D 
dénonçait rétrospectivement, avec 
quelques-uns de nos diplomates, la 
• clochardisation • qui menaçait nos 
institutions culturelles à l'étranger, 
depuis déjà dix ans. Or, durant cette 
période difficile, nos responsables 
politiques ont pourtant décidé de 
consacrer des moyens considérables 
à la construction d’un centre cul to- 
rd à Damas! 

En annonçant inauguration pro- 
chaine de ce bâtiment. • aux dimen- 
sions sans précédent», doit-on sim- 
plement se féliciter du renforcement 
de notre dispositif culturel et, par- 
tant, de notre influence, sans s'inter- 
roger sur la signification de ce choix 

dans un pays è tout le moins sus- 
pect ? (Quand Q n’est pas accusé de 
soutenir directement l’action des ter- 
roristes et d’agir contre les intérêts 
français dans la région) . (_) . 


Après la quinzaine meurtrière 
qu'a connue Paris, les députés se 
devaient de discuter du terro- 
risme. Le gouvernement aurait 
pu organiser un débat, comme le 
lui permet le règlement. B a pré- 
féré transfor m er la séance tratfi- 
tionnefle des questions d'actua- 
lité du mercredi aprèe-midL Les 
parlementaires auraient pu — 
auraient dû - vouloir débattre 
dignement d'un sujet aussi 
grave. Ils en avaient Pènention. 
Si l'on en juge du moins par leur 
affluence dans l'hénticycte et la 
qualité du silence qui a régné lors 
de l'intervention du premier 
rrunmté. 

Bien vite pourtant tes vieux 
démons ont repris le dessus. 
Même retend les paroles tradui- 
sant encore une unité de réac- 
tion, les actes la démentent aus- 
sitôt . Chacun pose te même 
postulat : «Pas question de 
céder au chantage des terro- 
ristes». mais tes cfivagsB parti- 
sans, à de bien rares exceptions, 
ne permettent d'applaudir cette 
idée que lorsqu'elle est émise par 
l'orateur de son camp. Pas un 
seul geste n'aura traduit un sem- 
blant d’unité des députés devant 
la menace des poseurs de 
bombes. Le «consensus», sur 
les points où B subsiste encore, 
devra se satisfaire de paroles. 

La division a même éclaté au 
grand jour. D'abord parce que tes 


députés da l’UDF et ceux du RPR 
qui les ont- r^oirrts dans leurs 
applaudi sse ment s ne pouvaient 
ignorer qu'en approuvant ainsi 
M. Jean-Claude Gaudin ils 
contestaient la .politique de 
M. Jacques Chirac. Ensuite, et 
surtout, parce que l'intervention 
de M. Lionel Jospin, et la façon 
dont elfe frit chahutée par tes 
êtes de la droite, a confirmé que 
te clivage majorité-opposition 
était redevenu la priorité des 
hommes politiques. Certes le 
premier secrétaire du Parti socia- 
liste a posé des questions 
embarrassantes, mais était-ce 
une raison pour le huer 7 Certes 
te nouveau député de la Haute- 
Garonne, m ne se contentant 
pas du temps de parole qui lui 
était imparti, a fourni sur un pla- 
teau un argument à ses adver- 
saires pour r'mteiTompre. Mais 
était-ce une raison pour que 
M. Jacques Chaban-Dehnas te 
rappelle à l'ordre aussi sèche- 
ment ? Le souci de tous les ora- 
teurs de s’exprima- en direct è la 
télévision n'aurait pas dû empê- 
cher un vrai débat sur un tel 
sujet 

Résultat : un redoutable chari- 
vari. Las députés auraient dû 

savoir, cane fois plus que jamais, 

s'en dispenser. 


Pourquoi avoir soudain affirmé que 
vous n’aviez pas été engagé en 1975 
dans l’accord qui avait abouti à la 
livraison de la centrale nucléaire de 
Tamux à l’Irak? (-.) Pourquoi 
avoir déclaré que la perspective 
d’un Etat palestinien n’avait pas 
plus de sens que celle d’un Etat cor- 
rézien ? (~.) Pourquoi avoir laissé 
clairement entendre que la France 
était prête à se dégager du Liban ? 
Il y avait là Je risque de donner à 
penser que la politique française au 
Proche-Orient était susceptible 
d'évoluer et faire naître chez cer- 
tains de nos adversaires de redouta- 
bles tentations ?» 

M. Jospin ajoute : * Vous affir- 
mez que vous ne discutez que d'Etat 
à Etat, sans intermédiaire Mais qui 
est Mgr Cap u cci, sinon un intermé- 
diaire ?» Il conclut : •Si l'épreuve 
devait se poursuivre, vous ne pour- 
rez l’aborder, monsieur le premier 
ministre, avec pour seul viatique la 
dureté de votre discours et la dou- 
ceur de l’opposition à votre égard. Il 
faudrait, moins de verbe et plus 
d’actes, moins de dureté et plus de 
fermeté, moins d’habileté et plus de 
capacité à définir une action cohé- 
rente à long terme.» 

Lui répandant immédiatement, 
M. Robert Pandraud, ministre délé- 
gué à la sécurité, reproche au gou- 
vernement socialiste d’avoir libéré 
les resp on sab le s d’ Action directe et 
des membres du. groupe Abou 
NidaL Puis fl explique qu’il a reçu 
Mgr Capucci parce que celui-ci 
avait indiqué qu’ • il voulait me 
mettre au courant de négociations 
concernant la libération de Gilles 
Peyrolles, dit-iL J’ai donc manifesté 
le souci de la continuité gouverne- 
mentale Mais je n’al pas, quant à 
mol, été l’avocat de Mgr Capucci ». 


MLEPEN(FN): 


Thierry bréher. 


M- Jean-Marie Le Peu commence 
par estimer que pour dégager un 
consensus national, il aurait fallu 
• la forme légitime, légale, d’un 
vote du Parlement, devant qui on 
s’engage sur une politique précise ». 
D ajoute : « Nous payons vingt-cinq 
ans au moins de laxisme face au 
terrorisme » et que, dans la dernière 
décennie, les Espagnols, les Italiens 
et les Allemands • ont pu ranger la 
France data les pays où Ton man- 
quait de rigueur, lorsque Ton ne 
sombrait pas dans la complaisance 
. ou la complicité ». H ajoute que, en 
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nationale et la lutte contre le terrorisme 


M. Jean-Claude Gaudin 
Jospin 

muuiste, comme tous tes orateurs, a affirmé qn*H était impossible de 
ceder an chantage, mais D a souhaité qu'une rote soit trouvée entre 
te refus de toute négociation et la négociation pour obtenir la Efeéra- 
tion des otages français an l.îhan. 

A l'exception de M. Robert Pandraud, ministre délégué à la 
sécurité, qui a répliqué rapidement à M. Jospin, aucun membre du 
gouvernement n’a répondu aux mtervenants. . Celui-ci, en effet, 
grav ait p as voulu faire raie déclara t ion dans les formes prévues par la 
Constitution et le règlement de l'Assemblée. U s'est donc simplement 
agi d’une intervention (te premier ministre suivie (Taue réponse de 
chacun des cinq groupes organisés an Palais-Bourbon, sons l’œil des 
caméras de FR 3, qui, comme tous tes mercredi, ont retransmis en 
direct cette séance. 


Corse, • le terrorisme est une réalité 
de tous les jours ». 

Le président du Front national 
s'en prend alors aux immigrés : « Il 
est évident qu’avec le grand nombre 
d’étrangers que nous avons 
accueillis sans les contrôler et qui. 
bien souvent, sont incontrôlables, 
une menace terrifiante pèse sur la 
nation. Dans des circonstances iden- 
tiques. un gouvernement aussi 
démocratique que celui des Etats- 
Unis a mis dans des camps toute 
une population de Japonais, et cela 
dès 1941. C’est un truisme de 
constater qu'on ne peut pas compter 
sur le légalisme des étrangers dans 
notre propre pays. » 

Après avoir critiqué l’action des 
gouvernements socialistes, 
M. Le Pen conclut : m Seule une 
politique nationale peut arracher le 
pays au risque créé par l’offensive 
lancée contre lui depuis des décen- 
nies et qui émane de la seule vraie 
centrale terroriste existant dans le 
monde, celte des Soviétiques, qui 
animent tous les réseaux terroristes 
actuellement actifs dans notre 
pays. » 


ML N 


IXX'V;! 


SR (RPR) : 


combattre 


Dernier orateur, M. Pierre Mes- 
mer estime que * les polémiques, 
d'où qu’elles viennent, sont inutiles 
et risquent de se retourner contre 
leurs auteurs ». Puis £1 affirme qu’il 


n’y a pas d'autre choix que de 
« combattre » le terrorisme. • C’est 
ce que fait le gouvernement, avec 
une résolution que le pays 
approuve. » Après avoir rappelé 
l’accentuation de la législation sécu- 
ritaire depuis le 16 mars, le prési- 
dent du groupe RPR reconnaît qu'il 
était « inévitable > que la recrudes- 
cence du terrorisme relançât le 
débat sur la peine de mort. Mais il 
précise : « Mon opinion, comme 
celle de nombreux collègues du 
RPR. est connue par nos votes 
comme par les propositions de loi 
que nous avons signées et dont nous 
espérons qu'elles seront discutées en 
temps utile. Aujourd’hui, cette dis- 
cussion ne servirait qu’à nous divi- 
ser, alors que les criminels ne sont 
pas arrêtés et pas tous identifiés. » 
H ajoute : • S'U était avéré que des 
gouvernements étrangers les ont 
dirigés ou aidés, des sanctions, au 
moins politiques et économiques, 
devraient être prises. Personne ne 
comprendrait que nous ne frappions 
de sanctions économiques des Etats 
qui ne respectent pas les droits de 
l’homme sur leur territoire et que 
nous hésitions à appliquer les 
mêmes sanctions aux Etats qui 
exercent des hommes et fournissent 
des bombes pour assassiner des 
Français. » 

Le débat est alors clos, sans que le 
gouvernement réponde aux interve- 
nants. 

Th. B. 


ABDALLAH, GARBIDJIAN, NACCACHE 

Trois prisonniers sans point commun 


Comme c'était prévisible, 
Georges Ibrahim Abadaliah et 
Varoujan Garbidjian, deux des 
trois détenus dont le CSPPA et 
FASALA arménienne * exigent s la 
libération, se sont refusés à 
condamner la récente vague 
d'attentats commis à Paris. Selon 
M 1 Jacques Vergés, qui assure la 
défense des deux hommes, la 
police a réuni les deux prisonniers 
dans une même cellule à la Santé, 
disant tout un après-midi, sans 
que rien en sorte de concluant... 
eOn a voulu qu’ils se fassent des 
confidences, nous a-t-il indiqué, 
mais l'enregistrement de leur 
conversation a dû être bien déce- 
vant I Des soldats prisonniers ne 
font pas de déclarations. » 

Après leur garde à vue, puis 
cette «confrontation» inédite, 
après l'entrevue critiquée entre 
Georges Ibrahim Abdallah et 
Mgr Hilarion Capucd, Abdallah a 
été transféré à la maison d'arrêt 
de Fleury-Mérogis, son lieu de 
détention mrtial, et Varotÿan Gar- 
bidjian à la centrale de Ciairvaux. 
le troisième prisonnier, dont la 
libération est réclamée par le 
CSPPA et TASALA, Anis Nacca- 
che, défendu par M* Antoine 
Comte, eet pour sa part encore 
détenu à la maison d'arrêt de la 
Santé. Sa garde à vue, du 1* au 
2 octobre, a permis aux enquê- 
teurs de la Direction de la surveil- 
lance du territoire (DST) de 
r entendre à nouveau. Lui-même a 
souhaité rencontrer M. Alain Mar- 
saud, juge d'instruction chargé de 
l’enquête sur les attentats reven- 
diqués par le CSPPA pour réitérer 
ses positions, à savoir la condam- 
nation des actés terroristes 
commis partiellement en son 
nom. 


Cette divergence d'attitude 
entre les clients de M* Vergés et 
celui de M* Comte ne date pas 
d'hier. Depuis les premiers atten- 
tats e signés» par le CSPPA à 
Paris, au mois de février damier, 
Anis Naccache, chef du com- 
mando prokhomeiniste qui tenta 
d'assassiner en 1 980 M. Chapour 
Bakhtiar, a fait savoir, par télé- 
gramme, sa désapprobation : 
«Prière de déclarer à la presse 
que je condamne les actes aveu- 
gles et contre principe islam. 
Comité de soutien, connais pas. » 

Au-delà des clivages 
confessionnels 

Les derniers communiqués de 
l'ASALA n'ont pu que le renforcer 
dans cette dénonciation, tt Politi- 
quement. ü a tout die sorte res- 
senti ces attentats comme une 
opération tournée contre lui, 
explique son avocat. D’où sa 
réaction. Je suis maintenant 
convaincu que le CSPPA ne veut 
pas la libération de qui que ce 
soit. Depuis le mots de septem- 
bre, Naccache. Abdallah et Gar- 
bidjian ne sont que prétextes. 
Comment imaginer, compte tenu 
de l'irrévocable créé, qu’ils soient 
libérés ?» 

M* Comte — assuré que l'Iran 
souhaite l’élargissement de son 
client (des négociations promet- 
teuses avaient eu lieu à la fin de 
l'année 1986) — exclut la partici- 
pation de Téhéran aux récents 
attentats. En revanche, il envi- 
sage diverses hypothèses. Des 
proches de Georges ibrahim 
Abdallah, soutenus par la Syrie, 
se dissimulent probablement, 
selon lui, derrière le sigle CSPPA : 
il peut aussi s'agir de l’Irak, pays 


allié de la France, mais qui a 
r particulièrement intérêt à rendre 
impossible toute solution du 
contentieux franco-iranien ». 

M* Vergés, dont on sait qu’il 
n'est pas indifférent à la chose 
politique, se refuse quant â lui à 
faire part de son analyse. Derrière 
le CSPPA <1 ne voit rien, sinon 
« un rassemblement de solidarité 
qui se veut au-delà des clivages 
confessionnels ». De fait, aucun 
Ben précis ne semble unir Georges 
Ibrahim Abdallah, Varoujan Gar- 
bidjian et Anis Naccache, excepté 
leur appartenance à des groupes 
terroristes nés au Proche-Orient. 

Georges Ibrahim Abdallah, 
chrétien maronite libanais, est 
désormais le plus connu. 
L’implantation de sa famille à 
Kobeyat, bourg du nord du Liban, 
sa formation mandste-lénintste, 
ses liens avec le FPLP de Georges 
Habache. son adhésion aux 
thèses et à la cause syriennes et 
son rôle en tant que chef opéra- 
tionnel des Franctions armées 
révolutionnaires libanaises (FARL) 
sont aujourd'hui établis. 

L'opinion publique a moins 
retenu que Varoujan Garbidjian, 
Arménien né en Syrie, a rejoint le 
Liban avec sa famille à l'âge de 
treize ans pour se fixer â Bey- 
routh. Membre de la petite bour- 
geoisie, marqué par les récits 
familiaux relatifs au génocide des 
Arméniens en Turquie, il travaille 
alors chez un changeur. Il déve- 
loppe, selon M* Vergés, un « dis- 
cours patriotique, national». En 
1983, il quittera le Liban pour 
venir en France, à Paris, où il 
s'inscrit aux cours de l'Alliance 
française. Quelques mois plus 
tard, ce membre de l’ASALA qui 
a rang de chef de commando, 
participera à l’attentat contre le 


comptoir des Turkish Airlines à 
Orly, qui provoque la mort de huit 
personnes. 

Islamiste 

miOtaiit 

L’histoire d’Anis Naccache ren- 
voie, elle aussi, au Liban, mais au 
Liban des sunnites. Intellectuel, 
maîtrisant parfaitement le fran- 
çais, cet architecte fréquente la 
faculté de Beyrouth et s'engage 
très tôt dans les combats politi- 
ques. M> Antoine Comte le 
dépeint comme « un militant anti- 
impérialiste, pro-palestinien ». En 
1975, il fonde le Mouvement du 
Liban arabe, alors que son pays 
plonge dans la guerre civile. Pro- 
che du FATAH de Yasser Arafat, 
au début des années 80, il 
devient progressivement « isla- 
miste militant » et se rapproche, 
dès lors, de l'Iran. 

Ainsi se retrouve-t-il, en 1980, 
à la tête d’un commando chargé 
d’assassiner le dernier premier 
ministre du chah d'Iran à Paris. 
Piètre commando, qui échoue 
dans sa besogne mais fauche un 
gardien de la paix et une voisine 
de palier de M. Bakhtiar. Deux ans 
plus tard, Anis Naccache est 
condamné par la Cour d’assises 
des Hauts-de-Seine à la réclusion 
à perpétuité. 

Abdallah, Garbidjian, Nacca- 
che : trois prisonniers sans point 
commun, sinon leur activité terro- 
riste et leurs attaches libanaises. 
Trois détenus devenus des « sym- 
boles », selon M" Vergés, et qui 
sont utilisés comme tels par des 
groupes subversifs, bien décidés à 
faire reculer et plier la France au 
Proche-Orient. 

LAURENT GRE! LS ANE R. 


M. Laurent Fabius «implacable» 


M. Laurent Fabius, interrogé le 
mercredi 8 octobre, lors de rémis- 
sion d’A 2, « L’heure de vérité », 
sur le terro ris me, a affirmé qu'il 
faut être « implacable ». L’ancien 
premier ministre a précisé : « Je 
n'ai pas de critiques de fond sur 
les mesures techniques (de lutte 
contre le terrorisme) qui ont été 
prises et évidemment, toutes les 
formations de la nation doivent 
être solidaires pour dénoncer le 
terrorisme avec urie vigueur 


totale ». En revanche, sur le plan 
des orientations politiques de la 
lutte contre le terrorisme, 
M. Fabius a souligné qu’il ne faut 
« pas damer l’impression que la 
route n’est pas ferme ». car « la 
notion de route unique et ferme- 
ment tracée est essentielle ». 

ML Fabius s'est dit opposé au 
rétablissement - de la peine de 
mort pour les terroristes, & la Fois 
pour des raisons morales et pour 


des raisons d’efficacité. • Les ter- 
roristes sont élevés dans ta 
mort », a-t-il souligné. En revan- 
che, il a déclaré que l’idée 
d’ordonner une mission d’élimina- 
tion physique de terroristes 
retranchés à l'étranger ne le 
«choque pas». U a affirmé, à 
propos d'une telle décision : « Je 
n'ai pas eu à la prendre, je ne l’ai 
pas prise. Si /'avais eu à la pren- 
dre, je l’aurais prise ». 


Selon « l'Evénement du jeudi » 


La France aurait proposé de fournir des armes à l’Iran 


Démenti catégorique de Matignon 


Dans les efforts en cours pour 
normaliser les relations franco- 
iraniennes, la France a-t-elle 
promis à Téhéran de lui livrer des 
armes et de cesser d’en fournir 
certaines à l’irait ? L’Evènement 
du jeudi croit pouvoir l'affirmer, 
mais les services du premier 
ministre nous ont catégorique- 
ment démenti ces accusations ce 
jeudi matin 9 octobre. Dans sa 

dernière livraison, l’hebdomadaire 
indique que, selon les dirigeants 
iraniens, les deux pays ne se 
seraient pas seulement entendus 
pour régler le différend financier 
les opposant; ils auraient aussi 
conclu «un accord secret por- 
tant sur la non-fourniture à 
l'Irak de certaines armes sophis- 
tiquées comme les missiles Exo- 
cet - et sur la livraison & l’Iran 
d’hélicoptères, de blindés et de 
munitions. Selon l’Evénement. 
< Michel Aurtllac (ministre de la 
coopération] aurait été partie pre- 
nante dans cette négociation » qui 
aurait entraîné la visite d’une 
délégation mili taire iranienne à 
deux reprises cet été à Paris et 
l'envoi do techniciens du minis- 
tère de la défense à Téhéran- 

Ces dispositions auraient sus- 
cité l’inquiétude des dirigeants 
irakiens, « d’où l’arrivée dans la 
capitale française du ministre des 
affaires étrangères, M. Tarek 


Aziz. qui vint rappeler à la 
France ses engagements â l'égard 
de Bagdad, le tout assorti d’un 
chômage concernant tes répercus- 
sions d'un tel accord sur les rela- 
tions économiques et financières 
de la France avec les pays du 
Golfe ». « La France, poursuit le 
journal, dut faire marche 
arrière. » 

. D’autre part, le journal affirme 
qu’« au .lieu d’utiliser les bons 
rapports qui s’étaient esquissés 
avant lé 16 mars entre le prési- 
dent [syrien] Hafez El Assad et 
François Mitterrand, le pouvoir 
chiraqmen à d’emblée tenté de les 
rompre ». Pour ce faire, poursuit 
l'Evénement, le . gouvernement a 
dépêché à Damas, à deux 
reprises, un émissaire, M.' Jean- 
Charles Marchiani (1), «pro- 
che » du ministre de l’intérieur. 


(1) M. Jean-Charles Marchiani a 
commencé très jeune â travailler comme • 
contractuel rivD, au service de docu- 
mentation extérieure et de contre- 
(SDECB) qui est devenu, 
eu 1982, la direction générale de la 
sécurité extérieure (DGSE), les ser- 
vices secreu français. 11 en a été exclu, à 
l'âge de trente ans, m février 1970, par 
le général Eugène Guibaud, le prédéces- 
seur de M- Alexandre de Marencbes. A 
f. antenne » parisienne du SDECE où 
il servait à l'époque, il fut l'officier trai- 
tant (Tune iofonnaniOB dans r affaire 
dite Markoviich, du nom d’un garde du 


M. Charles Pasqua, avec pour 
■mission d'expliquer aux dirigeants 
syriens que « la page Mitterrand 
était tournée » et qu'il » convenait 
désarmais de discuter avec le vrai 
pouvoir en France ». M. Mar- 
chiani aurait également proposé 

«TV- aide économique substantielle 
à la Syrie. Ses discussions à 
Damas, affirme l’Evénement, ont 
été « enregistrées sur bande par 
les Syriens qui se sont fait un 
plaisir de les faire circuler ». 

[La i aûsstaa • prêtée & M. Mar- 
chiani M’entraîne pas les mêmes 
démentis indignés que le prétendu 
accord fauKo^rauhm. En fait, depuis 
ptamtsrs semaines. certains proches de 
M. Mitterrand .regrettent» en privé 
qœ M. Chirac « ait cm bas de faire 
savoir • à certains gouvernements 
etrangers - dont le syrien - que la réa- 
fité dn pouvoir est désormais à Miti- 
guon et non plus à l’Elysée-] 

caps de M- Alain Delon, retrouvé assas- 
siné, qui devait donner naissance à une 
manipulation de prétendues photogra- 
phies compromettant l'épouse de 
Georges Pompidou, alors chef de l'Eta t- 
n fut l’instructeur d'une recrue dn 
SDECE, M. Roger Delouette, qui fut 
ensuite mis en cause (fans un trafic de 
drogue aux Etats-Unis. ML Marchiani, 
après son éviction dn SDECE, a tra- 
vaillé pour une filiale de la compagnie 
Air France, spécialisée dans la restaura- 
tion, et dans une société chargée des 
études d’investissements à l’étranger. 



CETTE SEMAINE 

TERRORISME 

CE QUE NOUS CACHE 
LE GOUVERNEMENT 

et aussi : 


E Le n* 2 de l'OLP désipie Iss 

coupalilss. 

E Shimon Pérès: comment 
régler le proMème palestinien. 

W. Otages: nous sommes des 

Jean-Paul Kauffmann. 


Votre opinion en direct, faites le 38.15 et tapez DKP. 
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PROPOS ET DÉBATS 


M. Marchais : 

mauvais 

t II y a un président et les choses 
passent, des choses extrêmement 
mauvaises pour le démocratie et le 
peupla», a déclaré, mercredi 8 octo- 
bre. dans les couloirs de r Assemblée 
nationale. M. Georges Marchais, In- 
terrogé sur l'autorisation donnée par 
le cortseü des ministres à M. Jacques 
Chirac de recourir à l'article 48-3 
pour le projet de loi sur le découpage 
électoral, le secrétaire général du 
PCF a affirmé que eh gouvernement 
fait ce qu’M veut ». € Une fois de plus, 
a-t-i t&t. il va foira adopter son projet 
de loi sans difficulté. » 

M. Laurent : 

insuffisant 

M. Paul Laurent, membre du bu- 
reau politique du PCF, a estimé, mer- 
credi 8 octobre, que les r réservas» 
émises par le président de la Républi- 
que sur l'utilisation de l'article 49-3 à 
propos du découpage électoral ne 
sont cpos du tout suffisantes » et 
que la position du chef de F Etat « an- 
nule la portée de son refus de signer 
t'ordonnance ». Selon M. Laurent, un 
refus de M. François Mitterrand d'au- 
toriser le recours au 49-3 n'aurait 
pas provoqué une sensé poétique 
majeure» en France. 

M. Chevènement: 
paupérisation 

M. Jean-Pierre Chevènement criti- 
que sévèrement le t style » de 
M. Jacques Chirac, en estimant que 
le comportement du chef du gouver- 
nement est fait de * gesticulations». 
de r propos bravaches et de coups 
de menton ». Dans l’éditorial de sa 
lettre mensuelle. République mo- 
derne, M. Chevènement écrit que 
a Fanfaronnade et rodomontade sont 
les deux mamelles de ce gouverne- 
ment », avant d’assurer que ela pau- 
périsation s'accélère ». s Elle touche 
des pans entiers dq^l'Etat de plein 
fouet, souSgne-t-é, tandis que le 
nombre des s exclus» ne cesse 
d'au gm e nte r dans la société. » 


Le conseil des ministres s’est 
rémi, ie mercredi 8 octobre, au 
palais de l’Elysée, sous la prési- 
dence de M. François Mitter- 
rand, An terme des travaux, le 
service de presse du premier 
a diffusé le « Mwim né- 
qué Suivant : 

• DÉLIMITATION 

DES CIRCONSCRIPTIONS 

Le ministre de V intérieur et le 
ministre des départements et terri- 
toires d’outre-mer ont présenté au 
conseil des ministres on projet dé loi 
relatif à la délimitation des circons- 
criptions pour l'élection des députés. 
Ce projet complète la loi du 1 1 juil- 
let 1986 rétablissant 1e scrutin uni- 
nominal majoritaire à deux tours 
pour F élection des députés, qui avait 
autorisé le gouvernement & délimiter 
par voie cf ordonnance tes circons- 
criptions électorales. Le gouverne- 
ment n'ayant pu faire aboutir cette 
procédure, le projet de loi dresse tes 
tableaux des circonscriptions dans 
tes départements et dans les terri- 
toires de la Nouvelle-Calédonie et 
dépendances et de la Polynésie fran- 
çaise. Ces tableaux sont la reprise 
exacte de ceux qui figuraient dans 
tes projets d’ordonnance. Ainsi, la 
délimitation des circonscriptions res- 
pecte les règles fixées par la loi 
d'habilitation et tient ie plus grand 
compte des avis émis tant par la 
commission des six hauts ma gis trats 
créée par la loi du 11 juillet 1986 
que par te conseil d’Etat. 

• ARTICLE 49-3 

Conformément aux dispositions 
de l’article 49, alinéa 3, de la Consti- 
tution, et à la demande du premier 
ministre, te conseü des ministres a 
délibéré sur l’engagement devant 


• Découpage électoral : mani- 
festation du PCT. — L'Humanité du 
9 octobre publie un appel du PCF A 
une manifestation, vendredi 10 octo- 
bre â 15 heures, de Sèvres- Babyio ne 
à l'Assemblée nationale, pour protes- 
ter contre ale charcutage électoral», 
en est possbie de faire échec au 
coup de force. Tous les dé m ocr a tes 
sont concernés», affirme cet appel. 


Le communiqué officiel du conseil des ministres 


l'Assemblée nationale de la respon- 
sabilité du gouvernement â propos 
du projet de loi portant délimitation 
des circonscriptions pour réfection 
des députés. 

• POLITIQUE FAMILIALE 

Le ministre délégué chargé de la 
santé et de la famille a présenté an 
qnnaeil des ministres no * communi- 
cation sur la politique familiale du 
gouvernement. (Lire page 27.)- 

rn ZONES D'ENTREPRISES 

Le ministre d’Etat, ministre de 
Téconomie, des finances et de la pri- 
vatisation, et 1e ministre de l'indus- 
trie, des P et T et du tourisme ont 
présenté au conseil des ministres un 
projet d’ordonnance relatif aux 
avantages entreprises 

cr é ées dans certaines zones. (Lire 
le Monde du 9 octobre. ) 

m CNRS 

Le ministre délégué chargé de la 
recherche et de l’enseignement supé- 
rieur a présenté an coosefl des minis- 
tres une communication sur la 
réforme du Centre national de la 
recherche scientifique. Le CNRS, 
qui est aujourd'hui Pua des grands 
organismes de recherche publique, a 
pour mission essentielle d’approfon- 
dir les connaisimncrs dans tous les 
domaines de la sricacc. A ce titre, le 
CNRS est complémentaire de l’Uni- 
versité. Bien que la plus grande part 
de son activité doive être consacrée 
& la recherche de base, 0 est néces- 
saire d'améliorer ses relations avec 
tes autres organismes de recherche 
et les entreprises. Si aujourd’hui la 
force essentielle do CNRS réside 
dans la compétence de ses person- 
nels et de ses laboratoires, il n’est 
cependant pas exempt de graves 
défauts qui pourraient le mettre en 
péril s'Q n'y était pas porté remède. 
Le gouvernement a donc décidé 
d’engager des réformes qui 
devraient permettre de corriger les 
travers actuels du CNRS et de cen- 
trer son action sur sa mtarion fonda- 
mentale, tout en assurant sa néces- 
saire ouverture. Ces réformes ont 
pour objectifs: 

- De mieux prendre en compte 
la compétence scientifique ; 


- D'amélkner les rapports du 
CNRS avec te mande économique ; 

— D’accroître son efficacité et de 

clarifier ses modes d’intervention ; 

- De faire participer le CNRS à 
réteboratiOB de h politique natio- 
nale de recherche ; 

— D’utiliser au mieux ses moyens 
humains et financière. 

A cet effet, l'organisation du 
CNRS fera une large place à la 
délégation des responsabilités, 
condition essentielle au développe- 
ment des travaux interdisciplinaires 
qui constituent aujourd'hui une 
grande pan de la recherche de 
pointe. Les modes d’intervention du 
CNRS seront assouplis et adaptés 
en fraction de la spécificité de cha- 
que ri i sci piinp.. Dans te même temps, 
les instances consultatives placées 
auprès du CNRS doivent être réfor- 
mées, notamment pour accroître les 
responsabilités des chercheurs les 
plus compétents. Le rflle et b com- 
position du comité national de la 
recherche scientifique seront revus 
pour éviter qu’une même instance 
assure des fonctions aussi diverses 
que la prospective, la gestion, l'éva- 
luation ou te recrutement. Les dispo- 
sitions nécessaires pour la mise en 
œuvre de ces réformes seront pro- 
chainement arrêtées. 

• DOM 

Le ministre des départements et 
territoires <f outre-mer a présenté au 
conseil des ministres un projet de loi 
de programme pour le développe- 
ment économique et social des 
départements d’outre-mer, de Saint- 
Pierre-et-Miû oekm et de Mayotte. 
Ce projet de loi c o rre sp o n d aux 
engagements pris à l’égard des 
départements et des collectivités 
concernés. Il a été soumis pour avis 
aux conseils régionaux et aux 
conseils généraux, ainsi qu’au 
Conseil économique et sociaL L’Etat 
consacrera de 1987 à 1994 nn total 
de 3.6 milliards de francs du déve- 
loppement économique et social des 
départements d 'outre-mer, de Saint- 
Pierre-et-Mfeuek» et de Mayotte. 

Un effort prioritaire sera consenti 
es faveur de l’emploi, de la forma- 
tion professionnelle et de la mobilité 
des travailleurs avec la métropole. 


Pourront être créées des zones fran- 
ches, dmtK lesquelles pourront être 
suspendus les droits de do u a n e, 
rqvKc sur . le- chiffre d’affaires et 
droits indirects sur les Mens destinés 
à l'exportation. Les exonérations de 
cotisations sociales pour l’embancbe 
de jeunes de seize & vingt-cinq ans 
seront exceptionnellement portées A 
50 % ou à 100 %, seloa les cas, pen- 
dant une dorée d’un an. Ces mesures 
en faveur de l’emploi seront complé- 
tées par 1e doublement des crédite 
publics consacrés an sect e ur du bâti- 
ment Le projet de kn prévoit égale- 
ment la réalisation progressive, pen- 
dant sa dorée d'application, «Tune 
parité sociale globale entre les 
départements d’outro-mer et Saint* 
Pierre-et-Mîquelra d’une pan, la 
métropole d’autre part. Enfin, le 
prqjet de loi et ses annexes énumè- 
rent les équipements qui seront 
financés pendant la période d'exécu- 
tion. 

Le ministre des départements et 
territoires d'outre-mer a rappelé que 
ce projet de là s’ajoute aux mesures 
prévues dans la ka de finances recti- 
ficative dn printemps qui compor- 
tait notamment la démeafisafian des 


lions de rartkde 49, aBnéa 3, 
de la Constitution, et è te 
demande du premier rrirdatm, le 
conseB des i niâ s t rma dôBbéré 
sur /’ongngemenr, devant 
f Assemblée nationale, de la 
responsabilité du gouvernement 
à propos du projet de Important 
déformation des circonscriptions 
pour réfection des députés. » 
Cette formule, contenue 
dans le communiqué officiel du 
conseâ des ministres du mer- 
creefi 8 octobre (désor m ais cfif- 
fusé, depuis mais dernier, par le 
service de presse de M. Jac- 
ques Chirac), est une innova- 
tion. Après la controverse 
jurkfico-poiîtique qui s'est déve- 
loppée ces damiers jours à 


investissements outre-mer. L ensem- 
ble de ces mesures doit permettre 
jjut départements et aux collecti- 
vités d’ootre-mer intéressées de rat- 
traper leur retard et d’occuper au 
f uàn de h communauté nationale la 
place qui doit être la leur. 

• CONVENTIONS 

internationales 

Le ministre des affaires étran- 
gères a présenté au conseil des 
ministres deux projets de toi autori- 
sant l’approbation de conventions 
internationales. Le premier projet 
concerne une convention d’assis- 
■ tnTy** 1 administrative mutuelle en 
matière de lutte contre la fraude 
douanière entre la France et le 
Buriôna-Fasso. Cette convention 
met & jour tes rapports entre tes 
deux Etats, en s’inspirant des 
accords régissant notre coopération 
avec les ser v ices douaniers étran- 
gers. Le second projet régie le finan- 
cement dn programme de surveil- 
lance des pollutions atmosphériques 
en Europe élaboré sons l'égide de la 
conmnsskai économique des Nations 
unies pour l’Europe. 


propos dos conditions de mise 
en ouvre de l'article 49-3 et 
des responsabilités respectives 
du chef de l’Etat et du premier 
irantetre à cet égard, le débat se 
trouve ainsi (toux fois tranché. 

D'une part, M. François Mit- 
terrand a fait dafrement savoir 
qu'a ne lui appartenait pas de 
s'opposer & r utilisation da la 
procédure du 49-3. . 

D’autre part, ta formule soi- 
gneusement pesée du commu- 
niqué officiel rompt avec la tra- 
dition qui avait fart jusqu'à 
présent trafiquer que ta conseB 
des ministre « autorisait » le 
premier ministre à engager ta 
responsabilité du gouverne- 
ment. 


49-3 : nouvelle formule 


e Conformément aux c&sposi- 


Communication 


M. Valéry Giscard d’Estaing 
critique le gouvernement 


Les satellites de télévision directe en Europe 


Sept ans après le lancement dn pro- 
gramme industriel franco-allemand, la télé- 
vision directe par satellite semble enfin pas- 
ser du stade dn projet à celui de la réalité. 


Eu République fédérale allemande, les Etats 
(lAnder) ont trouvé nn compromis politique 
pour se partager les canaux de TV SaL En 
France, Télédiffusion de France prépare le 


plan de financement de TDF 1, dont les 
quatre chaînes seront attribuées par la 
Commission nationale de la communication 
et des libertés. 


Accord politique sur le lancement du satellite TV SAT 


Vers une libéralisation 
dn paysage audiovisuel allemand 


Les ministres-présidents des Etats 
(Lânder) de ta République fédérale 
allemande sont parvenus à un 
accord politique sur le lancement du 
satellite de télévision directe TV 
SAT-1. Depuis trois ans, les Lânder, 

3 ui ont chacun autorité en matière 
e politique audiovisuelle sur leur 
territoire, s’opposaient snr l’affecta- 
tion des quatre canaux du satellite à 
des entreprises publiques ou privées. 
L’accord signe à Hambourg, le 
3 octobre, précise que deux canaux 
seront attribués à des chaînes publi- 
ques et deux à des consortiums 
privés. 

Bien que raccord ne le précise 
pas, on estime, en Allemagne, que 
les deux canaux publics pourraient 
revenir à Eins Plus, regroupement 
de chaînes germanophones euro- 
péennes mené par ta télévision alle- 
mande ARD, et à Drci Sat, regrou- 


Âncien directeur 
du « Berry républicain » 

Georges Morel-Fourrier 
est mort 

Georges Morel-Fourrier, ancien 
directeur général du quotidien le 
Berry républicain (Bourges), est 
décédé le 7 octobre â l’âge de 
quatre-vingt-un ans. Ses obsèques 
rat eu lieu à Nîmes mercredi 9 octo- 
bre. 

Né en 1905 à Ancône (Drôme). 
Georges Morel-Fourrier a d’abord été 
flu â la tâte du bureau de l'agence 
Havas de Bourges de 1940 à 1942, avant 
de dirieer le quotidien la Dépêche du 
Berry devenu eu 1944 le Berry républi- 
cain. Il en assure la direction générale 
jusqu'en 2971, pois s’occupe des rela- 
tions publiques du journal jusqu’en 
1979. Secrétaire de la Fédération natio- 
nale de la presse française -et du Syndi- 
cat des quotidiens de province, 
M. Morel-Fourrier était essai membre d 
la Commission nationale professkmneile 
consultative et membre du conseil 
d’administration de rOffice de justifica- 
tion dota difiosiaa (OJD) 


pement parallèle mené par la 
chaîne ZDF. Les deux canaux privés 
pourraient être attribués aux seuls 
candidats déclarés : SAT-1, consor- 
tium dirigé par l’éditeur Springer et 
le groupe de communication de Léo 
Kirsch, et RTL Plus, filiale com- 
mune de ta Compagnie luxembour- 
geoise de télédiffusion et du groupe 
multimédias Bertelsmann. 

Cet accord devrait permettre le 
lancement rapide de TV SAT. frère 
jumeau du satellite fiançais TDF -1, 
qui diffusera sur tonte l'Europe de 
TOuest dès ta fin de l'année pro- 
chaine. De même, la Bundespost 
devrait maintenant confirmer sa 
commande de TV Sat-2 au groupe 
industriel franco-allemand Eurosa- 
tellite. 

Mais le compromis politique 
trouvé entre les différents Lânder 
ouvre aussi la voie à ta libéralisation 
du paysage audiovisuel allemand. 
Depuis l’été, le gouvernement de la 
République fédérale envisage de 
créer deux chaînes hertziennes pri- 
vées couvrant chacune environ une 
moitié du territoire national mais 
bute sur ta complexe géographie 
politique allemande. L’accord de 
Hambourg semble préfigurer, au- 
delà des clivages politiques, le 
regroupement des Lânder en deux 
« coalitions » soutenant deux projets 
de chaînes : celle du Nord (Basse- 
Saxe, Berlin, Schleswig-Holstein, 
Hambourg) pour SAT-1 , et celte du 
Sud (Bavière, Bad-Wurtemfaerg et 
Rhénanie-Palatinat) pour' 
RTL Plus. Les antres Etats dirigés 
par le SPD semblent satisfaits que 
t’avenir des chaînes publiques soit 
« garanti * par le texte signé le 
3 octobre. 

Mais l’on attend toujours en 
République fédérale ta décision du 
tribunal constitutionnel de Karls- 
ruhe, qui doit se prononcer sur les 
modalités de coexistence des sec- 
teurs publics et privés de la télévi- 
sion après un recours du Lând de 
Hesse (SPD) 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


Le financement de TDF 1 

1,8 milliard de francs à trouver 
dans le privé 


M. Claude Contamine, président 
de Télédiffusion de France, ne 
chôme pas. D a passé son été à étu- 
dier 1e financement du satellite de 
télévision directe TDF 1 et compte 
boucler rapidement l’affaire pour 
remettre 1e dossier avant ta fin de 
Tannée à ta Commission nationale 
de la communication et des libertés. 
C’est die, en effet, qui doit attribuer 
les quatre canaux de télévision euro- 
péenne diffusée par l’engin. Le pré- 
sident de TDF a envoyé, il y a quel- 
ques jours aux investisseurs 
potentiels, un dossier de présenta- 
tion du projet. 

Lorsqu’il a confirmé officielle- 
ment le projet du satellite français 
eu juillet dentier, M. Jacques 
Chirac a clairement précisé tes 
règles du jeu : l’Etat prend entière- 
ment à sa charge te financement de 
TDF 1 (environ 2 milliards de 
francs), mais demande au privé de 
prendre le relais pour assurer celui 
de TDF 2 et la pérennité du système 
de télévison directe. Soit 1,758 mil- 
liard de francs à trouver d’ici à 
1989. 

La solution retenue est la 
construction d’une société de com- 
mercialisation qui tirera ses res- 
sources de la location des canaux 
aux futures chaînes européennes. 
Son capital pourrait se limiter à 
env ir on 900 millions de francs, 1e 
reste emprunté sur 1e marché 
obligataire ou sous fonce de crédita 

Quels sont les partenaires poten- 
tiels d'une telle opération? Tout 
d'abord tes industriels directement 
intéressés à sa réussite : ceux du sec- 
teur spatial (Alcatel. Aérospatiale) , 
mais aussi ceux de Fétectronique 
grand public (Thomson, Phi- 
lips, etc.), qui savent que le sateJfite 
est 1e premier pas indispensable vers 
les standards de la tâériskm de 
demain et qu'il peut protéger le mar- 


ché européen du téléviseur contre 
l'industrie japonaise. Une stratégie à 
long tenue qui pourrait Les pousser â 
investir de manière conséquente 
dans le financement de TDF 1 . 

Deuxième catégorie de parte- 
naires : des opérateurs financiexs 
convaincus que l’affaire peut être 
rentable. Les premiers contacts 
menés par M. Contamine n'ont pas 
reçu d'accueil négatif, mais témoi- 
gnent encore d’une certaine pru- 
dence. 

Troisième catégorie d’investis- 
seurs, enfin: les opérateurs candi- 
dats à un canal sur TDF 1. Certes, 
en investissant dans la société de 
commercialisation. Os ne sont pas 
assurés d’obtenir l'autorisation 
d’émettre qui dépend, elle, de la 
CNCL. Mais il est évident qu’une 
participation au financement du 
satellite est nn atout non négligeable 
dans un dossier de candidature. La 
Compagnie luxembourgeoise de 
Télédiffusion (CLT), candidate de 
longue date, est toujours intéressée 
per deux canaux. Les opérateurs qui 
envisagent le rachat de TF 1 
(Hachette, le groupe Hersant) exa- 
minent eux aussi cette possibilité. 
Transmettre TF 1 par satellite sur 
toute l’Earope n’est-a pas un bon 
moyen de répondre aux exigences de 
diffusion des programmes français 
vers l’étranger prévue par ta toL 

Une seule ombre au tableau : le 
dispositif anticooceutration risque 
d’imposer des contraintes diffé- 
rentes entre la diffusion par satel- 
lites et celles par chaînes hert- 
ziennes. Les opérateurs restent donc 
prudents. Ce qui ne fait pas l'affaire 
de M. Contamine, qui reçoit déjà 
sur sou bureau les premières fac- 
tures de la construction de TDF 2. 

JLr-F.L. ‘ 


Participant, te mercredi 8 octo- 
bre, à Témisâao « Découvertes », de 
Jean-Pierre Elkabbach, sur 
Europe 1, M. Valéry Giscard 
(TEstaing n'a pas ménagé des criti- 
ques à l’égard du gouvernement. 
Concernant le dossier du terrorisme 
et le sort- des otages fiançais au 
Liban, l’ancien président de la 
République, du débat au 

Palais-Bourbon, s’est montré encore 
plus sévère que le porte-parole du 
groupe UDF, M. Jean-Claude Gau- 
din. 

Rappelant - ainsi qu’il Tarait 
déclaré le 16 avril, mais cette fais en 
des termes plus nets - qu'il aurait 
été favorable à oe que la France per- 
mît aux avions américains de survo- 
ler sou territoire kxs de leur raid en 
Libye, M. Giscard d’Estaing a. 
affirmé que ta lutte contre le terro- 
risme exigeait du gouvernement 
« une action constante *, conduite 
avec * calme » et • fermeté » et 
dans « la solidarité avec nos parte- 
naires ». 

Evoquant sans le nommer la visite 
récente de Mgr Capucci, R a souli- 
gné que • les négociations derrière 
la scène ne peuvent pas aboutir, car 
les demandes présentées par les ter- 
roristes sont inacceptables ». 
M. Giscard d’Estaing est encore 
jtius réservé vâ-ù-vis des négocia- 
tions engagées par 1e g o u vernement 
pour délivrer les otages français au 
Liban, fi constate que, par rapport 
aux intentions que M. Jacques 
Chirac lui avait personnellement 
dévalées fl y a quelque temps, « ce 
n'est pins la même stratégie qu’on 
poursuit. » D’où son insistante inter- 
rogation : « Je voudrais ^savoir 
quelle est la stratège qu’on entend 
mettre « œuvre; Je souhaite qu’Üy 
en ait une et Je souhaite qu’elle soit 


menée avec la détermination et la 
fermeté nécessaires.» 

Autre observation: M. Giscard 
d’Estaing s’est plaint de Tusage 
immodéré de l'article 49-3 de ta 
Constitution. •A l’heure actuelle. 
constate-t-il, le Parlement n’a pas 
les moynes de délibérer avec toute 
la liberté nécessaire sur un certain 
nombre de projets de type législatif 
La procédure 49-3 réduit la 
marge de discussion au Parlement 
et ne peut être qu’un moyen 
exceptionnel de faire voter des 
lois.» 

Comme 3 avait déjà eu l'occasion 
de te faire le 13 mai dernier lors du 
premier examen par le Parlement du 
projet de toi sur 1e découpage électo- 
ral, Tancirà président, d’accord en 
cela avec ML Mitterrand, a réclamé 
« nu véritable débat • à l’Assemblée 
nationale sur ce projet qui lui est 
retourné. * Les régies du jeu. 
rappefle-t-3, doivent être acceptées 
par tous les Joueurs et changées 
avec beaucoup de soin. » Aussi 
souhaite-t-fl, que si 1e gouvernement 
vent engager sa responsabilité sur ce 
projet, fl ne le fasse qu’après une dis- 
cussion normale des dépotés. 

Enfin, M. Giscard d’Estaing a 
évoqué sa rencontre du mercredi 
15 octobre avec M. Raymond Barre. 
« Je pense, a-t-il noté, que nous nous 
verrons désormais plus régulière- 
ment (~) Il est utile que les grands 
dirigeants de notre pays analysent 
les vrais problèmes. » Quant à 
l'élection présidentielle de 1988, 
M. Giscard d’Estaing dit ne pas 
« vouloir s’en occuper ». I! se 
contente.de relever en évoquant les 
candidats potentiels à cette éjec- 
tion : « Ces* plus que le trop plein, 
c’est tout le monde » 


Le roman de la vie d’Isabelle 


s Eberhardt. 
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Par Marie-Odile Deiacour 
et Jean-René H uleu. 


«Une étonnante évocation.» 
Sylvie Geaevoix - Madame FIGARO 

« Incontestablement . j 

une réussite.» 

Autoiae Spire -LE MATIN 


«Leur portrait romanesque 
ressuscite cet étrange 
personnage.» 

Françoise Ducoot - ELLE 
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Le retour de M. Fabius 


• Je pense que l'image que les 
Français ont de moi ; c'est peut- 
être une image un peu incertaine, 
mais celle de quelqu'un qui a 
essayé, qui essaye de conaTter la 
justice sociale . ce qui est au cœur 
meme du sodaTisme, et puis l'effi- 
cacité économique. C'est en ça 
que j'ai parlé souvent du socia- 
lisme moderne. Vous me deman- 
des pourquoi je (...) me bats. Je 
dirai, avant tout : les droits de 
l'homme. » L'auto por tr a it n'est 
pas mauvais, et peut-être plus 
lucide encore que ne le pense 
M. Laurent Fabius. 

Aminci, plus souriant et moins 
compassé que lorsqu'il était à 
Matignon, M. Fabius a confirmé le 
mercredi 8 octobre, à «L'heure 
de vérité d'A 2 », la justesse du 
jugement porté sur lui par 
M. Gilles Martinet. Celut-d écrit, 
dans son dernier ouvrage (1), que 
M. Laurent Fabius, tout bien pesé, 
se rattache plus à une tradition 
républicaine où radicale qu'à une 
tradition socialiste. Un ancien 
conventionnel, qui n'est pas parti- 
culièrement hostile è M. Fabius, 
remarquait, jeudi matin, le man- 
que de c chaleur a de M. Fabius 
dans sa définition du socialisme. 


L'ancien premier ministre, Ü est 
vraiV a déployé, une plus grande 
force de conviction, s'est davan- 
tage animé, pour défai dre des 
c dossiers » précis que pour agiter 
de grandes idées. 

- M. Mitterrand, lui aussi, a fait, 
après tout, le chemin d'une 
conviction républicaine à un enga- 
gement socialiste. Mais pour 
M. Fabius, peut-être parce qu'il 
est le produit de sa génération et 
de sa formation (il n'aurait pas 
reculé, si la décision lui avait été 
soumise, devant l'ordre d'éliminer 
physiquement des terroristes, 
alors que le président de la Répu- 
blique s'est refusé à donner un tel 
ordre). La distance est plus 
grande à franchir qu'elle ne le fut 
pour M. Mitterrand, qui est, lui, 
V un des derniers fruits de la tradi- 
tion humaniste française. 

En outre, la gauche française a 
toujours besoin d'un «souffle», 
— d'un-élan, d'un projet, — même 
si ses dirigeants ont apris que le 
réalisme fleurit plus que le rive 
dans les palais nationaux. Il n’est 
pas si facile d'incarner, comme fi 
le souhaite, la synthèse entre la 
sf&éSté» et la € modernité ». 


fût-ce en modifiant sa propre 
image. 

Une démonstration 
trop poussée 

Pour le reste. M. Fabius a rem- 
pli son contrat d'opposant en 
attaquant la politique du gouver- 
nement, notamment en matière 
sociale. Au point de pousser trop 
loin sa démonstration — on ne 
résout pas, a-t-il dit le problème 
de remploi, ai multipliant les 
s petits boulots » - en affirmant 
que M. Philippe Séguin veut 
«étendre le système de petits 
boulots fragiles à toute la popula- 
tion et remplacer les vrais boulots 
per des petits boulots ». 

On attendait, précisément, que 
M. Fabius fasse des propos i t i ons 
sur l'emploi. L'ancien premier 
ministre a développé trois axes de 
lutte contre le chômage : par la 
croissance et l'investissement 
(M. Fabius préconise une nouvelle 
baisse de l'impôt sur les sociétés 
pour les bénéfices réinvestis); par 
la formation et l'aménagement du 
travail; par le développement des 
«activités nouvelles ». 


De telles propositions 
permettent-elles de e mettre en 
œuvre la reconquête» à laquelle, 
dit M. Fabius, aies socialistes 
sont déterminés » ? Le débat sur 
la crédibilité de ces orientations 
culminera avec la convention 
nationale sur l’emploi du PS. au 
mois de décembre, il sera 
d'autant plus ardu pour les socia- 
listes que l'opinion, comme l'a 
remarqué M. Lionel Jospin, pre- 
mier secrétaire du PS, semble 
toujours plus marquée par les 
déceptions - notamment à 
propos de l'emploi — nées du 
passage de la gauche au pouvoir 
que par les inconvénients du 
retour de la droite. 

• Nous reviendrons», a pour- 
tant réaffirmé M. Fabius, qui sou- 
haite montrer une résolution sans 
faille. M. Fabius envisage toujours 
que 1988 sonne l’heure de son 
propre retour, puisqu'il t n'exclut 
pas» d'être candidat & la candida- 
ture pour l’Elysée, au sein du PS. 
si M. Mitterrand ne se représente 
pas. 

JEAN-LOUIS ANDREANI. 


( I ) Cossondre et les tueurs. Gras- 
set Ed. 


Le nouveau Sénat s’installe 


Les socialistes au banc des accusés 


Le Sénat a procédé & une redistri- 
bution des postes de responsabilité 
consécutive au renouvellement trien- 
nal du 28 septembre. Le bureau du 
Sénat étant installé, les groupes poli- 
tiques constitués, les commissions 
mises en place, M. Alain Poher, qui 
a été reconduit dans ses fonctions de 
président dès le 2 octobre, a pro- 
noncé, mercredi 8 octobre, son allo- 
cution traditionnelle dans laquelle 3 
3 fait part de • préoccupations » 
suscitées par le déroulement des 
récentes sessions ordinaires et 
extraordinaires du Parlement. 

Après avoir souhaité que soient 
évitées * autant que faire se peut ». 
les « dérives possibles tant au plan 
institutionnel que réglementaire •. 
M- Poher a déclaré : « Le fonction- 
nement harmonieux des institutions 
exige que chacune d’entre elles 
demeure fidèle à elle-même, A sa 
tradition et, bien évidemment, aux 
textes constitutionnels. Le Sénat, 
quant à lui. par son esprit de 
sagesse, son sens de la mesure, sa 
capacité de propositions, a toujours 
eu le souci d'entretenir et de mainte- 
nir le dialogue le plus fructueux 
tant avec le gouvernement qu’avec 
l'Assemblée nationale. It s’ésr 
efforcé d’éviter une double dérive 
qui consistait soit à devenir une 
- Chambre obstacle » d'abord sou- 
cieuse de contestations, soit une 
« Chambre d 'enregistrement » subi- 
tement éprise de cohabitation. » 

- La Haute Assemblée n’est ni 
une barricade ni un miroir, elle est 
tout simplement, comme elle l'a 
toujours été. une « Chambre de 
réflexion - animée d’une volonté 
constante de dialogue, source 
d'enrichissement de notre patri- 
moine législatif », a-t-ii ajouté, 
avant d’affirmer: 


« Pour refléter au mieux la 
volonté générale, la loi doit être le 
fruit d'un accord entré les deux 
Chambres qui composent te Parle- 
ment. Aussi est-il indispensable de 
demeurer vigilants face à certaines 
évolutions qui. insidieusement, ris- 
queraient de conduire progressive- 
ment à la limitation du rôle du Par- 
lement. Celle dérive résiste mal à 
une lecture sereine de la Constitu- 
tion. 

- Nul. en effet, ne peut contester 
que l’appréciation de l'intérêt géné- 
ral est une prérogative du Parle- 
ment et de lui seul. Aucun autre 
organisme ne peut y substituer, 
directement ou indirectement, ses 
propres considérations sans risque 
d’altérer l'expression de. la souve- 
raineté nationale. Ü reste — et c'est 
peut-être là que notre responsabilité 
est la plus grande — que la manifes- 
tation de la souveraineté nationale 
exige que le Sénat sé garde d' atti- 
tudes excessives qui pourraient 
apparaître comme des dérives régle- 
mentaires. • 

Classée au rang de ces « attitudes 
excessives », la stratégie, d'opposi- 
tion déployée par les socialistes au 
cours du débat estival sur l’audiovi- 
suel justifiait, anx yeux de la majo- 
rité sénatoriale, quelques repré- 
sailles. Ainsi le PS a perdu la seule 
présidence de commission qu’il déte- 
nait. 

MM. Daniel Hoeffel. Roger 
Romani, Marcel Lucette et Jacques 
Pelletier, présidents respectifs des 
groupes de l’ Union centriste, du 
RPR. de l’Union des républicains et 
indépendants, et de la gauche démo- 
cratique s’étaient mis d’accord, 
lundi soir 6 octobre, pour que les 
présidences de commission soient. 


• pour des raisons de clarté politi- 
que et d'efficacité législative, déte- 
nues par des sénateurs de la majo- 
rité ». Cette décision permettait en 
outre de satisfaire les revendications 
de postes exprimées par les diffé- 
rents groupes, notamment par le 
RPR, qui, devenu le plus nombreux, 
réclamait deux présidences dont 
celle des finances. 

Si le PS conserve un des quatres 
postes de vice-président (1), il aura 
fallu un second tour de scrutin pour 
que son candidat, M. Michel 
Dreyfus-Schmidt, dont le nom avait 
été rayé mteniioniielJemeni par plu- 
sieurs sénateurs de la majorité, soit 
élu. Que M. Dreyfus-Schmidt, très 
en pointe lors de l’examen de la loi 
Léotard , a dit ainsi • payé son com- 
ponemtt d'obstruction » apparaît 
d’autant plus évident avec son collè- 
gue, M. Jacques Biais Ici, a, lui. 
retrouvé son poste de questeur dès le 
premier tour (.2) . 

Tirafllemeat 
à FUDF 

Cependant, ce troisième poste de 
questeur était guigné par les républi- 
cains indépendants, qui. Torts d'un 
gain de cinq sénateurs, souhaitaient 
qe ce mieux se traduise dans les 
faits. Ds n’ont guère été suivis par 
leurs collèges de la majorité, qui 
entendaient conserver son caractère 
« pluraliste » à la gestion, à l'admi- 
nistration et au fonctionnement du 
Sénat. 

Reste que les séquelles de la cam- 
pagne électorale, notamment dans la 
région parisienne (oh le CDS repro- 
che au Parti républicain un compor- 
tement déloyal) ne sont pas sans 
conséquences sur les relations au 
sein de l’UDF. A cela s’ajoute la 


volonté manifestée par plusieurs res- 
ponsables de la confédération de 
créer un groupe unique au Palais du 
Luxembourg. Tel un serpent de mer, 
cette question refait périodiquement 
surface, suscitant toujours aussi peu 
d'enthousiasme chez les sénateurs 
indépendants. 

La constitution des groupes a 
ajouté à ce climat de tension. Soup- 
çonnée de mal accepter la perte de 
sa qualité de groupe le plus nom- 
breux du Sénat, l'Union centriste est 
accusée par l’Union des républicains 
et indépendants de s’être livrée à des 
actions de «débauchage». Ainsi 
M. Bernard Pcllarin, réélu en 
Savoie, rattaché administrativement 
aux RJ avant le 28 septembre, 
figure désormais parmi les effectifs 
de l’Union centriste. De même, les 
RJ reprochent aux centristes le ral- 
liement à ces derniers de M. Xavier 
de Ville pin, représentant des Fran- 
çais de l’étranger. Pour M. Lucotte, 
président des RI, l’Union centriste 
- gagne dans les couloirs ce qu’elle 
a perdu sur le terrain ». 

Ces tiraillements ont conduit les 
républicains indépendants à oe pas 
participer, mardi 7 octobre, à la réu- 
nion du bureau de l'intergroupe 
sénatorial UDF. que préside 
M. HoeffeL président du groupe 
centriste. 

ANNE CHAUSSEBOURG. 


(1) Ont été élus an premier tour : 
MM. Eüènne Dailly (Gauche dém.) 
avec 267 voix, Pierre-Christian Taittin- 
ger (RI) avec 253 et Jean Chérioux 
(RPR) avec 239. 

(2) Ont été Sus au premier tour : 
MM. Pierre Schiélé (Un. cent.). 
281 voix, Amédée Bouqacrei (RPR), 
276, et Jacques Bialski (PS), 183. 


Les effectifs des groupes ayant et après le renouvellement du 28 septembre 
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ranamestatioa de six sièges après tes S e ct io n s du 28 «p l Mto résafre des demc Mamans fortes de sénateurs représartaxt les Français de ré* ranger, qui étaient i 
c prévoir et des quatre détens anpamaa* par 3 PS et 1 RPR. qui étaient vacants. 

La majorité détient tontes les présidences de commissions 

Les commissions constituas, le 
mercredi 8 octobre, ont désigné leur 
bureau. La répartition des postes de 
président est la suivante : 

_ Commission des affaires cultu- 
relles : M. Maurice Schumann 
(RPR, Nord) remplace M. .Léon 
Eeckhoutte (PS, Haute-Garonne) ; 


— Commission des affaires éco- 
nomiques et du Plan : M. Jean 
François-Poncet (gauche dém- , Lot- 


et-Garonne) remplace M. Michel 
Chauty (RPR, Loire-Atlantique) ; 

- Commission des affaires étran- 
gères, de la défense et des forces 
armées : M. Jean Lecanuet (Un. 
cent.. Seine-Maritime) remplace 
M. Jacques Genton (Un. cent.. 
Cher) qui lui avait succédé après 
son élection le 16 mars dernier è 
l’Assemblée nationale; 

- commission des affaires 

— Commission des affaires 


sociales : M. Jean-Pierre Fourcade 
(RI. Hauts-de-Seine) est réélu : 

— Commission des finances, du 
contrôle budgétaire et des comptes 
de la nation : M. Christian Poncelet 
(RPR, Vosges) remplace 
M. Edouard Bonnefous (Gauche 
dénu Y vc Lines) qui u'a pas sollicité 
le renouvellement 'de son mandat de 
sénateur; 

— Commission des lois constitu- 
tionnelles, de la législation, du suf- 


frage universel, du règlement et 
d’administration générale ; M. Jac- 
ques Larché (RI, Se ine-et -Marne) 
est réélu. 

M. Pierre Carous (RPR, Nord) 
a. d’autre part, été désigné pour pré- 
sider la commission spéciale chargée 
de vérifier et d’apurer les comptes. 

Enfin, M. Maurice Blin (Un. 
cent-, Ardennes) conserve ses fonc- 
tions de rapporteur général de la 
commission des finances. 


American 
Airlines. 
Le seul vol 
quotidien 




Paris-Orly/ 

Chicago. 


Et la seule 
compagnie 
aérienne 
transatlantique 
ayant des 
correspondances 
vers 190 villes 
aux USA, Canada, 
Mexique 
et Caraïbes. 



AmericanAirlines. 
The American Airline; 

Contactez votre agence de voyages 
ou appelez-nous au : 47.23.00.35. 

* La compagnie typiquement américaine. 
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Société 




« Dans l’intérêt de la loi 


La Cour de cassation est invitée à annuler 
la condamnation pour viols de Luc Tangorre 


Condamné le 24 mai 1983 à 
quinze ans de réclusion criminelle 
par la cour d'assises des Bouches-du- 
Rhône, qui l’avait déclaré coupable 
d’une série de viols et d'attentats à 
la pudeur. Lac Tangorre sera-t-il 
jjjgê à nouveau ? C’est ce que doit 
décider, le jeudi 9 octobre, la cham- 
bre criminelle de la Cour de cassa- 
tion. 

Cette juridiction, qui avait rejeté, 
te 10 novembre 1983, 1e pourvoi nor- 
malement formé par le condamné, 
se trouve saisie aujourd'hui d’un 
pourvoi * dans l'intérêt de la loi et 
du condamné » par lequel le minis- 
tre de la justice a demandé, en 1985, 
au procureur génial près la Cour de 
cassation de requérir l'annulation de 
l'arrêt de condamnation. C'est la 
même procédure qui avait abouti en 
1 969, puis en 3 985, à l'acquittement 
de Jean-Marie Devaux et Guy Maa- 
villain, rejugés après avoir été initia- 
lement condamnés. 

Si le cas de Luc Tangorre n'a pas 
connu le même éclat, fl reste que ce 
jeune homme âgé aujourd’hui de 
vingt-sept ans, étudiant en éducation 
physique au moment de son arresta- 
tion, a toujours nié les crimes 
retenus contre lui. De la même 
manière, il a contesté avec ardeur la 
valeur des charges réunies, comme 
l’ont fait ses défenseurs, que ce 
soient ses avocats et, ensuite, les per- 
sonnalités qui signèrent en sa faveur 
un appel publié dans te Monde du 
25 janvier. 


discutables 

A l'origine de l'affaire, une série 
d'agressions sexuelles commises & 
Marseille entre le 6 décembre 1979 
et te 10 avril 1981. An total, seize 
victimes. Le signalement qu’elles 
donnèrent de leur agresseur aboutit 
à la constitution d'un portrait-robot. 
Pour présenter avec ce portrait des 
ressemblances certaines, Luc Tan- 
gorre fut arrêté le 1 2 avril 1981. 

Selon ses défenseurs, cette res- 
semblance impressionna tes en quê- 
teurs au point de leur faire négliger 
d’autres recherches. A première 
vue, le reproche pourrait paraître 
excessif. Car on devait saisir chez le 
jeune homme des vêtements et des 
chaussures répondant aux descrip- 
tions données par les victimes : bas- 
kets blancs, casque de moto, imper- 
méable kaki, etc. De plus, certaines 
des victimes avaient parlé d'un 
homme porteur soit d’un couteau. 


soit (Ton pistolet Le jour de son 
arrestation. Tangorre portail sur lui 
un couteau de cuisine, et un pistolet, 
factice fut retrouvé chez lui. 

Cependant, ces charges pouvaient 
être discutées. Ainsi, te pistolet de 
Tangorre avait un bout rouge, dé tai l 
que n'avaient donné aucune des vic- 
times. Les vêtements étaient 
de ceux que peut porter aujourd’hui 
n’importe qui. Les expertises suscep- 
tibles de confirmer ou mm à cer- 
taines taches pouvaient y être rele- 
vées étaient elles vraiment 
probantes ? L'une des victimes avait 
parié aussi de gants. Tangorre n'en 
portait jamais. Une autre d’une 
cagoule, restée introuvable. 

0 restait aussi une 2 CV et un 
cyclomoteur utilisés par l’agresseur. 
Tangorre avait une 2 CV, maïs ache- 
tée postérieurement à certains des 
faits à l’occasion desquels ce véhi- 
cule avait été remarqué. Quant aux 
descriptions du cyclomoteur, elles 
variaient selon les témoignages. 
Cependant. Luc Tangorre fut 
reconnu par les victimes. Ces recon- 
naissances suffisent-elles ? Certes, te 
suspect fut présenté au milieu de 
policiers lui ressemblant. Mais il 
était le seul & porter des baskets 
blancs, détail qui pouvait influencer 
les victimes. 

Enfin, fl produisit des alibis, mais 
on considéra que ceux qui attes- 
taient sa présence auprès d’eux, tel 
ou tel soir, étaient soit trop proches 
de lui pour être crus, soit insuffisam- 
ment précis. 

Ce sont toutes ces failles, ces 
contradictions, ces incertitudes, qui 
furent â l’origine d’une campagne 
pour une révision. La requête pré- 
sentée à la chancellerie. 1e 26 juillet 
1984, fut rejetée faute de la produc- 
tion d’un fait nouveau • ignoré des 
premiers Juges et de nature à faire 
naître un doute sérieux sur ta 
culpabilité ». Mas, et c’est la raison 
du nouvel examen par la chambre 
criminelle, la direction des affaires 
criminelles et des grâces devait rele- 
ver, dans l’arrêt de condamnation 
des assises des Bouchcs-du-Rhftne, 
« une erreur de procédure suscepti- 
ble d'entacher sa régularité ». 

Cette «erreur», qui a conduit le 
garde des sceaux — & l'époque 
M. Robert Badinter — & former un 
« pourvoi dans l’intérêt de la loi et 
du condamné » (article 620 du code 
de procédure pénale), est la sui- 
vante. A la fin des débats d'un 


L’affaire 

du « Rainbow- Warrior » 


Bientôt 

des dédommagements 
pour Greenpeace 

Le tribunal arbitral chargé de 
fixer te montant des dédommage- 
ments à accorder par la France à 
l'association écologique Greenpeace 

S our le sabotage du Rainbow- 
Varriar a tenu, dans le plus grand 
secret, une première réunion â 
Genève en septembre, a confirmé & 
F Agence France-Presse son prési- 
dent, le président M c Claude Rey- 
mond. 

Professeur de droit à l’université 
de Genève, 1e président Reymond 
s'est catégoriquement refusé a toute 
précision sur le couteau des délibé- 
rations, dont le caractère confiden- 
tiel est d’autant plus souhaitable, a- 
t-il dit, que l'affaire a de claires 
implications politiques. 

La décision d'instituer un tribunal 
arbitral avait été prise d'un commun 
accord entre la France et Green- 
peace en décembre 1985. Au début 
du mois d'août, les représentants de 
l'association Écologique avaient 
laissé entendre que les dédommage- 
ments devraient se chiffrer en mil- 
lions de dollars (remplacement du 
navire, manque à gagner, etc.) . 

Outre M. Reymond, désigné à la 
présidence - selon le vœu des deux 
parties - par le tribunal fédéral 
suisse, le tribunal arbitra! comprend 
M. François Terré, professeur à 
l’université de Paris-H, et Sir Qwen 
Woodhouse, ancien juge à la Haute 
Cour de Nouvelle-Zélande. — 
(AFP.) 


EUROPE 

ECHECS 

Karpov/Kasparov 


Les parties 
commentées 


En vente en kiosque, 25 F 


Le Carrefour 
du développement 

L’épouse 

de M. Yves ChaKer 
en garde à vue 

L’épouse de M. Yves Châtier, 
ancien chef de cabinet du ministre 
socialiste de la coopération 
M. Christian Nucd recherché par la 
police dans 1e cours de l'enquête sur 
l’affaire du Carrefour du développe- 
ment, a été interpellée, mercredi 
8 octobre à Quimper (Finistère), et 
placée en garde & vue. 

M“ Rose monde Châtier, qui 
réside â Quimper depuis sa sépara- 
tion avec son mari il y a quelques 
années, a été interrogée par des poli- 
ciers de la brigade financière de la 
direction centrale de ia police judi- 
ciaire. agissant sur commission roga- 
toire du juge parisien chargé du dos- 
sier, M- Jean-Pierre Michau. Le 
magistrat souhaite vérifier ce que 
M“ Châtier a pu connaître des acti- 
vités de son mari, qui fait figure de 
principal accusé dans l’affaire, et â 
elle a pu bénéficier de certaines de 
ses libéralités. 

M"* Châtier, mère d’un garçon de 
dix ans, avait indiqué & la fin du 
mois de juillet que son mari Pavait 
informée de sa fuite à l’étranger au 
début de l'affaire du Carrefour du 
développement. « // a peut-être été 
un peu léger, mais j’espère qu’il 
garde la tête froide et n’oublie pas 
qu'il a une femme et un fils qui lui 
conservent leur confiance », 
déclarait-elle. 

RELIGION 

• Le CNAL s'en prend au 
pape. - Une fois le pape reparti à 
Rome, le Comité national d’action 
laque a estimé, dans un communi- 
qué du 8 octobre, qu'a était < intolé- 
rable que le chef d’une Eglise, quelle 
qu'elle soit procède en Franc» même 
à une dénonciation tins lois de la Ré- 
publique. en partieufier celles qui 
prennent en compte l’évolution des 
mœurs de la société française ». Le 
CNAL proteste contre le fait que * le. 
pape ignore, jusqu'à les condamner 
implicitement les conséquences des 
kôs de séparation de l'Eglise et de 
l'Etat laie, garantissant notamment 
». 


procès d’assises, le président doit, en 
application de Farticte 349 du code 
de procédure pénale, poser à la cour 
et au jury autant de questions sur la 
culpabilité de l’accusé que le veut 
l'énonciation et la qualification des 
faits retenus contre ce dernier par 
Tairet de la chambre d’accusation 
qui a ordonné 1e renvoi aux assises. 
Ainsi, la cour d’assises des Bcmches- 
du-Rhône aurait dû dire pour deux 
des victimes si Luc Tangorre était 
coupable envers elles non seulement 
d*« un acte de pénétration sexuelle 
par violence, contrainte ou sur- 
prise » et avec la circonstance 
aggravante de la menace d’une 
arme, mais aussi d’un attentat â la 
pudeur avec la même circonstance 
aggravante. 

Or la lecture de la feuille de ques- 
tions fait apparaître que celtes qui 
portaient sur les attentats à la 
pudeur et les circonstances aggra- 
vantes ne furent pas posées. 

Pour le garde des sceaux * en sou- 
mettant, mtr voie de question princi- 
pale [vrai], à l'appréciation de la 
cour et du jury des faits constitutifs 
d’une infraction dont la qualifica- 
tion légale diffère de celle qu’a rete- 
nue l’arrêt du renvoi. le président, 
qui substitue ainsi une accusation à 
une autre, excède ses pouvoirs, et 
cette violation du code ae procédure 
pénale doit entraîner la cas s a tio n ». 
il lui apparaît qu’« une telle mécon- 
naissance a porté atteinte aux droits 
de la défense ». 

Si la chambre criminelle que pré- 
side M. Jean Ledoux partage cette 
opinion, comme doivent l’y inviter 
l’avocat général, M. Henri Donten- 
wille et M e Arnaud Lyon-Caen, Luc 
Tangorre sera jugé à nouveau. 

JEAN-MARC THÉOILEYRE. 


Au tribunal de Paris 

La concierge de Madeleine Jacob 


De quel œil l 'aurafr-elte vu - 
elle qui en suivit tant, das plus 
retentissants aux plus obscurs - 
ce procès d'une conderge préve- 
nue d'avoir soustrait 250 000 F à 
une vieille dame qui sombrait 
dans le naufrage-de la vieillesse ? 
Sans tendresse, assurément, 
mais sans imaginer non plus que 
cette vieil]© dame pourrait, un 
jour, être efle-mâme. Sans soup- 
çonner que dans une de ces salles 
tf audience du palais de justice de 

Paris, où elle avait sa place atti- 
trée, on ait à dra qui elle fut et. 
par contrecoup, è mesurer toute 
la pitié, toute la tristesse, que 
peut inspirer la fui de quelqu'un 
qui s’imposa dans sa profession 
comme un monstre sacré, avant 
de connaître 4m dénuement moral 
la laissant à b merci de qui vou- 
lait. 

Pas davantage laoncta de 
Souaa ne pouvait imaginer ce «tue 
la Madeleine Jacob qu'elle connut 
presque nonagénaire, brisée par 
i'Sga. réduite â végéter dans un 
appartement tragiquement â 
r abandon, avait pu représenter 
dans ce même palais de justice et 
jusque dans cette dixième cham- 
bra où elle avait à répondre d'une 
série de vols au détriment de 
cette locataire sans défense, qui 
devait mourir le 5 août 1985. 

S. pour certains, ce procès 
prenait une dfrnension sentimen- 
tale, ravivait tes souvenirs, pour 
Inonda de Sousa H ne constituait 
qu'une épreuve, une ultime tenta- 
tive pour convaincre le président, 
M. Mathieu Savelli, et sas asses- 
seurs qu'elle ne lut pas détrous- ' 
seuse d'un vieillard sans défense. 
Car Inonda de Sousa plaide non 
coupable. Concierge de l'immeu- 
ble de Madeleine Jacob, rue 


Lamartine, à Paris, elle n'eut 

jamais avec catre locataire que de 

bonnes relations, U lui fuUaïti mal- 
gré tout, expliquer continent elle 
se trouva bénéficiaire, le 
23 décembre 1984, d'un chèque 
de 250 000 F qu'elle encensa 
sans en paraître le moins du 
inonde surprise, considérant que 
c'était là le rémunération logique 
de quelques soins. Chèque 
d'autant plus singulier qu*0 avait 
été précédé d'un autre, d'un mon- 
tant de 26 milfions. La somme, 
alors, avait paru tellement 
énorme b Mme de Sousa qu’elle 
se garda de présenter ta chèque, 
rayant montré è une voisine qui 
lui cria casse-cou. 

«Une affaire» 
sordide 

Mais l'autre, celui de 
250 000 francs, Mme de Sousa. 
te tint pour légitime. A preuve, ce 
papier par lequel Madeleine Jacob 
atteste l'établir en récompense de 
services rendus, papier pourtant 
discutable, aussi bien aux yeux de 
M* Chartes Lbmtmn, partie mile.. 
qu’à ceux de M. Paul Lhugnot, 
représentant du ministère public. 
A bien te lire, il présente 
d'étranges anomalies qui permet- 
tent de croire que l'infortunée 
Madeleine Jacob fut invitée tout 
amplement è recopier un modèle. 
Aurait-elle, maîtresse de te langue 
française comme «De le fut, usé 
de tournures qui apparaissent la 
traduction phonétique de cer- 
taines expressions de langue por- 
tugaise, c'est-à-dire du pays 
d’origine deM"* de Sousa ? 

Comment expliquer aussi que, . 
dans les mois précédents, on ait 


constaté le virement «Tune série 
de sommes au compte de la 
concierge et, chaque fow. 
que des retraits de sommes com- 
parables aient été opérés sur «lia 

de Madeleine Jacob ? M" de 
Sousa assure qu’elle avait ses 
revenus propres, que son mari 
n'était point démuni non plus et 
que, pour acheter, comme 3s la 
firent, un pavillon è Vatopinta. 
d'une valeur de 730 000 francs, 
elle recourut au plus vieux métier 
du monde. C'est là un de ces 
détails auxquels Madeleine Jacob, 
chroniqueur judiciaire, aurait fait 
un sort— 

Voità donc les données de ce 
que M- Ubmann devait appeler 
«une affai r e sordide, lamentable, 
pour ne pas dira, sur ta pian 
moral, criminelle ». Dana lea 
mêmes sentiments, M. Paul Lhu- 
gnat.au nom du ministère public, 
a stigmatisé «ces gens sms scru- 
pules comme on en voit trop sou- 
vent, qui profitent de la perte des 
facultés fateOectuoBes de leurs 
victimes a. U demandera «pour ce 
trouble i f ordre pubfic* cfix-huit 
mois de prison dont neuf avec 
sursis. M* Ludovic Sourd» avait & 
défendre. Que pouvait-il dire 
sinon chercher à montrer que 
Madeleine Jacob n'était ps a aussi 
gâteuse qu’on veut bien nous le 
faire croire ». qu'elle a pu parfaite- 
ment se montrer généreuse 
envers une femme qui, à r épo- 
que, était la seule à s'en occuper, 
et aussi que avec ses seuls 
revenus et ceux de son mari, sa 
chante pouvait acheter te pavillon 
de Wteptntch Arguments multi- 
ples peut-être un peu contradic- 
toires. 

Jugement te 5 novembre. 

J.-M.TH. 


DÉFENSE 


Quatre pays européens s’associent 
pour construire un hélicoptère antichar 


Les gouvernements italien, néer- 
landais, britannique et espagnol ont 
donné leur accord, par l’intermé- 
diaire de leurs directeurs nationaux 
de l'armement, à un projet d'héli- 
coptère de combat qui sera commun 
à chacune des quatre armées de 
terre de «s pays. L’accord a été 
signé mercredi 8 octobre à Rome. Q 
en résulte on «éclatement» de 
l'Europe dans ce domainn, entre, 
d’une port, ce consortium quadripar- 
tite et, d'autre part, la France et 
rAflemagne fédérale, qui tentent de 
coopérer. 

Adopté è Rome, le programme 
italien, britannique, néerlandais et 
espagnol a été baptisé Tonal. Cest 
1e projet d’un hélicoptère antichar, 
dérivé de factuel hélicoptère italien 
A-129, qui serait construit A plus de 
350 exemplaires. La direction indus- 
trielle a été confiée au ministère ita- 
lien de la défense et A une société 
conjointe (la Joint European Heli- 
copter Company), basée à Rome et 
composée de la société italienne 
Augusta (38 %), de la société 
britannico-américaine Westland 
(38 %), de la société néerlandaise 
Fokker (19 %) et de la société espa- 
gnole CASA (5 %). Le Tonal sera, 
dans ces conditions, le premier héli- 
coptère européen directement dérivé 


d’un modèle d’hélicoptère de 
conception italienne. 

La participation de Westland et 
de Fokker à cet accord est intéres- 
sante, A on double titre, dans le 
contexte international actuel. D’une 
part, avec Westland, dont te capital 
est détenu partiellement par la 
société américaine Sîkorski, c’est 
l'entrée d'un constructeur tfoutro- 
Atlantique sur. le marché européen. 
D’autre part, avec Fokker, c’est une 
chance de moins pour la France de 
pouvoir vendre aux Pays-Bas des 
hélicoptères de combat dont l'armée 
néerlandaise estimait avoir besoin 
dans les années prochaines. 

Pendant ce temps, la France et 
l'Allemagne fédérale essaient, non 
sans difficultés, de se mettre 
d’accord, depuis des années mainte- 
nant, sur tes caractéristiques et les 
performances d’un hélicoptère anti- 
char (le HAC) qui leur serait com- 
mun et à partir duquel puisse aussi 
dériver une version pour l’appui de 
troupes au sol (hélicoptère anti- 
héUoopcèrc OU HAP). Les diver- 
gences entre tes deux pays ont déjà 
conduit A des dépassements impor- 
tants dans te co&t du programme, A 
des difficultés dans la répartition 
des charges industrielles et dans le 
choix de certains équipements. 


Le général Norbert Molimer 
reçoit sa quatrième étoile 


Sur te proposition du ministre de 
b défense, M- André Giraud, le 
conseil des ministres du mercredi 
8 octobre a approuvé les promotions 
et Dominations suivantes : 

• Terre. —Est élevé au rang et à 
l’appellation de général de corps 
d’année, le général de division Nor- 
bert Molimer. 

. Sont {Humus : général de division, 
le général de brigade Yves Béchn; 
commissaire général de brigade, le 
ooszmissairc-calanel René Farmer 

• Armement. - Sont promus: 
Ingénieur général de première 
classe, tes ingénieurs généraux de 
deuxième classe Jean Gayout et 
Paul Talbautier; ingénieur général 
de deuxième classe, tes ingénieurs 
en chef Jean-Marc Peyxard, André 
Duhressonet Jean-Claude PujaL 


Sont nommés: inspecteur de 
rannement pour l'aéronautique et 
l'espace, l'ingénieur général de pre- 
mière classe Pierre Chevalier; sous- 
directeur des per so nnels militaires, 
l’ ingénieurs général de première 

classe Pierre Amy. 

• Service de sauté. — Sont 
promus: médecin inspecteur, le 
médecin général Henri Antoine; 
médecin générai, tes médecins en 
chef Antoine Lesbre (nommé direc- 
teur adjoint du service de santé de b 
5* région militaire) et Bernard 
Mureau; pharmacien-chimiste géné- 
ral. les pharmaciens en chef Jacques 
Laboure et Bernard Dartigues. 

Sont nommés: directeur du ser- 
vice de santé de la 5* région mili- 
taire, le médecin général Louis 
Courba ; médecin-chef de l'hôpital 
d’instruction des armées Bégin, le 
médecin général Georges Cournand. 


SPORTS 


• VOILE : Coupe de r America. 
— Première débite pour FrencMOss, 
te bateau barré par Marc Pqjot, mer- 
credi 8 octobre, lors de régates dis- 
putées au large des côtes austra- 
liennes. Opposé à r un des voûtera 
favoris Now-Zeiand. te bateau fran- 
çais a été battu de quarante 
secondes, au terme d’une coursa 
êprement disputée. New-Zetand qui 
a enregistré quatre victoires, est en 
tête du classement avec quatre 
points, à égalité avec le voilier améri- 
camStars-andStripes. 

m FOOTBALL : Nouvel entraî- 
neur au Racïng Club de Paris. — 
Les mauvais résultats du club pari- 
sien depuis te début de la saison en 
première division sont A l'origine de 
b décision des dirigeants — et donc 
de Matra — de changer son entraî- 
neur. C'est Victor Zvunka, responsa- 
ble de l'équipe de division 3 et... 
ancien responsable de l'équipe pre- 
mière en 1984, qui A trente-six ans 
reprend du service. La sortant Syl- 
vester Takac remplace Zvunka dans 
ses fonctions. Une permutation qui 
ne modifie pas «tes objectifs et les 
ambitions du dub». affirment tes 


ACliehy 


oovrencotre 


Mercredi 8 octobre, b président 
de h République nia pas hésité à 
affronter dans une partie de baby- 
foot le chanteur Jean-Luc Lahaye, 
pour attirer l’attention sur Fouver- 
ture du premier centre d’accueil 
pour les enfants abandonnés de b 
fondation Cent familles, créée par 1e 
«hauteur français. 

Ce centre, rimé A Cflchy, 25, rue 
Vfltenecve, a été financé grâce aux 
droits d’auteur perçus sur b vente 
des 1,2 million d’exemplaires du 
livre Cent familles — (bus lequel 
l’artiste raconte sa vie d’enfant de b 
DASS chahuté de famille en 
famille —, mais aussi grâce à un 
coup de pouce de M. Mitterrand lui- 
même. 

Le centre héberge actuellement 
une quinzaine d’enfants, mate il 
devrait pouvoir en accueillir deux 
fois plus. Le centre n'a pas encore 
reçu l’agrément de b DDASS des 
Hauts-doStine, mais cette dernière 
affirme qu’elle devrait raccorder 
d’ici au mois de décembre. 


• Prisa d'otage* dans 
r Essorai*. - Une prise d'otages à 
Evry (Essonne) S'est achevée, ce 
jeudi 9 octobre, sans effusion de 
sang : Luc Lavallée, vingt-cinq ans, 
un malfaiteur qui s'était e nferm é 
depuis mercredi soir dans un appar- 


Mmant, 24, parc du Petit-Bourg, 
avec une femme et trois enfants, 
s'est rendu, peu après 7 heures, au 
commissaire Ange Manant, le patron 
du RAID (recherche, action, interven- 
tion, dissuasion] après treize heures 
de négociations. 


Échecs 



CHAMPIONNAT 
DU MONDE 

LONDRES- 

LENINGRAD 

1986 


Que pouvait espérer Kaipov en 
mettant sous enveloppe son quarante 
et unième coup, dans b vingt- 
quatrième et dernière partie, le mer- 
credi 8 octobre? Gagner après 
Fajouruement ? Mate AJekhine (res- 
suscité) plus Fischer, plus Kasparov 
Im-même n’y seraient certainement 
pas parvenus. Arracher b nullité? 
Mais le champion du monde ne me- 
naçait rien et «'attendait plus que 
son adversaire répète, pour la troi- 
sième fois : Tb4+, pour, qu’autama- 
tiquement, b partie soit déclarée 
nulle par répétition de coups. 

On ne voit finalement qu’une rai- 
son à cet acharnement inutile décidé 
par Kaipov : ne pas avoir à reconnaît 
tre publiquement qu’il ne pouvait 
pas remporté cette ultime partie, ce 
qui lui aurait juste permis de faire 
match nul (12-12), le titre mondial 
s’étant déjà envolé dès b vingt- 
troisième partie. 


Viflgt-quatrième partie 

Acharnement 

inutile 


Tous tes grands maîtres présents à 
Lé nin g r ad s’attendaient que Karpov 
propose b nullité ce jeudi sans re- 
prendre te jeu. fl l'a fait elle match 
s’est clos sur le score de 12,5-11,5 en 
faveur de Kasparov. 

B. de G. 


• «ECHECS OFFENSIFS», de 
Garry Kasparov. - Ce Gvre contient 
quatre-vingts parties jouées par te 
champion du monde, dont trente-huit 
annotées par luhmôme. Bob Wada a 
réuni une foute da détails sur b car- 
rière de r aigle de Bakou, ils éclairent 
chaque chapitre où l'on peut suivre, 
de neuf A vingt-deux ans, te fabuleux 
trajet du tombeur de Karpôv. Préface 
d'Arraba! normalement excessive^ 

★ Ed. Dtuwxnhce-Naouni," 237 pu, 
185 F. 


s KASPAROV 
Notes: KARPOV 

Vingt-quatrième partie 
Début Catalan 

1.44 
2ç4 

3.03 
A*3 

5. F& 

6. F42 

7.04 

8. FeS 

9. DÇ2 

10. Fxft 

11 - 0(3 

12- Tsdia: 

13. M 
IlééflQ) 

15- B (13) 

16. éS (14) 

17.0*5 
18.4x66 

19. ÙJ7+ 

20. Rx*2 
2LDxc3 

les c hiffra entre parenthèses repré- 


CK 

22. IMS 

RriS 

£6 

23. «4 

Tsé8 

M 

24-Tftl 

Txfcl 

Fh7 

25.1U1 

T48 

FM+ 

26. Tdl 

ç6 

■5 

27.80 

865 

M 

28.863 

Tf> 

R7 

29.0 

TW 

M 

30.161 

TW 

PxK 

31.863+4. 

RK 

■*(21) 

32. TM 

45 

) dé 

33. culS 

çx45 

kS(9) 

34. TB 

k5 

Cil 

35.M4 

tuf 

M 

36.8x45 

TU 

CxéS 

37.864 

TM+ 

Fx65 

38.845 

Tfc$+ 

Fxg2 

39.844 

IW+ 

sxn 

40.845 

TV3 

hç3 

M 

*1-864 AjMUkNrife 
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‘(Publicité) 


Santé: 

l’étendue 
de nos 

impuissances 


En cinq ans, j'ai appris l’étendue de nos impuissances. 
J’étais alors Ministre en charge- de la santé des Français. 

Notre impuissance à répondre à tant d’appels au secours, à 
tant de détresses et à tant de questions, m’a déterminée à agir 
pour comprendre, pour savoir, pour avancer. 

Les médecines naturelles sont-elles efficaces ou ne le sont- 
elles pas? 

Pour certains, elles sont très efficaces, pour d’autres non. 

Après avoir tout essayé, des hommes, des femmes, pensent s’en 
être sortis, grâce aux médecines différentes. La médecine offi- 
cielle a-t-elle vraiment tous les succès qu’elle proclame? 

C’est pourquoi aujourd’hui, je me tourne vers tous ceux qui 
ont trouvé une réponse. Vous étiez drogués, vous ne l’êtes plus. 
Vous étiez insomniaques ou noués par le stress, vous en riez 
maintenant 

Je vous lance un appel pour aider ceux qui sont dans la 
détresse. Témoignez. Nous avons besoin de vos lettres par milliers. 

Avec moi, des spécialistes, médecins ou scientifiques, analy- 
seront et trieront vos témoignages pour y voir plus clair, pour 
séparer le vrai du faux, pour informer, pour aider tous ceux qui 
veulent retrouver leur santé. 


COMPRENDRE C’EST VIVRE MIEUX. 



Georgina Dufoix. 


Association des Réseaux de Santé. 

Fondateurs : Georgina Dufoix Présidente, André Bergeron, Pierre Cornillot Paul Bouchet, 

Pierre Magnant Théo Braun, Marc Netter. 


La tâche est immense, alors écrivez-nous. Pour témoigner, écrivez à PARS en précisant ce dont vous souffriez. 

et comment vous vous en êtes sortis. 

MINITEL N° 3615 + CUM (RUBRIQUE ARS) OU BP 320 75265 PARIS CEDEX 06 
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Société 


MÉDECINE 


Les premiers pas de la chirurgie anténatale 

Un fœtus sur le billard 


te docteur Michael R. Harri- 
son. un chirurgnn de l'univerahé 
de Cafifomie à San-Francât», 
vient de révâer qu'il avait, te 
22 juillet 1985. opéré un fœtus 
de vingt-trois semaines atteint 
d'une hyfkonéphTtm (c’est-à- 
dire d'un blocage total des voies 
urinaires). Pour ce faire, a a retiré 
à demi le foetus pendant trois 
rranutesriarutérusdesainèreer 
1*a ensuite replacé dans sa posi- 
tion d'origine afin que la gros- 
sesse puisse s’achever normale- 
ment. Le fœtus avait été extrait 
par les jambes, la partie supé- 
rieure restant attachée au pla- 
centa dans la cavité. Détail 
i mp ort a nt, pendant l'interven- 
tion. le cordon ombilical assurait 
au fœtus nutrition et oxygéna- 
tion. Neuf semaines plus tard, 
soit six semaines avant terme, 
Baby Mitchell naissait par césa- 
rienne dans un hôpital du Texas. 
Agé aujourd’hui d'un an. 3 va 
bien, à ce d près qu'il a dû être de 
nouveau opéré des reins il y a 
quelques jours. Une greffé rénale 
pourrait d'afl leurs s'avérer néces- 
saire dans quelques temps. 
Selon ses chirurgiens, son rein 
droit ne fonctionne qu'à peine, et 
le gauche a un e rendement» 
d'environ 50%. Cette interven- 
tion, qui a fait grand bruit aux 
Etats-Unis, n'est pas une pre- 
mière. Deux autres fœtus, 
atteints eux aussi d'hydroné- 
phrose. avaient déjà été opérés 
ainsi, «en ouvert». L'un était 
mort à la naissance, et l'autre à 
Fège de six mois du fait d'autres 
anomaBes congénitales. 

Jusqu’à présent, la chirurgie 
fœtale, qui n'en est qu'à ses pre- 
miers balbutiements, consistait 
simplement en l'introduction 
d’un cathéter errance comme un 
spaghetti» soit dans le cerveau 
(en cas d'hydrocéphalie), soit 
dans la vessie (en cas d'hydroné- 
phrose). soit dans l'abdomen (en 
cas d’hemie tfia prag ma tique). 


Cent vingt-quatre fœtus ont pu 
être ainsi opérés dans le monde. 
Le docteur Hamson, pour justifier 
son intervention, rappelle que s*D 
n'était pas intervenu Mrtchefl 
serait mort in utero. En effet, 
lorsqu'il existe ainsi un biocage 
complet des voies d’excrétion 
urinaire, 3 s'ensuit une absence 
totale de production du liquide 
amniotique et un non- 
déraioppanwnt des poumons. 

Le développement de la 
chirurgie fœtale, fié à la mise au 
point de nouvelles méthodes de 
dtegnostic anténatal, ne va pas 
sans poser de redouta blés pro- 
blèmes éthiques et juriefiques. 
Selon le docteur Frédéric Frigo- 
letto (chef de service de 
gynécologie-obstétrique à i'ura- 
vershe Harvard) * l'eff ica cité et 
Hnocufté de ta chirurgie fœtale 
ne sont pas prouvées ». «Dans 
ces contBtions. ajoute-t-il, U est 
extrêmement rBffkHe de poser 
les indications de telles interven- 
tions.» 

En outre, ces nouvelles techni- 
ques mettent en évidence de 
redoutables casse-têtes juridi- 
ques, un peu du même type que 
ceux que pose la détermination 
des droits des embryons 
congelés dont les parents sont 
morts. Quels droits prévalent? 
Ceux de la mère, ou ceux du 
fœtus? Ce type d'intervention 
n’est pas sans risque pour les 
mères qui, outre les anesthésies 
et deux césariennes, doivent 
absorber quotidiennement des 
médicaments destinés à prévenir 
le travail (la mère de Mitchell, 
âgé de tr e nte-deux ans, prenait 
du ritodrina). 

Que se passarat-3 si une mère 
refusait l’intervention ? Le méde- 
cin, au nom des tfcoits du fœtus, 
pourrait -d se retourner devant (a 
justice? 

FRANCK NOUCHL 


ÉDUCATION 

La réforme de renseignement supérieur 

L’UNI invite les universitaires 
à anticiper sur la loi Devaquet 


SCIENCES 


Quelques jouis après les syndicats 
au to nomes Ve Monde du 4 octo- 
bre), c’est an tour de PUNI (Union 
rmriÂrtfl V* interaniverntaiie). organi- 
sation - antimarxiste » très proche 
de la majorité, de rendre publique 
son analyse de la situation de rensei- 
gnement supérieur et de la recher- 
che. S le ton est moins agressif, le 
messa g e n’est pas moins gênant pour 
M. Alun Devaquet. 

L’UNI regrette à nouveau que le 
ministre de renseignement supé- 
rieur ait préféré «temporiser * plu- 
tôt que de procéder à des « mesures 
chirurgicales salutaires » dès son 
arrivée rue Descartea. D’autant que 
la Jeoteur de la procédure parlemen- 
taire ne permet pas d’envisager 
l'application de la nouvelle loi uni- 
versitaire avant le printemps pro- 
chain, dans l'hypothèse la plus favo- 
rable. > C'est tune la quasi-totalité 
de l’année universitaire qui se 
déroulera en l’absence de tout cadre 
légal d’ensemble. » 

Mais, loin de s’alarmer de cette 
période de flottement, rUNI y voit 
an co n t r aire une occasion à saisir. 
« Les universitaires ont aujourd’hui 
à faire à une situation plastique qui 
prendra la forme qu’ils lui donne- 
ront L'orientation d’ensemble ne 
tardera pas à se dessiner, avant 
même l'application officielle de la 
loi » Sur quelques dossiers-dés, 
comme la res t ructu ration interne 
des universités, le principe de 
l’accréditation des diplômes, la 
sélection ou les droits universitaires, 
le mot d'ordre est «ms ambiguité : 
« Il n'y a pas lieu d’attendre que le 
texte de la loi soit connu jusqu'à la 
dernière virgule pour commencer à 
réfléchir. Il faut d’avance donner un 
contenu à la loi pendant qu’elle est 
en pointillé » 

On ne saurait inciter plus claire- 
ment les universitaires à pratiquer la 
politique du fait accompli et à forcer 
ta main au ministre de renseigne- 
ment supérieur. Celui-ci a (Tailloirs 
assoupli son attitude, le 8 octobre à 
T Assemblée nationale, en répondant 
à une question de M. Cassâing 


(PS) : U a admis que tes universités 
« disposent d’une marge d'autono- 
mie à la faveur de laquelle elles 
peuvent moduler le montant (des 
droits d’inscription ) dans les 
limites d'une fourchette, allant de 
400 à 800 francs». 

D’autre part l’UNI a immédiate- 
ment réagi à la communication de 
M. Devaquet au conseil des minis- 
tres du 8 octobre sur la réforme du 
CNRS. Exprimant sa déception, elle 
réaffirme que « seul l'éclatement de 
structures centralisées et sclérosées 
( telles que le CNRS et V INSERM) 
permettra de redonner vie à la 
recherche française ». 

Cette assurance affichée par 
TUNI s’appuie, à l'évidence, sur 
l'appréciation optimiste que porte 
son président. M. Jacques Rougeot, 
sur la situation politique : les élec- 
tions récentes « ont confirmé le 
mandat confié à la nouvelle majo- 
rité le 16 mars. Au gouvernement 
d’en tirer les conséquences ». 


Le concours général 
sera ouvert 
aux élèves dn privé 

Réservé jusqu’à présent aux meil- 
leurs élèves des classes de première 
et de terminale de l'enseignement 
public, le concours général s'ouvrira, 
dès 1987, aux établissements privés 
sous contrat. Un projet d’arrêté dans 
ce sens doit être prochainement 
soumis à concertation par l'éduca- 
tion nationale. Le ministre entend 
ainsi œuvrer en faveur de « l’égali- 
sation de traitement sans brimade 
et sans favoritisme entre enseigne- 
ment public et enseignement privé ». 

D’antre part, afin de • revaloriser 
le concours général et développer 
l'émulation entre les candidats ». 
M. Monory a l’intention de régiona- 
liser le palmarès, qui sera publié à la 
fois nationalement et dans chaque 
académie. Cintre lés livres tradition- 
nellement . décernés, 3 vent offrir 
anx lauréats des voyages et des 
stages. • 
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Rubrique OSP 
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LOGEMENT 

an y étage de 2 pjècca iwinopales 

ISSY-IJES-MOWJNEAUX 

(HamsdeScme). - 8, me Raogat-dotfsb 
et 35-37 rue Camflle-De nnnwlni» 

MISE APRES :10806 F 
S'adresser à M* Michel POUCHARD. 
avocat au barreau des Hautfrde-Seise, 

9, me Robert Laverrae, 92600 ASNIÈRES. 
Tfl. : 47-98-94-14. - Et à tons a w au pr ès le 
Tribnna! de grande instance de NANTERRE. 


Vente sur Bciutioo an i 
de NANTERRE. JEUDI Z30CT. 1986 à 14 h. 

APPARTEMENT 

3* étage face, comp. entrée, 2 pièces 
principales, cuisine. WC est -CAVE 

PUTEAUX (92) 

1 1, rue Fenund-Pfelloatier 
LIBRE- MISE à PRIX : 85 MO F 
S'adresser à M* Robert GARDES avocat n 
barreau des Hauts-deSeme, 37, me Gambetta. 

92800 PUTEAUX, -m : 47-76-1 9-52 
Calme». LE GOFF, administrateur, 16. 
du Maréchal Focfa, 92700 COLOMBES 
TéL : 47-86-13-02, le matm. 


1984*14*. 

UN APPARTEMENT DE2PJ. 

avec cave, an 6* Al, eu. B â PARS 19* 

36à 38, ar. MA7HUR1N MOREAU 

m,"'*"» qfmeinutlisi 
et 2, rae Georges Lanfcnafc 

MISE iPRIX :80 000 F 

S*idr- SC P GASTINEAU, MALANGEAV, 
BanTELL&COUSSAU, avocat* anodfsà 
Pana (|*). 29, me de* Pyramides. 

Tfl. : 42-60-46-79. -Ton» « voc al» pr Trïh 

fldeinsL Farte S/piace pour ria 
In» 14 et 20 oa. de 10 i i I h30t 


Vam> mr njn riPB Oh R bt 
an palais de justice <f£VR Y (91) 
rue des Marital 

le asanl 21 octobre 1986 A 14 beares 
cfl un seul lot 

2 APPARTEMENTS 

de 3 pièces r éunis . ainsi que 2 caves 
(lots 31. 32 33 et 34) Utimeat E. 5* étage 
rue des Roonyt, teaut ro 29 à 

SAVIGNY-sur-ORGE (91) 

MISE A PRIX :78000 F 
Cnarignation préalable in s di s pcnsaW e 

* avocats, 

4, boukvwdde^to^i^Evry (91). 


Vente snrsrt 


-Y (91) 

me (tes Matières 
le mari! 21 ocsnhn 1986 à 14 berna 

MAISON INDIVIDUELLE 

ad. sec. D p 1 131 pr 17 «13 es 
' i de rOrme a* 41 A 


MARCOUSSIS (91) 

MISE A PRIX: 75 606 F 
Cous, indispensable préalable 
enchérir. Pr nas- s ad. i S 


AX04& ATRUXIIXQ, 
rEmupe(91).-E*y.-l 


reas, sad.i SCP 
' avocat, 4, bd de 


Tfl. : 60-79*39-45 


Vente ampalaâ de jpsbce de NANTERRE. JEUDI 23 OCTOB RE 1986 à 14 h. 

APPARTEMENT à ASNIERES (92) 

S.nfldc Stmboms 

et nœCAW-MISRAPïaX: 106060 F 
S'admteer i Maître Mîchdi POUCHARD. av oau an barman des Hauts-de-Seine. 

9. ne BohmlLcvgnt. 92600 ASNIÈRES. Tfl : 47-9894-14. 

Et too» avocats pria le tribmad de gnndc instance de NANffckRE 


Vente aar saisie inmiobilièw ta Priais de Jasdce de CRÉTEIL (94) 

Le JEUDI 23 OCTOBRE 1986* 9 h 38 -Ea eu sçpl lot 

2 LOCAUX an KREMLIN-BICETRE (94) 

d’imesBperfiicied'eariroa 120 m 3 - 135, rae de Feffaichleaa 

MISE A PRIX : 180000 F 

S'adr. pour tons mas. I M* Serge TACNE T, av ocat, d emeur a nt 20, ne JeBD-Jaarès & 
CHAMPIGNY-SUR-MARNE - SCP SCHMIDT DAVID, avocat demeurant A 
PARIS-H*. 76. avenue de Wagratn. tfl. 47-66-16-69 - Sar Les Ecnx pour visiter. 


s de BOBIGNY 


le MARDI 21 OCTOBRE 1986 d 13 h 30 

APPARTEMENT A SAINT-OUEN (93) 

4 A 12 me Martin Levasseur 

aaradochanaséc. comprenant : patrie, <Wgigrwi to.nl> de baias avec WC. 
débinas, entame, séjour, chambre et fcidta tari • 

MISE i PRIX :206060F 

S'adresser I M* B ernard tidüVNE, avo cat a n barrean de Seiae-Saînt-Deote 
membre de la SCPA ETIENNE. WARET-ETIENNE, 1 1 , me du Général Leclerc 
à R OSNY-SO US-BOIS- - Tfl. : 48-54-9087. 


Venta» 


an pelais de justice à BOBIGNY. MARDI 21 OCTOBRE 1986* 13 630 


UN PAVILLON A GAGNY (93) 

84. avenue de Versaüle* 
élevé nrsoosaol: cave, chaufferie, saQedejeox, réserve, 
rcz-dachanarie : entrée, abtnet de toilette, WC, Engerie, bareaa 
1* étage : 3 chambres, avec salle d’en, WC. - Sar tmram de 929 m* 

MISE A PRIX :400008 F 

S'adremer à M'B mnaid E TIENNE, avo cat an b anaaa de SefamSamtrDente 
membre de là SCPA ETIENNE. WARET-ETIENNE. 11, raedn Général u3erc 
i ROSNY-SOUS-BOIS (931I0).-Tfl. : 48-54-9047. -M* Georges MARCANNE, 
avocat i Paris (I«Q, 346. nu Sagfl-Hcnari- Tfl. ; 426042-72 


Vente sar saisie immobilière au Palais de Justice de CRETEIL (94) 

Le JEUDI 23 OCTOBRE 1986 à 9 fc30- Entassai lot 

APPARTEMENT à CHARENT0N-LE-P0NT 

UNE CAVE et EMPLACEMENT DE VOITURE - Dans un immeuble 
189, rae de Petü-Cbiaem. 26, rae ML-Delcfaer et I, rae de la Tcrraase 

MISE A PRIX : 300 000 F 

S'adr. pour toas reas. 1 M* TACNET. avocat, demeurant A CHAMPIGNY-SUR- 
MARNE. 20. rue Jean-Jaurès - U SCP SCHMIDT DAVID, avocats à PARIS- 17-, 
76. avenue de Wagraaa. tfl. 47-66-1669 -Sur les liant pc 


Vente sar saisie immobilière aa palais de iutiee i PARIS 
le JEUDI 16 OCTOBRE 1986,1 ldheans.- EN TROIS LOTS 

2 T rVntnVyîTTXrre de 2 pièces, ans. aux 4* «5* étage 
lilA pEtlV ULlT lO dabltmcDt sar me, avec CAVE 

I P A \7TT T ITM d’anreaMic^aasrie«2étg.aT. CAVE 

X y et paissance «adnsive d’us jardinet 

134, RUE DU Fg ST-MARTIN - PARIS ( 10 e ) 

MISE à PRIX :50 000 F -50 000 F -100 000 F 


Outre Je» 
avocat» 

Toas avocats pris Tribunal 


iz 


, me MaibeaL -Ta ; 47-23-3469. 
grande Balance de Paris. -Sur les Ecnx p our ri iitc r. 


Vente sur sabae bmaatafière aa palais de jaatice de CRÉTEIL 
Le JEUDI 23 OCTOBRE 1986498 368 - EB^ avcenc * 

APPARTEMENT A CRETEIL (94) 

tæ dm Micta. r 10 à 16 Mb et VBa és FOiMtec, ^ 17 1 23. 

Savoir : APPARTEMENT an rente-chaussée dn Utnncat C de type 4 PB co mposé de 
sfloue, 3 chambras, cuâmo, salle de bains, rangeaient, tfamn att, entrée, w.-c, loggia, 
UNE CAVE tr* 6 au soœed. Mtaoem C 
«EMPLACEMENT tom tf a Un un itorat de triture mtr m nWr a» 102. . 

MISE A PRIX : 200000 FRANCS 

S’adresser à Maton Sens TACNET avocat. 2 0, me J erna - 
Jaurès à CHAMP1GNY S/MARNÉ - U SCP SŒMXDT 
DAVID, avocat. 76, i PARIS (1>>. 


Vente 


b biens aa palais de justice de PARIS le 
1986 i 14 Sans - EN DEUX LOTS 

à BOISS Y -L’ AILLERIE (95) 

i-b. ONZE PARCELLES DE TERRAIN 

ens. les coastractioas ea conta d'édification sur dtacuae d'elles 
LdatteunodemBOB (ThalxtatioB isdividoeCe 
dans uncnswnbleiianoliBlisr «Me daMmdte 

MISE à PRIX : 800 000 F 


L - DEUX PARCELLES DE TERRAIN 

ess. anatrucdoc» vétustes y édifiées. -ds en*, itm a. J tedaMo ^ 

EL - DANS ENS. IMM. RUE PASTEUR 


ss n* -TROIS PIECES ou rer-dejardin b&L C 
MtC* - " 


Diverses CAVES bât d* D.- Divers 
enooaad’ éd gi c a tin n-aoag 


bit. E.F.G. H.I 
D£ VOITURES 


ffl. - DEUX APPARTEMENTS 

BiL A œ ooms féânotm et 4 CAl^WlinKoi znxtot 

*TH H T «ffWfffAîKgf fM hoNwr BPl 


MISE à PRIX : 1 200 000 F 

Les <»îw i prix peuvent due baissées munédiaicmcnt de b ruoiriè « du quart 
faute d’enebem. - LES BIENS SONT T J HUES. S’ad. pour tots rensejgwsncng 
k M* M a rcel W1SUN. svt, 7. a venue de Madrid, NEUILLY-SUR-SEINE (92) 
M> G. avocat, 43, av. Hoche. 75008 PARIS. -Ta : 47-664)340 a 416 

M.pidbrSECARDsyaÆe PI de Thatri de riUe. NANTERRE (92) 


Le vrai « Terre ! » 
de Christophe Colomb 


L’endroit présumé où Christo- 
phe Colomb a posé te pied, le 
12 octobre 1492, eux Iles 
Lucayes, aujourd'hui Bahamas, 
ne serait pas celui que l'on 
croyait. C'est ce que vient 
d'annoncer la National Geogca? 
phic Society à Washington. 
Après dnq ans de travaux pour 
racatadra la routa de l’explora- 
teur et étudier une nouvelle tra- 
duction du résumé du journal de 
bord de Christophe Colomb 
rédigé par Barthélemy de Las 
Casas, tes chercheurs pensent 
savoir résolu au bout de cinq 
siècles, l'un des plus grands 
mystères géographiques ». Ce 
n'est pas à Guanahani, rebapti- 
sée San-Salvador, que Christo- 
phe Colomb e abordé mets à 
104 kilomètres plus au sud-est. 


L'accostage aurait eu fieu à 
Samana-Cay, une autre 'ùe des 
Bahamas qui mesure 14 kilomè- 
tres de long. 

Le débat pourrait ainsi se 
dore, né II y a dnq siècle- Neuf 
tes de la région avaient été évo- 
quées et Samana-Cay crtéa an 
1882 par Gustevus Fox. Les 
nouvelles études ont été confir- 
mées par pkj&teurs voyages à 
Samana où les chercheurs ont 
des preuves arcbédogjqaea de la 
présence tflntfians Lycayan sw 
fie que l'on avait longtemps 
crue inhabitée. Ainsi serait attes- 
tée la présence de ces hommes 
que le navigateur a nommés 
Indiens puisqu'a pensait toucher 
au rivage de rinde. 


Que lire ? 
le dernier Duras 
ou le Dernier 
des Mohicans ? 



LE MINITEL A TROUVE A QUI PARLER. 


Vaæm.pakb de jnstii*4’EVRY-<91) f mardi?] 'octobre 1986 8 14 h 

MAISON D’HABITATION 
A ATHIS-MONS (91200) 

64.— Pmi lin -Cefc»mwnlreB,N»2<Ppeg37»rf 

M. A P. : 250000 F K. EuSS^^SaÎ^ELLUL 


Veste nr mie an pebê de jnsiœi BOBIGNY. MARDI 21 OCTOBRE 1986 i 1 3 h 30 

UN PAVILLON A CLICHY-SOUS-BOIS (93) 

60, «venoe dn CSteaa 

édifié m rez-de-jardin divisé te séjour avec coin cri me, W Ç, alb «Tesn. ebufferie, 
1« éo*e de 2 pièces. Russe 8 l'extérieur; sur TERRAIN de 377 m* 

• MISE à PRIX :65088F 

S’adresser â M» BawdEnENNE, avocttaobsiTcu de Seme^aim-Dente membre de la 
SCPA ETIENNE^ WARET-ETTENNE, 1 ]. rue do sénénl Lederc 
A ROSNY-SOUS-BOIS (93 U0).- Tfl. :48-«^Q67. 


UN APPARTEMENT on ensemble 


Vexe u priais de jwrice à GRETEDU ls JEUK 23 OCT. 1986 à 9 h 38 
EN UN SEUL LOT 

net cive 

Mliersis 

109, RUE DEFRANCE - VINCENNES (94) 

MISE à PRIX : 350 000 F 

S’adresser p ou r iren i i g nm i n rtsîM* P. VAR1N0 T,«vdc«. 166 lri,Gi»Bde4b>c. 

NogenWorManie ( 94 ). -TéL : 48 - 71 - 03 - 78 . 

M»BRAZ 1 ES. avocat, 178 , bd Haussm aan, PARIS ( 8 ») .- TéL : 4562 - 3943 . 


Vaneea priais de justi ce de P ARIS le jesdl 23 «cteire 1986 A 14b 

BEL APPARTEMENT DE 3 PIECES 

pfimtyafcs - rae ds Cloître, Nriro-Dnae 6 à 

PARIS (4 e VOCCUPE 

MISE A Psk :166666 F 


et 22 octobre 1986 de 14h 30 à 15 k 3Ô. 


VENTE sur sririebmaobiUre. ms priais da justice de PARIS 

LE JEUDI 23 OCTOBRE 1986, à 14 fa - EN UN LOT 

UN PAVILLON D'HABITATION i PARIS (18 e ) 

40 bis. RUE CH À1VTPÎONNFT 


40 bis, RUE CHAMPIONNET 
MISE A PRIX :300000 F- S’adr. M'I 


k usage di 

KmuerieetCAVE 

BOUDRIOT 

araeaxA PARIS (P). 55. booisvard Maleriierbea. TH. : 452ZC4-36. 

Tan avocats pris le tribunal de grade instance de Psxte 

Sar les Baux pour visiter, k 20 octobre 1986. de 13 b a) A 14 h 30. 


VENTE SUR LIC ITATION, aa pain»* de justice de BOBIGNY 

LE MARDI 21 OCTOBRE 1986, à 14 h 30 - ENUN LOI 

UNE PROPRIETEà AULNAY-S0US-B0IS (93 

7“'” A vom * E 

JL aP.: 300000 


scTÈVRY (91) 
I- EN UN LOT 


Vente sur sanie âmwAfflére an palris de 
LE MAR K 21 O CTOBRE 1986A14 HE 

UN APPARTEMENT A ATHIS-MONS (91) 

MISE à PRIX :120 000F 

S’adresser ÏM* Bonard, arocat i SAVIGNYm r-ORQE. 4, bmhmd A. BnW 
Tfl. : 69-05-37-78- - Aii greffe des criées du TGI DTaVRY ™ Sn ^ 
0 , „ où k cahier des charges est déposé. 

ScrtoWpcor ricter av. penria délivrf par Tavocat PomHÜvnr fa 
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DES LIVRES 





Gorki, ou l’Itinéraire 
d’un « fonctionnaire 
de la plume » 

Henri Troyat consacre une biographie à 
Maxime Gorki et à ses « métamorphoses » : 
du révolté au laudateur de Staline. 


M axime gorki reste 
aujourd'hui encore 
l'objet d’un malen- 
tendu. Adulé en URSS — mai» 
tant d’aspects de sa vie sont 
passés sous silence, - vénéré par 
toute une part de l’intelligentsia 
internationale, honni par combien 
d’intellectuels russes, le person- 
nage est complexe, n l'œuvre l’est 
moins. 

Le beau livre qu*Henri Troyat 
vient de lui consacrer braque 
avant tout le projecteur sur 
l'homme, sur l’itinéraire d’un 
révolté hanté par l’Injustice et le 
despotisme et qui finit ses jours en 
« fonctionnaire de la plume » et 
en laudateur de Staline. Cette 
métamorphose, ses manifesta- 
tions, Troyat les recherche dans 
une biographie qui ctifacide avec 
une des périodes les plus trou- 
blées, les plus rapidement chan- 
geantes de l’histoire de la Russie, 
où se mêlent et s’entrechoquent 
traditions séculaires et germes de 
changement radical, résignation 
et aspirations, mouvements â la 
base et au sommet d’une société 
que l’on croit encore immobile. 

L’enfance . difficile, d'abord, 
partagée entre un grand-père» reli- 
gieux sam doute, mais qui sam 
cesse brandit un dieu impitoyable, 
vengeur, dont l'homme ne peut 
que subir le poids ; et une grand- 
mère dont la foi est tout autre, 
imprégnée de compassion pour les 
démunis, de sentiment de culpabi- 
lité à leur égard. Sou évangile des 
pauvres inspire à Gorki, qui n’est 
encore que Pechkov, l'horreur des 
riches et des puissants, l'intuition 
que l'homme juste dont s'élever 
contre eux, leur arracher des 
biens indus, se situer du côté des 
humbles. Cette révolte naissante 
sera nourrie par le dur apprentis- 


sage que la vie impose à l'adoles- 
cent condamné à d’innombrables 
petits emplois pour survivre : 
quasi-domestique chez un boulan- 
ger, sur des bateaux, gardien de 
nuit, etc. Brutalisé, ballotté, H 
apprend directement ce qu’est la 
condition du peuple dont ses livres 
Enfance. Mes universités, témoi- 
gneront. 

Mais dans le même temps — fin 
du dix-neuvième siècle, - le jeune 
Gorki, issu d’un milieu plébéien, à 
l’éducation inachevée, engagé 
dans le dur monde du travail, 
pénètre aussi dans l’univers Intel- 
lectuel et combine par là-même 
deux existences, deux expériences 
qui, ailleurs, seraient séparées. 
Après l’assassinat d’Alexandre II 
en 1881, te Russie bouillonne, 
l’esprit révolutionnaire domine 
tous les groupes organisés, notam- 
ment les cercles d’étudiants. 


A Kazan, où il vit un temps, 
Gorki se frotte à l’Université, â 
l’agitation estudiantine. Puis il se 
tourne vers. . ler.müieu paysan avec 
le populiste Romass, qui veut une 
révolution dont il soit le ferment, 
mais s’en détourne vite, horrifié 
par cette paysannerie qu’il juge 
abêtie et résignée à jamais à son 
sort. 


. Enfin, quelques années plus 
tard, à Tiflis» c’est la rencontre 
avec l'agitation social-démocrate 
et 1a classe ouvrière. C’est là qu’il 
est publié pour la première fois en 
1902. Là que Pechkov (le pion) 
devient Gorki (l’amer). 

En dix ans, de 1881 à 1891, il a 
été au contact dé tous les mouve- 
ments sociaux et intellectuels. 
Encore dix ans et, dès 1900, il 



Variations sadipes 

Roman, cruauté , enfance ... Michel Tournier 
s 9 interroge sur leurs relations subtiles à 
travers « le Garçon écorché », de Robert 
Quatrepoint . 


Maxime Gorki 


atteint à la gloire littéraire à Mos- 
cou, et est salué aussi bien par les 
élites de gauche que par les élites 
possédantes, que cet esprit révolté 
qui les condamne séduit. Le fris- 
son du «grand soir» n'est pas 
étranger à ce succès ; il témoigne 
de la désagrégation rapide de la 
R u ssi e , où coexistent à cette épo- 
que un prodigieux effort de 
modernisation, un âge d’or intel- 
lectuel et artistique et une Fasci- 
nation des élites au pouvoir pour 
la révolution qui les emportera. 

A travers ce destin si bien 
campé qu’Henri Troyat retrace 
d’étape en étape - la révolution 
de 1905, le premier exil et l’épi- 
sode de Capri, la grande révolu- 
tion de 1917, le second exil, qui va 
jusqu’en 1928, puis le retour 
triomphal en URSS et le magis- 
tère intellectuel dévolu jusqu’à la 
fin à Gorki, - plusieurs thèmes 
forts se dégagent. Tout d’abord, la 
comparaison, inévitable, entre le 


système répressif tsariste et le sys- 
tème répressif soviétique, que le 
sort de Gorki éclaire. Ce prophète 
de la révolution, repéré très tôt 
par les autorités de l’empire, jouit 
d’une extraordinaire indulgence. 
En 1900, il acquiert une machine 
pour reproduire des libelles sédi- 
tieux. La police s'en Inquiète mais 
laisse faire— En 1905, lorsqu’il est 
arrêté pour participation active au 
mouvement, c'est au terme d'hési- 
tations. Et un mois plus tard, à 
l'issue d’une campagne de protes- 
tation internationale d'intellec- 
tuels - où Anatole France tient 
une place importante, - il est 
libéré. Quand le pouvoir s’oppose 
à son élection à l’Académie, nom- 
bre d’académiciens démissionnent 
et nul n’est inquiété. Et l'on joue 
les pièces de Gorki â travers toute 
la Russie, malgré les recomman- 
dations de te censure. 

H. CARRÈRE D'EN CAUSSE. 

( Lire la suite page 17.) 


LE FEUILLETON DE BERTRAND POIROT-DELPECH, de /' Académie française 


Les Vacances du fantôme, de Didier Van Cauwelaert 
Faire-part, de François Boutry 

La peau des autres 

U NE coquetterie ancienne pousse à n'associer kâ que des 
romans rapprochâmes, tels des siamois, par le thème, 
le style, ou l'âge du capitaine. L'abondance des pro- 
ductions de l'automne oblige au disparate. Voici donc deux 
livres qui n'ont rien en commun que de paraître le même mois 
et de sortir du lot, du tas. En cherchant bien, un certain sourire 
narquois les fait cousins, sans parier de leur jeunesse. Deux 
hirondelles, plus quelques autres, feraient-elles je renouveau, 
tant attendu, de T humour français ? ■ 

Pour son troisième roman, Didier Van Cauwelaert a imaginé 
un point de départ comme tous les amuseurs rêvent d'en trou- 
ver un : ce qui s'appelle une idée en or. Comme toutes les trou- 
vantes, éile est simple. Qui n'à pas songé qu'il se réveillait un 
jour dans la peau d'un autre 7 II paraît que ce fantasme, des 
milliers de gens le mettent à exécution chaque année en dispa- 
raissant corps et biens et en resurgissant loin des leurs. On se 
souvient d'un juge d'instruction sans histoires qui s'était éva- 
poré en quittant le bureau et qui avait refait sa vie, on le sut 
par hasard, longtemps après, comme cantonner I ■ 

R OGER CROüTIN, vingt-cteux ans, est garçon-boucher et 
catcheur semi-professionnel sous le sobriquet de 
« Steak tartare ». Rien ne le prépare à occuper, un beau 
matin, te corps et la raison sociale d'un grand avocat quinqua- 
génaire. C'est pourtant ce qui sa passe. Pour quelles raisons ? 
l_a question ne sera pas posée. On est là pow jouer, non 7 
Une existence, résumée dans un dénié <f enterrement, c'est 
peu. Vue du dedans, à brûle-pourpoint, cela fart beaucoup de 
choses à découvrir, à concilier. Maître Antoine de Latour-Jacob 
a une femme névrosée, une mère à peine moins cinoque. Cycla- 
men, un fils prodige - Gabriel dirige des orchestres d'opéra, à 


neuf ans — et, pour parer au plus urgent... un procès d'assises, 
l'après-midi de ia métamorphosa. 

Le comique qui s'installe aussitôt s'apparente à celui des 
vaudevilles (Cauwelaert a signé deux pièces, dont le Nègre, à 
l'affiche des Bouffes-Parisiens) : comment faire face aux suites 
d'un premier malentendu, comment gagner du temps, réplique 
après réplique ? Notre boucher s'y entend plutôt bien. A tout 
hasard,. U doue te bec du procureur en lui rappelant qu'il a 
dénoncé des juifs pendant la guerre. Par chance, si l’on peut 
cfira, c'était vrai, et 1e magistrat reste bouche bée, d'autant plus 
qu'à 1a ville l’avocat est son meilleur ami. 

On ne peut énumérer toutes les situations auxquelles Roger 
doit parer pour demeurer, plsusiblement, Antoine. Le Mimique 
d'improvisation remonte à l'auteur lui-même. On ne se dit 
plus : comment le personnage va-t-il s'y prendre ? Mais : 
qu'est-ce que l'auteur va encore inventer ? 

I L n'est pas en peine, c'est le moins qu'on puisse dire. Notre 
boucher-catcheur doit s'improviser avocat-écrivain à une 
.émission télévisée, ce qui nous vaut un plaisant regard en 
coulisse sur tes dessous de la vie littéraire. Nous te retrouvons 
dans te lit conjugal, doué d’ardeurs dont son corps d'emprunt 
et son épouse avaient perdu l'habitude. Nous faisons le tour 
des adresses féminines trouvées dans l’agenda de Latour- 
Jacob, avec tous les quiproquos imaginables. Nous allons de 
chez un maître de « paraphysique » à un abri atomique, dont 1a 
démonstratrice a bien du charme et renseigne Roger sur la 
nature profonde d'Antoine. 

(Lire la suite page 1 7. ) 


I L y avait cette vieille nostalgie 
d’on temps — pas si lointain 
- où nos villes étaient 
égayées par ces monuments 
vivants - si l'on peut dire - que 
dressaient au coin des rues et sur 
les places gibets, piloris, roues, 
bûchers, garrots et autres pals. Le 
3 janvier 1889, Nietzsche ne 
trouva sur la piazza Carlo- Alberto 
de Turin qu’un cheval de fiacre 
fouetté à mort par son cocher 
pour tomber à son cou, puis dans 
le caniveau, foudroyé par Dio- 
nysos. Depuis, plus rien. Les che- 
vaux ont disparu eux aussi, avec 
leur capacité illimitée de souffrir. 
Restaient pourtant dans notre 
musée imaginaire la pose pré- 
cieuse et emphatique de l' Ecor- 
ché, de Houdon, quelques pages 
de son exact contemporain Sade, 
un aveu magnifique mais bien 
laconique de Baudelaire (•Je 
suis la plaie et le couteau » ), puis 
| plus rien à nouveau, jusqu’à la 
§ flamboyante parution en 1 968 de 
| l’Histoire d’O. 

On s'étonne vraiment que 1a 
cruauté ne constitue pas une 
source d’inspiration plus féconde, 
d’autant plus qu’eüe se marie 
avec bonheur à d'autres thèmes 
qui eux font florès, l’enfance par 
exemple. Dès mes premiers pas, 
j'ai saisi l’affinité qui rapproche 
jardin d’enfants et jardin des sup- 
plices, et j’ai compris qu'un genou 
blessé, «couronné», devient par 
te magie des mots un genou royaL 
La chair à vif, c'est autre chose 
que la peau nue, et l’arrachement 
d'un pansement qui découvre la 
gueule rose et gaufrée d’une cica- 
trice toute fraîche, cela va tout de 
même plus loin qu’un banal strip- 
tease. Qu’attcnd-on pour explorer 
les ressources érotiques de la 
chirurgie? Pourquoi aucun photo- 
graphe n’a-t-ü à ce jour célébré la 
troublante beauté des blessures et 
le fantastique cérémonial d’une 
salle d’opération ? Comment 
aucun auteur de roman noir n’a-t- 
il encore exploité cette trouvaille 
admirable de notre société de 
consommation : l'utilisation des 
bébés morts fournis par les avor- 
teurs pour fabriquer des produits 
de beauté ? 

Un roman de la rentrée vient à 
propos répondre à quelques-unes 
de ces questions. Le Garçon écor- 
ché, de Robert Quatrepoint, peut 
sembler de prime abord sacrifier 
à une tradition un rien usée. Tout 
se passe dans la solitude d'un som- 
bre manoir anglais (ou écos- 
sais?). Les parents sont partis, 
laissant le jeune Nat entre les 
mains de sa préceptrice, M 0 * Fis- 


cher. Celle-ci va répondre à sa 
fonction éducatrice jusqu'aux 
limites les plus rudes du plaisir- 
douleur. On ne lui reprochera pas 
de manquer de conscience profes- 
sionnelle. 


Dans un pareil récit, ce sont les 
détails qui Importent. Ils abon- 
dent dans celui-ci, et sont d’une 
rare qualité. Par exemple M 1 * Fis- 
cher revêt le costume marin d’un 
frère aîné défunt de son élève. 
Histoire de brouiller d'entrée de 
jeu les frontières des sexes et 
celles de la vie et de la mort. U y a 
aussi un voyage imaginaire à 
Venise, et nn usage assez maléfi- 
que d’une gondole, il y a encore 
une flagellation aux orties et un 
bain de limon. Et du sang, beau- 
coup de sang. 

Mais il y a surtout les mots. 
Pour la première fois l'arsenal du 
jargon anatomique est mis à sac 
par un romancier. Voici donc 
livrés à notre gourmandise i’acro- 
mion et l’angle scapulaire, te four- 
chette et le glaive du sternum, le 
grand couturier et le creux 
poplité, le rebord chondro-costal 
et la crête iliaque, la sangle abdo- 
minale, et bien d'autres appas 
étranges et humoristiques à la 
fois. II n'est pas jusqu’au raphé, 
crête charnue et ambrée, dressée 
sur le mitan du périnée, qui 
trouve ici sa célébration. •Gar- 
çon, radieuse mappemonde ! 
s’écrie M 2 * Fischer. Je pincerai 
vos douceurs, Je brusquerai vos 
duretés. J’amènerai vos lignes 
jusqu’au comble, jusqu’à 
l’extrême fin qu’autorise leur 
propre loi. Je m’évertuerai à voir 
où chaque organe palpable peut 
parvenir dans son rôle, y culmi- 
ner. J’arracherai à votre corps ses 
ressources vives. Je lui ferai 
chanter son chant. » 

On songe à Valéry : « La vérité 
est nue, mais, sous le nu, il y a 
l'écorché. » Mais on songe plus 
encore à Vésale, cet archiatre de 
Philippe II d'Espagne condamné 
par l’Inquisition. Non content 
d’avoir inventé l’anatomie 
moderne en disséquant des cada- 
vres, D prétendait créer la physio- 
logie grâce à la vivisection qu'il 
pratiquait sur des prisonniers 
abrutis à l’alcooL 

MICHEL TOURNIER. 

★ LE GARÇON ÉCORCHÉ, de 
Robert Quatrepoint, 267 89 F. 
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Le prix Léautaud 

à François Bott 

Le premier prix Paul Léautaud, 
créé en février à r occasion du tren- 
tième anniversaire de la mort de 
l'écrivain et doté d'un montant de 
50 000 F, a été attribué le 7 octo- 
bre à François Bott, pour son livre 
Lettres i Baudetakv, Chandler et 
quelques outras... », paru au prin- 
temps chez Albin hffichel. Michel 
Déon, Louis Nucéra, Raymond 
Devos, Alphonse Boudard, Jean- 
Paul CaracaKà et Jacques Petit- 
jean-. notamment font partie du 
jury de ce prix parrainé par la 
société Primagaz. 

L'ouvrage primé doit obéir, selon 
la règlement, à onze « commande- 
ments » tirés du Journal btrémirB de 
Pau Léautaud. François Bott, qui 
dirige le département littéraire du 
Monda, f s’inscrit comme l'écrivait 
Serge' Doubrovsky dans c le Monde 
des livres », du 7 mars, dans la plus 
sérieuse des traditions et rejoint la 
longue Bgnée des moralités ». 


Les vingt ans 


de Christian Bourgois 

€ 1959 - 1986. Depuis pràs de 
trente ans je suis éditeur. Chez Jub 
Bard de 1959 à 1972, chez Bour- 
gols depuis 1966 et « 10/18» 
depuis 1989. J’ai été ainsi à l'ori- 
gine de l'édition d’environ trois mêle 
Bvns~. » Christian Bourgois préface 
de cette manière le gros livre- 
catalogue (hors commerce) qu'il 
vient de pubter è l'occasion du 
vingtième anniversaire de sa maison 


d'édition. Un Han sans la moindre 
nostalgie, et plutôt, 6 juste titra, ta- 
dekù-même. 

C'est un roman de Michel Ber- 
nard, 666 qui porte le premier 
numéro des éditions Christian Bot»- 
gois ; la couverture, blanche, sim- 
ple, déjà reconnaissable entre 
toutes : depuis vingt ans, Christian 
Bourgois compose les plus boites 
couvertures de l'édition française, 
les plus originales, les plus sophisti- 
quées, les plus rares. Des couver- 
tures qu'il choisit soigneusement 
hâ-mâme et qui ressemblent aux 
Gvres qu'H publia r audacieux, ris- 
qués, à la limite de la marge et des 
luxes de r esprit et de la sensSbifité ; 
les livrés d'un homme fibre et 
secret, d'un passionné qui cache 
son obstination derrière ta façade 
d’une imperturbable courtoisie et 
les éclats de ses enthousiasmes et 
de ses colères derrière d'épaisses 
limettes fumées. 

Pour le reste, fl suffît de laissa' le 
catalogue parler de hâ-mâme. C* est 
fa morale que Bourgois se fait de 
son métier. Alignons donc des 
noms, un peu auhasard des souve- 
nirs : Boigès, Gombrowicz, Gins- 
berg, Ehni, JOnger, Kiotz, Bur- 
roughs, Lovecraft, Ch an crier, 
Ferfînghetti, Pons, Rezvarn, ToSüen, 
Arrêtai, Moreau, Hendke, Lascauh, 
Vian, Bailly, Brautigan. Jauffroy, 
Cummîngs, Parent. Morrison, Edel- 
man, de Roux, Vertieggen. Thom, 
Sftxxiy, Boulez, Perse, Onetti, Vîri- 
fio, Fantfi, Mandai, Wharton. Une 
liste, un désordre de noms, tout le 
contraire d’une secte ou d’une cha- 
pelle littéraire ; mais si l'on regarde 
d'un peu plus près le destin dans le 
tapis, on verra apparaître dans ce 
désordre apparent les contours 
d'une véritable politique d'édition. 

P.L 


BOURSE 

GONCOURT 

DE LA BIOGRAPHIE 

décernée par la ville de Nancy 

“Un érudit clair et calme , maître de 
son savoir, serviteur de V exactitude ’: 

Florence Deicy. Ls Mondé 

“ Digne en tous points du “ siècle d’or” 
espagnol, cette biographie d’une qualité 
exceptionnelle réussit le miracle 
d’ayracher Cervantes aux innombrables 
légendes qui se sont accumulées autour 
de lui, et de nous donner un éclatant 
portrait, vivant, précis, sans jamais 
diminuer cette gigantesque stature”. 

Nicole Casanova. Le Quotidien de. Paris 
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« Champs » d'automne 

Comme chaque automne depuis 
deux ans, la collection de poche 
«Champs», «pie dirige Louis Autfi- 
bert chez Flammarion, publia simul- 
tanément six volumes : la Médftar- 
ranéa : las hommes et l’héritage de 
Fernand Braudel (avec la remise en 
vente du tome I, l’Espace et tHis- 
roke) ; ht Traité du vivant (tomes I 
et II) de Jacques Ruffié ; l'Innocence 
et la Méchanceté de Vladimir Jan- 
kéhSvttch ; la Physique nouvelle et 
les Quanta de Louis de Brog&e - 
taxis classique publié en 1937 et 
opportunément repris alors que 
parât, toujours chez Fla mmar ion, le 
Grand Débar de la théorie quantique 
de Franco Selteri, qui remet le 
propos de Louis de Brogfie A l'hon- 
neur; enfin l'Œuf transparent de 
Jacques Testait, dont le texte est 
largement ïnécfit. 

La collection «Champs», créée 
en 1977, est, stioq son actuel res- 
ponsable, « ta fêta de Touvrage de 
Foucault les Mots et les Choses*. 
«Nous avons d’abord pubBé des 
couvres « jalons», explique Louis 
Audibert, des textes classiques 
comme la Logique de Port- Royal, 
des ouvrages auxquels, précisé- 
ment dans les Mots et les Choses, 
Foucault assignait un rôle, puis tris 
vite nous avons enchaîné sur des 
travaux d'essayistes contempo- 
rains, Jankéiévrtch, Derrida, Laptan- 
che, etc. Pe rsonnellement , je ne 
suis arrivé qu'en 1978. J'ai pour- 
suivi cette Bgne en ouvrant large- 
ment ta collection aux grands histo- 
riens contemporains, en exploitant 
les Bvns du fonds Flammarion et 
d’autres éditeurs. » 

A ses débuts, «Champs» n'avait 
que deux concurrents : Idées /Galli- 
mard (désormais Folio /Essais? et 
Points/Seuil. Aujourd'hui huit col- 
lections de poche doivent se parta- 
ger le marché des essais, qui n'est 
pas en expansion. «Ce/a nous 
obBge, conclut Louis Audibert, à 
beaucoup de rigueur. » Avec ses 
cent vingt-cinq titres au catalogue, 
ses quelque deux cent mille 
ouvrages vendus chaque armée (de 
17 è 41 F), «Champs» veut être 
une collection de poche de fivres de 
référence. Elle y parvient. Grèce A la 
netteté de ses choix, A la déCmite- 
tion daim de son... champ, juste- 
ment, alla fiât autorité. 

Jo. S. 


DERNIERES LIVRAISONS 


L'histoire 


de l'humanité 


année par année 

La chronologie revient en force. 
On avait tefiement, dans l'édition et 
surtout dans l'enseignement de 
l'histoire, sacrifié h la synchronie 
qu’s fallait bien prévoir un retour de 
bflton. 

Le public réclamait qu’on le 
réconcffie avec le temps : l’an der- 
nier. la Chronique du vingtième siè- 
cle, pubfiée par Larousse et qui 
présentât année par année, A la 
manière d'un journal, les faite 
importante ou significatifs depuis 
1900 remportait un succès consî- 
ddrable : plus de trois cent mille 
exemplaires vendus en édition cou- 
rante. 

Larousse réédite donc cette 
année en la réactualisant sa juteuse 
Chronique du v in gtième «acte et aur 


• EN BREF 

• PRÉCISIONS: Le 
de John McGshern, TObscwr, para 
an Editions de ta Sphère en 1980 
n’est pas (encore) i n dap oni Mc, 

Monde des Unes dn 3 octobre; les 
Editions Sofia en ont racheté tons 
les an flafr ea. Venda 40 F.» ce 
Une est S Satrib eé par FfataiaL 
«fiaire de Distique. 

D’antre part, dns Fartide sur 
la revue Loess (le Monde dn 
3 octobre), le nom de ftoinb 
français «rimais de PMan des 
—fa 30» était Français Boqje— 

(etnonBoaÿean). 

• LE POÈTE ET THÉORI- 
CIEN VRATISLAV EFFEN- 
BERGER, né ea 1923, est mort à 
Prague. Animant— d*— gronpe 
surréaliste toujours es activité 
dans cette rifle, fil s’aura pas serie- 
meat été le dentier & apporter mu 
surréalisme aae contribution 
essen tie ll e sur le plan des idées. 
Son œuvre poétique, en particulier 


LETTRES ÉTRANGÈRES 


• JOHN HAWKES : Aventures dans le com- 
merce des peaux en Alaska. Une épopée baroque 
et débordante où l'on aperçoit, du fond d'un bordel 
de r Alaska, la virginité .absolue des neiges du 
Grand Nord. Aventures rocambotesques et aurores 
boréales par Fauteur des Oranges de sang (Prix du 
meOeur livre étranger 1974). Traduit de r améri- 
cain par Michel Doury. (SeuH, 495 pages, 99 F.) 


SCIENCES 


• HUBERT REEVES : l'Heure de s'enivrer. 
L’univers a-t-S un sens 7 Conseiller scientifique à la 
NASA et directeur de recherches au CNRS. Hubert 
Ro ev es, après Patience dans l’azur (Seufl, 1981) et 
Pou Mè n a d'étoffes (Seufl, 1984), s'interroge à 
nouveau sur le sens, ou le non-sens, du développe- 
ment complexe de l'univers. Pour « accoucher du 
sens», une a décision conscient e et active est 
nécessaire celle de l’homme. (Seul, 276 pages, 
89 F.) 


MSTOKE 


• HENRI PAECHTEH : Espagne 1936-1937 : 
la guerre dévore la révolution. Ce Ivre est la-iéédi- 
tion d'un ouvrage paru pour ta première fois an 
1938. L'auteur analyse le conflit en militant autant 
qu'en historien. (Sprétacus, 220 p., 80 F.) 

• SIMON W1ESENTHAL : ta Livre de ta 
mémoire juive. Calendrier d’un martyrologe. A tra- 
vers massacres, pogromee et déportations, le mar- 
tyrologe du peuple jtif, ordonnancé date par date. 
Parce qu'ri n'est de plus grand péché que 
Fouter ». (Robert Laffont, 321 pages, relié, 180 F.) 


BIOGRAPHE 


• CLAUDE CUÉNOT : Pierre Teâhard de 
Chardin. La vie et l'œuvre du Père Teilhard de 
Chanfin par l'un de ses amis et c orre sp on da nts qui 
s'est donné pour but de dégager « ta substratum 
géologique, paféontoiogiquo et biologique de ta 
pansée theUunSanne *. (Le Rocher, 489 pages, 
140 F.) 


SOUVENIRS 


• COLETTE AUDRY : Françoise rascendante. 
Par l'auteur de Derrière ta baignoire (Prix Mécficis 
1962). le long cheminement du souvenir è travers 
photos, on-efit et mémoire ooWective d'une fernâta, 
vers Françoise, arrière-grand-mère de Colette 
Audry et mère de Gaston Doumergue. Ou com- 


ment remonter A quelqu’un dont on descend. (GaF- 
fimard, 144 pages. 68 F.) 

POLITIQUE ET SOCIÉTÉ 

• HENRI WœÉR : ta Parti des patrons. Le 
CH PF (1946-19861. Ancien mifitarrt trotskiste et 
auteur de-pfuawure ouvrages sur ta communisme, 
Henri Weber raconte dans ce Evre r aventure du 
CNPF, de sa naissance à nos jours, au sein aune 
société en pleine mutation. Comment un groupe de 
pression conservateur et patamaSsu an devenu 
un véritable parti de r entreprise— Avec des 
archives inédites du CNPF. (Seuil, 438 pages, 
126 F.) 

ESSAI : '• - 

• JACQUELINE DE ROMfLLY : .ta' Modernité 

d'Euripide. Prenant (e contre-pied de Nietzsche, 
pour qui Euripide est t*«agonfe;de ta tragédie», 
Jacqueline de Romflly s’attache A démontrer com- 
bien, au c o n traire, i a renouvelé le genre tragique 
en y mêlant un esprit modems. (PUF, 237 pages. 
136 F.) : 

THÉÂTRE 

• JEAN-PIERRE MIGUEL : ta Théâtre et tas 
Jbura». Une série d'ent re tiens, réalisés par Moni- 
que Sueur, avec Jean-Pierre AfiquaL acteur, met- 
teur en scène, et, depuis 1983, (firacteur du 
Conservatoire -d'art dramatique. (F la m m a ri on, ' 
264 pages, 89 F.) 

• LOUIS CALAFBTTE : Awc armes, citoyens. 
Auteur da romans, poèmes et récits. Louis Cala- 
forte, prix de la Vflle de Paris en 1S83, est aussi 
- et surtout - un écrivain de théâtre; Entre le pain 
d'épices et le. bénéfice, ta tbéou bou bou tkjuhsr» " 
et sa « bou bou tiquièna », l'étudiant gnangnan «au 
destin pyrotec h nique», (a € Nounou rance» et les 
autres... une petite ebaroquario en un acte avec 
couplets*- (DanoS, 91 pages» 39 F.) 

ART' ' 

• JEAN DUBUFFET : Bâtons rompus. Cent 
vingt-cinq questions et réponses de Jean Dubuftat. 
L'art, bien sûr, mafeaussi las foules, I* imitation, les 
musées, laphotographte... et bien d'autres sujets 
sont traités dans cé style impeccable avec lequel fl 
aimait bousculer quelques idées trop vite reçues. 
Une réédition augmentée de son pamphlet 
Asphyxiante culture paraît en même temps. 
(Minuit, respect i vement 95 pages et 50 F, 
124 pages et 55 F.) 


sa lancée entreprend, selon les 
mêmes principes et avec une équipe 
éditoriale déjà rodée, une série de 
chroniques : Chronique de l'huma- 
nité, cette année. Chronique da h 
France et des Français, l'an pro- 
chain. et, si tout va bien. Chronique 
de Parie et des Parisiens, en 1988. 

Comme on pouvait ta prévoir. 
Chronique de Thumarété est un 
ouvrage énorme : mile deux cents 
quatnMflrigts pages grand format, 
sept mille articles, trois mille cinq 
cents illustrations. L'équipe d'histo- 
riens (Erigée par Artik Biaise a dû 
rudement travailler pour réussir i 
sortir en moins d'un an un fivre qui 
relata les événements survenus 
dans les cfiverses régions du globe 
depuis l'aube de l'humanité. 

Cette hâte ne va pas sans quel- 
ques défauts : erreurs typographi- 
ques, légendes quelquefois contes- 
tables ; l'ensemble demeure 
néanmoins impressionnant, notam- 
ment dans des domaines encore - 
peu connus du grand pub fie : civili- 
sations indiennes, chinoises, japo- 
naises et même - bien que les 
chronologies soient plus difficiles i 
établir -africaines. 

Et puis, l'importance des ventes 
espérées a permis A l’éditeur de 
proposer son pavé è un prix défiant 
la concurrence : 349 F pour tant 
d'heures de lecture, c'est (presque) 
un cadeau. 

P. L 


Un juré du Mobef 


parle 


aes scénarios 
aussi parmi les textes les pin per- 
tinents inspirés par Je» régimes du 
« socialisme réel », saisi es 
l’occurrence avec u humour 
féroce et dus toute sou irrationa- 
lité caché e . Effcnberger, malgré 
sou importance, était certes 
cond a mné en Tchécoslovaquie à 
me situation marginale; la plu- 
part de ses textes sont inédits, en 
tchèque connue dans d’autres tan- 
gues. Le lectemr français, to «re- 
fais, peut en lire quelques-uns dans 
le S ur réalisme en Tchécoslova- 
quie, de Prtr Kral, paru tu 1983 
aux éditions GaJfimard. 

• Un colloque consacré à 
Henri Petit, mon fieu les 1? et 
18 octobre i la Sorb o nne, salle 
Louis Liard. En outre, este asso- 
ciation des amis d'Henri Petit (12, 
me Lomse-Mkbel, 92300 Leiral- 
küs) édite des cahiers c on sacré » à 
Pécrivam. 


Kjell Espmark est, A cinquante- 
six ans, (s plus jaune dn académi- 
ciera suédois. Cette relative jeu- 
nesse lui confère une sorte de ckoit 
è l'impertinence qui lui permet 
d'aborder un sujet que ses 
con f rères académiciens ne sont pus 
kxn de considérer comme tabou : 
les délibérations qui . précèdent 
l'attribution du prix Nobel (1). 

Les amateurs ds scandale en 
seront né anmoins pour leurs frais : 
r impertinence de Kjefl Espmarfc. est 
assez sage pour ne lui faire franchir 
aucune dn limites de la bienséance: 
On saura donc tour sur Jes diffé- 
rentes orientations prises par tas 
jurés dû Nobel depuis sa première 
at tri bution (i Sully Prudhomme...) 
en 1901. .... 

On assistera aux luttes, toujours 
très feutrées, qui opposent conser- 
vateurs et pr ogres si stes, avant- 
gardistes et humanistes,, partisans 
de la découverte d'auteurs de tan- 
gues et de pays littérairement mar- 
ginaux et partisans de la consécra- 
tion des valeurs tatemationalement 
établies. .On verra se dessiner dn 
évolutions, se confirmer des inter- 
dits politiques - contre Malraux, 


• LES TROISIÈMES ASST- 
SESINTERNATlONALESée ta 
traduction Etiéralre wp wlrffî par 
Faseodathm ATLAS se tieedroat 
en Arles, les 8, 9, 19 note rnbre. 
Elles réwriraBt traducteur», écri- 
vain et cri tiques snr les tifanes 
«ai nu i ts : « Modes de peasée, 
modes d’cxpiessiim; de farabe au 
traaçab, de fraqaè à ■ Me, » 
Table rouée son ta prfiWrnui 
d’André MQqael, arec des écritatas 
nagMUns de taqgne arabe, des 
spécialistes et des traducteurs 

«Lu tru du c ti ôn J tt tuite : qri 
juge ? Table nmde arec écrivain, 
tndaeteutS,erMqpanetédittûM. ■ 

Et, sons le thème général de 
rbûsaour: «Les exercices de 
style, de Raymond Queneau 
avec Jacques Soubaud et les tra- 
ducteurs étrangers. 

Kensetenmeuts è ATLAS, 
99, rue deVaqgbard, 75006 Paris, 
ta : 4S49-18-95. 


contra Boroès ou .contre Graham 
{GraqmrpAr exempta — et àppwri- 
tr» quelques 7 expScatkms è des 
coûtas s célèbres : Zola, Tolstoï, 
Ibsen, Strinberg. James, Machado. 
Virginia Woolf, Gorki au Haffman- 
stahl ou à dn consécrations cons»- 
dérén atqourtThui comme nette- 
ment sburivn ; Pewf Buck, Bou- 
rine, Eucken, Heyse, sans parier de 
Winston Churchifl, dont H est peu 
probable (pie l'histoire retienne le 
gériis Bttôrairej ■ ■ 

; Mais ce survol intelligent et 
documenté, qui pose de manière 
aiguë 1a question de la valeur d'un 
prix international et qui envisage 
toutes, tas améliorations possibles 
au fonctionnement de son attribu- 
tion, demeure très avare en révéla- 
tions sur les pressions de toutes 
sortes ^ aussi bien politiques que 
littéraires — qui s'exercent sur les 
acadé mi ciens suédois. L'idée que le 
jury Nobel toge dans un bunker 
imperméable è tous les venta de la 
planète demeure, après ca Bvre, une 
certitude qu'fl faudra bien, un jour 
prochain, étabfir ou réfuter. . 

P. L 


(1) Voir Tartide d'Alain Debove 
dam U Monde dn 9 avriL 

★ LE PRIX NOBEL, de KjcU 
Espmarfc. Traduit da saédeis par 
PUfiffie Bouquet. Bafiand. 338 
119F. 


• LE HUITIEME PRIX 
FRANCE-ACADDEaétésttribeé, 

pour ta sectkm sciences fareutfees, 
fc Roaald LabeBe pour Au VBfage- 
dn-Btéa, mémoires Am cnnunv- 
■aàéé acadienne, dans ta - section 
création fittérafre, à : Joseph et 
Roland Le Hntaca pour Contes, 
TétUa et l ége ndes des Iles Smtat- 
Pierre-et-MIquelon (voir «le 
’ M«^de dès livres» da 8 novembre 
1985). Ces desx ouvrages an fa 
à Monctea, an Nmnean- 
Bnmsarldu 

. « LE DEUXIÈME SALON 
DU LIVRE DE PESSAC se tient 
*» 9 an 12 octobre saBe murici- 
pmle Bellegrave. Qaatorze édi- 
fe*s, one vmgtnhie de Obnébes et 
de nonfavemc auteurs notsnment 
Jean Orienx, Robert Sabatier, 
Jran Lacontwra et des écrivains 
r^poBMX paraé lesqnds le 

à cette 

■Htenestation. 
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C AG N AT. 


Blanchot 
et Foucault 

L'automne foucakfien se pour- 
suit. Comme nous l'avons 
annoncé (1), nous tenterons, à la 
fin. d'en esquisser le bilan. Mais on 
ne saurait attendre pour inviter à la 
lecture du dernier livre de Maurice 
Blanchot, Miche/ Foucatdt tel que je 
Hmagine. que publient les éditions 
Fata Morgana. 

Le philosophe fut un lecteur 
attentif de f écrivain (2). De son 
côté, r auteur de l'Entretien infini 
contemplait à distance son par- 
cours. Pourtant, leur amitié fut tou- 
jours indirecte. *Je ne l’ai jamais 
rencontré, écrit Maurice Blanchot, 
sauf une fois dans le cour de la Sor- 
bonne pendant les événements de 
mai 68, peut-être en juin ou juillet 
(mas on me (fit qu’a n’était pas là), 
où je lui adressai quelques mots, lui- 
même ignorant qui lu parlait » 
Etrange rencontre, curieux 
e mbl ème. 

Le ton est donné. Il quitta aussi- 
tôt le pian des confidences, imagi- 
naires ou réelles, sans perdre 
de cette retenue discrète qui donne 
aux phrases de Blanchot leur souve- 
raine et puissamment fragile élé- 
gance. 

Cette épure est d'une extrême 
richesse : les rapfxxts de Foucault 
au stnjcturaüsma. à la psychana- 
lyse. . à Nietszche s'en trouvent 
éclairés. Les «mp C ficatiori B hâtives 
y sont défaites^ qui font croire à 
beaucoup que Foucault congédiait 
la notion de vérité ou perdait de vue 
la question du njet. 

De /Tüstoée de la fofie au calme 
apaisé des derniers livres, Blanchot 
retrace toute la trajectoire, en fai- 


EN POCHE 


• Dans la collection c Les cahiers rouges », chez Grasset, est 
réédité David Solder, d'Irène Némîrowsfci (n° 63), paru chez le 
mêtne èdit Bur en 1929. L'histoira d'un vieil homme après la perte 
de sa tortura, de sa santé et de ses amis. Peintre d'une- société, 
l'auteur a été redécouverte par Le Bai paru l'an dernier dans la 
même collection. 

• Toujours dans «Les cahiers rouges», le Dentier OvB. 
d'Ernest Gtaesor. paru pour la première fois chez Grasset en 1937. 
Témoignage sur la montée du nazisme en Allemagne, les retrou- 
vailles d'un exilé avec son pays en 1927. Traduit de l'allemand par 
Jean-Paul de Dadeteen. {N" 62.) 

• Des articles choisis des Encydopédfates sont publiés en 
deux volumes chez GF-Flammarion. L’Encyclopédie ou Dictionnaire 
raisonné des sciences, des arts et des métiers rassemble notam- 
ment de larges citations de Diderot et de cTAlambert. (N- 426 et 
448.) 

• Dans la collection « U mémoire du siècle » des écfitions 
Complexes, un texte inédit de Joeie et Dan Kotek sur VAffeke Tro- 
phim Lyssenko ►, le biologiste de Staline, tenu pour responsable des 
retards de la science et de r agriculture soviétiques. (N°46.) 

• Dans la collection « Bibliothèque cosmopolite » chez Stock, 
les Papiers de Jeffrey Aspem, d’Henry James, paru en 1968 chez 
le même éditeur. Le narrateur rédige un livre sur Aspem et apprend 
qu'une vieille dame sur le point de mourir détient de prédeux 
manuscrits du poète britannique. (N° 71.) 

• .Quarante-sept textes inédits de Jack London ont été ras- 
semblés dans ira cinqu antiè me volume de ses oeuvres, sous le titre 
l'Humanité en marche. Traduit de Faméricaèi dora la collection 
< 10/18 » par Jacques Parsons, Francis La cassai et Charles-Noël 
Martin. Se mêlent rêveries et réflexions. (N" 1 795.) 






Eve ïhoni*; 

■ « vioL 

duS' |enc 



viotee P®* d 'eniei. 

\ (\ près ^ paix- 

\ e \ie rétros fôn dte, 

\ pud^f ® a v pide 

' Un réciter doateUT . 
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sent curieusement sOence sur les 
Mots et les Choses. Il donne è voir 
en Michel Foucault c un homme en 
danger (...I un homme en marche, 
solitaire, secret et qui, à cause de 
cela, se méfie des prestiges de 
antériorité, refuse les pièges de la 
subjectivité, cherchant où et com- 
ment est possible un discours de 
surface, miroitant, mais sans 
mirages (...) ». Entendons aussi un 
homme qui se risque à être philoso- 
phe — de cette sorte qu'on 
n'attend pas, et dont on ne distin- 
gue que tard, à grand-peine, la 
trace. 

C'est dire qu'on ne s'en défera 
pas avec l'invective ni avec l'éloge. 
C'est «une œuvre qui a besoin 
d’être étudiée ( lue sans parti pris ) 
plutôt que louée», conclut Blan- 
chot. Beaucoup, en France, sont-ils 
aujourd'hui en mesure de l'enten- 
dre ? 

Au mifieu de ce qu'on dît sur 
Foucault, ces derniers temps, de 
bête et de sordide (il faut parfois 
user de mots simples), le livre de 
Blanchot, comme celui de Deleuze, 
a la simple grandeur de l'intelli- 
gencaen éveiL 

R.-P. D. 

★ MICHEL FOUCAULT TEL 
QUE JE L’IMAGINE, de nwkc 
Blanchot. Editions Fata Morgana, 
70 pi, 48 F. 


(1) Dans « Le Monde des livres > do 
S septembre 1986, noos avions omis de 
signaler un numéro spécial de la revue 
Acres qui rassemble use q uinzain e 
d’articles venus de France et de l'étran- 
ger (n* 54, 94 p., 75 F, 1 , rue des Fessés- 
Saint-Jacques, 75005 Paris) . 

(2) voir notamment l’article de Fou- 
cault intitulé - La pensée du dehors », 
pain dans Critique (n* 229, juin 1966). 
On pourra également consulter l’entre- 
tien publié par le Monde du 6 septem- 
bre 1986. 


Sélections 
Femina 
et Goncourt 


Passage en revues 

Littérature 9 poésie 

Recueil, dirigé au Champ Vallon par ( 
Richard Millet et Jean-Michel I 

Maulpoix. consacre les deux tiers de i 
son dernier numéro (4-5) aux 1 

rapports de la musique et de la 
littérature. Jacques Cela, pour qui 
« Tenter, c’est le verbe », estima 
que la musique, dont l'essence est 
religieuse, e est ivresse du cœur qui * 

tend à gommer les effets de le } 

séparation ». De ce riche et beau 5 
sommaire, citons les courtes 1 

fictions de Danièle Sallenave, jouant 
sta* le vertige historique ; les i 

variations de Roger Laporte sur la t 

musique de Vintauil, seulement j 

audible dans le phrasé de Proust ; t 

et, de Jean-Louis Giovannoni, cette t 
belle définition :« Les mots sont < 

l'ombra de ce que la musique tient 
dans son envol. » (Ed. Champ . 

Vallon, 01420 Seyssei, tfiffusion , 

PUF, 95 F.) 1 


de textes », subtilement composé 
par Denis Montebello. (Orad. 
musée Sainte-Croix, 86000 
Poitiers, distribution Distique, 75 F.) 


Un numéro spécial de l'Infini (n° 1 5, 
été 1 986) dédié aux multiples 
variations de l'érotisme littéraire. 
Las grands aînés sont convoqués en 
tête : du Cantique des cantiques à 
Joyce et Céline, de Bataille et Genet 
à Solters et Pleynet Viennent 
ensuite des textes inédits d'auteurs 
jeunes ou moins jeunes, qui tentent 
de trouver des voies inédites dans 
un genre littéraire largement 
exploité. (Edit. Denoêl, 78 F.) 


La revue Siècle, qui confirme avec 
son deuxième numéro (automne 
1 986) ses exigeantes qualités, 
laisse aussi une place régulière à la 
musique et aux musiciens. Le 
premier numéro s'ouvrait sur 
.Cervantes. Celui-ci reste à la même 
hauteur avec deux textes de 
Metvüle traduits par Armand 
Farrachi. L’un de ceux-ci, John 
Marr, date des dernières armées de 
la vie de l'écrivain et n'avait jamais 
été traduit. (Sièc/e, diffusion 
Distique, 75 F.) 


Orad invite ses lecteurs à un « dîner 


Dans la NRF d'avril, un texte inédit 
de Jean Genet sur les Frères 
Karamazov. Dostoïevski c détruit la 
dignité du récit ». estime Genet, qui 
oppose l'écrivain russe â Flaubert et 
b Proust. (Edit. Gallimard, 47 F.) 


Les amateurs de Deiteît connaissent 
probablement l'existence de la 
Société des Cahiers Joseph Dettaü, 
animée par Pierre Tesquet. Si 
quelques-uns l'ignoraient encore, 
signalons- leur que cette association 
vient de faire paraître le troisième 
numéro de sa purification (Cahiers 
Joseph Dehafi, 1 1, rue Saline, 

241 00 Bergerac.) 

P. KO. 


Raimon de Miraval troubadour 


G RAND spécialiste du ca- 
tharisme et de l'amour 
courtois, René Netli, 
mort en 1982, a laissé inétfits 
un certain nombre de manus- 
crits - dont une vie romancée 
du troubadour Raimon de Mira- 
vai, qui vécut, pense-t-on, entre 
1 165 et 1229. Il mourut à lé- 
rida après avoir éprouvé las af- 
fres en grande partie littéraires 
d'amours au succès inégal, at 
les maux trop réels infggés aux 
albigeois par Simon de Mont- 
fort. Les éditions Albin Michel 
publient ce texte, suivi de la tra- 
duction — due au même auteur 
— d'une vingtaine de < chants 
d'amour » du troubadour. 

Bien que la compétence in- 
tfiscutabte de René Neüi garan- 


tis» la justes» des matériaux 
dont il se sert pour reconstruire 
certains épisodes de la vie de 
Raimon de Miraval, on peut pré- 
férer â ces récits imaginaires les 
œuvres mêmes du troubadour : 
vingt-deux «chansons», plus 
e spéculatives at analytiques » 
que lyriques, de l'aveu du tra- 
ducteur, mais qui constituant 
une parfaite propédeutique è 
K érotique occitane du Moyen 
Age et aux rares subtilités du 
c service d'amour ». 

MONIQUE NEMER. 

★ LE ROMAN DE RAI- 
MON DE MIRAVAL TROU- 
BADOUR, de René Neffl, Albin 
Michel, 190 m 95 F. 



Sallenave 


Voici la première sélection de 
douze romans français parmi les- 
quels le jury du Prix Femina dési- 
gnera, te 1 7 novembre, son lauréat. 

René Belleto : l'Enfer (POLI. 
Jean-Denis Bredin : T Absence (Gal- 
limard), Nicolas Bréhal : f Enfant au 
souffle coupé (Mercure de France), 
Claude Delarue : la Mosaïque (Le 
Seuil), Daniel Depland : les Noces 
de la lune rouge (Calmann-Levy). 
Michel Host : Valet de nuit (Grau- 
set), Gilles Lapouge : la Bataille de 
Wagram (Flammarion), Francine 
de Marti noir : Arrêt sur image (Galli- 
mard), Pierre-Jean Rémy : Une ville 
immortelle (Albin Michel), Patrick 
R eumaux : le Visiteur de Gondal. 
Pascal Quignard : le Salon de Wur- 
temberg (Gallimard). Jean Vautrin : 
la Vie Ripofin (Mazarrne). 

Les jurés Goncourt ont rendu 
publique leur nouvelle sélection 
pour le prix, qui sera attribué le 
10 novembre. Éle comprend douze 
romans : l’Enfant au souffle coupé. 
de Nicolas Bréhal (Mercure de 
France) ; les Vacances du fantôme, 
de Didier van Cauweiaert (Seuil) ; 
les Funérailles de la sardine, de 
Pierre Combescot (Grasset) ; les 
Frères Moraves, d'Henri Coulonges 
(Stock) ; les Marnantes, de Guy 
Dupré (Grasset) ; Valet de nuit, de 
Michel Host (Grasset) ; l'Etudiant 
étranger, de Philippe Labro (Galli- 
mard) ; la Bataille de Wagram. de 
Gilles Lapouge (Flammarion) ; Un 
aristocrate è la lanterna, de Pierre 
Moustiers (Gallimard) ; la Via Ripo- 
fin, de Jean Vautrin (Mazarine) ; la 
Vie d'un bébé, de François Weyer- 
gans (Gallimard). 
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La vie 
fantôme 

« Vous lirez La vie fantôme avec 
votre cœur et votre Intelligence. 

Les deux seront parfaitement satisfaits. 

Un grand livre dont on a envie de dire 
sans attendre qu’il est et sera au sens 
noble du terme, un classique. » 

MICHÈLE GAZIER/ TÉLÉRAMA 

« La vie fantôme ou l'adultère 
en province, quelque part entre 
Proust et Flaubert 

Un roman impressionnant de maîtrise. » 

CLAUDE SERVAN-SCHREIBER/MARIB-FRANCE 

« D’une écriture volontairement 
dépouillée, avec une terrible acuité. 
Danièle Sallenave analyse, décortique, 
fouille jusqu’au plus profond les 
sentiments de ses personnages— 

Prix Renaudot en 1980. 

Danièle Sallenave se confirme ici 
comme un grand écrivain. • 

■ FEMME ACTUELLE 

« La vie fantôme est le grand roman 
de notre médiocrité. » 

JOSYANE SAVIGNEAV/US MONDE 

« A partir d’une banale 
histoire d’adultère, Danièle Sallenave 
a écrit un chef-d’œuvre. » 

FRIMA 

« Econome, drôle, caustique, 
d’une stupéfiante efficacité. » 

CATHERINE LÉPRONT/ SUD OUEST DIMANCHE 

« La réussite de ce roman est là 
précisément : dans la traduction 
parfaite d’une histoire sans histoire, 
dans la description exacte 
d’une passion paresseuse. » 

JÉRÔME GARdN/L’ÉVÉNEMENT DU JEUDI 

« Danièle Sallenave nous captive 
avec le récit minutieux d’un adultère. 

Pourquoi, comment ? 

Secret d’écrivain, parole de femme ! » 

PIERRETTE RO SSET /ELLE 

« La vie fantôme est d’abord 
un somptueux opéra de la hantise. » 

JEAN-LOUIS EZINE/LE NOUVEL OBSERVATEUR 

292 pages -85 F. 
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• RENTRÉE ROMANESQUE 


Un Don Jnan 
de l’écriture 


D EPUIS le héros du chef- 
d'œuvre de Malcolm 
Lowry, «Au-dessous du 
volcan, la place de consul, dans 
la littérature, semblait prise 
pour toujours. Puis vous avez 
trouvé sur votre route le Vice- 
consul de Duras, Monsieur le 
Consul, de Bodard... Il semble 
que ce nom porte une charge 
indéfinie d'éloignement, de nos- 
talgie, et peut-être finalement 
d'inutilité. 

Vous savez, comme tout le 
monde, que Pierre- Jean Rémy 
est consul de France à Florence, 
et vous êtes tenté de le recon- 
naître dans le héros de son der- 
nier roman, Julien Wiener, 
consul de France à N., la ville 
immortelle située quelque part 
en Italie. Mais Julius, dont le 
patronyme évoque Vienne, 
chère au cœur d'un écrivain fou 
d'opéra. n*a pas écrit trente 
livres et plus, bâti, à cinquante 
ans, un château de mots dont 
les salles sont trop nombreuses 
et trop vastes pour qu'il ait eu le 
temps de faire le ménage dans 
les coins. Est-ce la retraite flo- 
rentine de Pierre-Jean Rémy qui 
vous vaut aujourd'hui de (ire ce 
roman désenchanté Sur la soli- 
tude, la vanité des honneurs, la 
complicité trompeuse des 
œuvres d'art, l'échec de l'intelli- 
gence devant la cruauté du 
monde ? 

Julius Wiener, haut fonction- 
naire. végétant sans déplaisir 
dans une semi-retraite antici- 
pée, due & sa nonchalance et à 
son manque d'ambition, parce 
qu'il aime davantage les livras 
que les honneurs, se trouve, à 
sa grande surprise, rappelé à ce 
qu'il peut croire l'activité, mais 
qui ne sera qu'un linceul soi- 
gneusement amidonné. Comme 
tous les esthètes, il connaissait 
N., cité légendaire de l’art, plus 
chargée de passé que Florence, 
Rome ou Venise. Depuis long- 
temps, le palais du consulat de 
France à N. n'était plus qu'un 
nid de poussière, loué en partie 
à l’Université américaine et 
encombré, pour le reste, par le 


fatras d'un antiquaire. Etre 
nommé consul, ce n'est pas 
grand-chose pour Julius Wie- 
ner, sur le plan hiérarchique. 
Mats consul à N. i 

Du rêve 
an cauchemar 

Ses souvenirs, sa grande 
connaissance de l'art, lui font 
accepter ce poste comme dans 
un rêve. Ranimer l' inutile palais 
consulaire, ce sera se redonner 
vie à sot-même, renouer avec 
une jeunesse perdue. Cest ainsi 
qu'il arrive dans un décor figé 
par la neige, qu'il voit peu à peu 
s’ouvrir les portes de la haute 
société qui se refermeront, qu'il 
vous entraîne, sur ses pas 
indécis, vers la découverte du 
secret sanglant de la ville, au fil 
d’une chronique chirurgicale, 
impitoyable. 

Vous ne jalousez ri les dieux 
ni des artistes, vous avez 
conscience de votre nullité, face 
aux grands bâtisseurs. Le 
consul de France i N. ne subit 
rien d'autre que votre cauche- 
mar de tous les jours. Sans le 
vouloir, Pierre-Jean Rémy, tou- 
jours victime de son vieux 
démon de rapidité d'écriture 
(p. 78 : en douze lignes, sept 
mots en «ment», dont cinq 
adverbes, avec deux «simple- 
ment» à une ligne d'intervalle U 
démontre qu‘8 serait vain de 
prétendre égaler les maîtres 
qu’on admire. Mais vous com- 
prenez mieux cet auteur, trahi 
par sa profixité. 

Vous irez même jusqu'à relira 
d'un autre oeil Orient-Express. 
c'est tout dire. Vous porterez au 
crédit de Pierre- Jean Rémy tout 
ce qui doit ('être. Le Don Juan 
de l'écriture connaît en Julius 
Wiener la plus émouvante réin- 
carnation possible, dans carte 
ville immortelle et meurtrière. 

FRANTZ-ANDRÉ BURGUET. 

* UNE VILLE IMMOR- 
TELLE, de Pierre-Jean Rémy, 
Albin-Michel, 292 jk, 89 F. 


les folies italiennes de Pierre Combescot 

Un roman baroque, délirant et résolument italien où Lorenzaccio croise 
Vélection de Jean-Paul I er et où Machiavel se laisse fasciner 
par un esthète de la mort, bourreau des Borgia, 



L E second roman de Pierre 
Combescot, les Funé- 
railles de la Sardine, a 
tout pour être un très beau üvre, 
nourri de Florence, de Rome et de 
Venise, des théorie» de la Renais- 
sance et de la peinture du Quat- 
trocento, de cette période qui vit 
la rupture avec l'esthétique du 
Moyen Age et la naissance de 
l'an moderne. 

Combescot rassemble ici toutes 
ses passions et toutes ses folies ita- 
liennes : de l’histoire de l’Empire 
romain à l’actualité de Rome vers 
la fin des années soixante-dix de 
ce siècle - Brigades rouges et 
loge P 2 -, de l’Antiquité au pré- 
sent en passant par la Renais- 
sance. Assurément, Pierre Com- 
bescot est un « boulimique » 
d’Italie. A (a lecture attentive de 
la presse contemporaine, il ajoute 
une connaissance parfaite de 
l’arbre généalogique tortueux des 
Borgia et une culture latine qui 
lui permet de reconstruire une 
mythologie et de bâtir des filia- 
tions-fantaisistes. 

On ne peut qu’admirer le jeu 
subtil de l’auteur avec le narra- 
teur et les personnages, ainsi que 
la construction en trois grandes 
parties: en apparence, trois his- 
toires tout à fait différentes, pour 
un même roman. Au début, la 
Chair des forts, dans la première 
moitié du seizième siècle, offre le 
récit enfiévré d’une vie, celle de 
Lorenzo de Médicis, « Lorenzac- 
cio », qui parle à la première per- 
sonne et sait mettre en scène toute 
une époque, les intrigues d’un 
milieu florentin d’où émergent la 
figure d’un certain... Nïccolo 
Machiavelli (auteur notamment 
du Prince) et celle de don 
Michèle, le bourreau, grand spé- 
cialiste du garrot et grand esthète 
de la peine de mort. 

Vient ensuite le Sang des 
grands, la vie d’un empereur du 
Bas-Empire, relatée par 
séquences : » où l'on fiât connais- 
sance de l'Empereur sans nom » ; 
« où l'on voit l'Empereur enfiler 


BERENICE CLEEVE 

les corridors du Palatin pour se 
retrouver sur la terrasse où nous 
l’avons découvert » ; • où le pape 
Hilaire confère à Dieu le statut 
de romancier », ce dernier chapi- 
tre étant l’occasion d'un fort beau 
passage. « Le roman est le péché 
mortel de Dieu. Ne lit-on pas que 
Dieu créa le monde en six jours et 
que le septième il se reposa? 
Cest faux : le septième il inventa 
le roman et se mil à écrire pour 
l'homme l'histoire de l'homme, 
une parole d'éternité . un travail 
d'écriture toujours en pro- 
grès. (...) Et ce faisant , Il décou- 
vrit. tout étonné, que Lilith. la 
première femme, c'était un peu 
lui. Mais cette créature se 
rebella (...). Dans la nuit blême 


du monde, elle fut chassée du 
premier paragraphe. » 

Enfin, le troisième récit, la 
Très Sainte Agonie, se présente 
comme une suite de procès- 
verbaux - ou un journal de bord 
- recensant meurtres et terro- 
risme sur fond d’élection de 
l'épbémère pape Jean-Paul 1 er : 
«- Rome, la campagne au sud de 
la voie Appia amica, jeudi 
24 août 19 h 30» : • Rome, tea- 
tro dei satiri, jeudi 24 août. 
23 h 30 », etc. 

Le fameux Lorenzo Sardîn . 

La continuité du roman est 
assurée par ITtalie et la force 
semblable du destin contre lequel, 
à chaque époque, les hommes se 


révoltent mats aussi par des 
« réincarnations » de person- 
nages, des clins d’œil et des « glis- 
sements» qui intriguent, invitant 
à débusquer les correspondances, 
les incongruités (soutenues par un 
goût immodéré de l’anachro- 
nisme). Le Cocofato de la 
Renaissance se mue en l'aigle 
Cocofactum du Bas-Empire; le 
Brancacdo que déteste Lorenzao- 
cio (de la branche cadette des 
commanditaires de .la chapelle 
Brancacci décorée au Carminé 
par Paofo Vcoetio) devient en 
1978 joueur de foot et travesti 
romain. Quant aux rapports de 
Lorenzaccio et du fameux 
Lorenzo Sardin, terroriste, ils sont 
la clef du livre, une synthèse 
finale qui permet à Combescot 
d’affirmer la toute-puissance du 
romanesque. 

II faut se laisser porter par 
cette histoire gigogne, par ce 
délire baroque, par ce style tor- 
rentiel, étourdissant. On ne peut 
pourtant éviter une certaine lassi- 
tude au long de ces quatre cents 
pages imprimées trop serré (l’édi- 
teur a produit un livre «gris- 
noir» à la limite de la lisibilité). 
Entre le déferlement verbal et la 
logorrhée, la frontière est parfois 
incertaine, et le travail de relec- 
ture, " d’« édition », semble faire 
défaut. Pierre Combescot est 
comme débordé par lui-même, 
par le mouvement de son écriture. 

Maïs tes réserves que l'on fait 
sur ce roman sont avant tout 
signes de « dépit amoureux », 
indices des espoirs que, connais- 
sant la culture, la verve, le talent 
de Pierre Combescot, on met en 
lut Et même s’il n'atteint pas la 
totale réussite, son livre émerge 
de la marée - et du marais - de 
la rentrée. Seulement sa «sar- 
dine * s’enfle tellement qu’elle a 
un peo tendance à boucher le 


'. port!-; 

JOSYANE SAVIGNEAU. 

* LES FUNÉRAILLES DE 
LA SARDINE, de Pierre Ounbe»- 
cot. Grasset, 404 110 F. 


Un conte voltairien 


Philippine ou le jardin 
d’Alexis Lecaye. 

O U va Tina, la mère de Phi- 
lippine, trois ou quatre 
fois l'an, jamais plus ? 
Elle revient fatiguée, silencieuse, 
marbrée de stries roses, et de 
bleus qui partent vite. Où vont les 
mères qui disparaissent ? 

A la fin du roman d'Alexis 
Lecaye - un roman d’aventures 
comme ses livres précédents, mais 
bien davantage- on connaît h 
réponse. On sait surtout le sens de 
cette odeur tenace qui imprègne 
Tina à cbaque retour: « L'encens 
froid et ancien, le cigare, l'alcool, 
la poussière, l'huile de lin, la 
térêbentine et le bois précieux, la 
pierre . l’homme. Un mélange 
d'essences unique, qui ne pouvait 
se réaliser qu'au fond d'une 
crypte, de cet espace vaste et 
confiné, encombré d'objets pré- 
cieux. C'était l'odeur de l'art • 

Le jardin 
d’Emile 

Ainsi Philippine, une petite 
fille sans principes, aux huit ans 
amoraux, mue seulement par une 
infinie curiosité, découvre dans 
les oubliettes d’un château, quel- 
que part au bord de l'Atlantique, 
ce qu'est l'enfance de l'art. 

Le chemin est évidemment 
rocailleux Et les obstacles de 
taille. Sans trop dévoiler de ces 
aventures qui tiennent autant du 
conte que de la bande dessinée, 
disons que l'on rencontre des 
aubergistes genre Thënardier en 
plus horrible, dotés d’un garçon 
aux nettes tendances criminelles, 
un couple de gardiens de château, 
Gaston et Emilienne, paralysés, 
anciens collabos, aussi bêtes que 
cruels* des chiens de garde pathé- 
tiques; on fréquente Tina bien 
sur, putain de son métier, dont on 


se demande comment elle a pu 
engendrer une petite fille aussi 
monstrueusement dynamique et 
futée. Mais ces personnages sont 
des comparses; le vrai héros du 
libre, aux côtés de Philippine, 
c'est Emile. 

Alexis Lecaye a visiblement 
pris beaucoup de plaisir à inven- 
ter Emile. C'est une sorte de 
géant qui a grandi seul dans le 
parc du cbâtean de Ker-TopofT. 
C'est un créateur comme Philip- 
pine et comme le maître du châ- 
teau, l’énigmatique seigneur, aux 
airs de Barbe-Bleue. Emile s’est 
fait un jardin : <• // y eut quelques 
événements mémorables dans sa 
vie. le gel du bégonia-bambou, la 
découverte du palmier, la mort 
de toutes ses greffes, une 
année... • Emile ressemble au 
héros des Souris et des hommes. 
U est antérieur au bien et au mal 

Alexis Lecaye a bâti son roman 
selon des structures « appa- 
rentes », un chapitre par person- 
nage, un personnage par chapitre, 
avec incursions de l’auteur et 
remarques caustiques au second 
degré sur les excès érotiques des 
uns et des autres. On craint un 
moment d’être rebuté par cette 
mise à distance, on s’agace de cer- 
taines facilités de méthode, et 
pourtant le charme agit A b 
manière d’un conte voltairien revu 
par Freud, Philippine est un 
inonde avec ses lois baroques, sa 
couleur particulière: le jardin 
d’Alexis Lecaye, dont b morale 
semble être que pour créer quel- 
que chose, il faut surtout choisir 
soi-même ses propres règles. Et se 
moquer des autres, ce que 
l’auteur fait avec d'évidentes 
délices. 

GENEVIEVE BRISAC. 

★ PHILIPPINE d’Alexis 
Lecaye, Muarine, 252 p-, 75 F. 


Une fantaisie de Daniel Apruz 


Dans son neuvième livre 9 Dix mille jours, Daniel Apruz affirme son irrévérence poétique : 
toute invraisemblance est bonne à prendre . 


L ORSQUE vous refermez le 
dernier roman de Daniel 
Apruz, le réveil est brutal. 
Vous émergez d’un monde mer- 
veilleux dans lequel les souf- 
frances et les petits bonheurs de b 
vie quotidienne, au fil des jours, 
se paraient, sous le pinceau d’un 
magicien-peintre, de toutes les 


couleurs de l'imprévisible. 
L’auteur confirme, dans son neu- 
vième livre, les dons d’irrévérence 
poétique déjà manifestes dans la 
Baleine, Méfiez-vous des arbres, 
ou les Pendules de Malac ( 1). 

Axée sur l’histoire d'amour fou 
de Léonard le Balayeur et de 


Geneviève, cette chronique d'un 
quartier des Godeaux, une petite 
ville comme les autres, déroute 
par l’évidence de l’absurde. C’est 
un théâtre où rien ne se passe 
jamais comme vous le prévoyez. 
Les personnages, actuels ou 
passés, se commentent les uns les 
autres, davantage définis par leur 
métier et les rues oû ils exercent, 
que par leur nom. Pourtant, les 
noms chantent â vos oreilles, et 
leur fantaisie, comme les chutes 
des phrases d* Apruz, vous prend 
au dépourvu. 

Vous comprenez vite qu’il faut 
vous attendre â tout : M“* MïddeJ- 
kerfce, aux seins monumentaux, 
donne du lait à l’infini sans avoir 
de bébé. Léonard balaye en dan- 
sant, et n’a pas d’ombre, comme 
Grenouille, le héros du Parfum, 
de S&slcind . (2), n’avait pas 
d’odeur. Sa mère était venue 
d’Espagne cachée dans une 
armoire que lé père de Léonard 
portait sur son dos, pour ensuite 
passer son temps dans le placard 
de la cuisine... Les buveurs nostal- 
giques, chez b bougnat, vous nar- 
rent b geste incroyable de b ville 
des Godeaux, et toute invraisem- 
blance est bonne à prendre. Vous 
b savourez. C’est une autre façon 
de percevoir l’univers, voilà tout. 

Un cordennlo' 
prophète 

Une fille-mère accouche d'un 
ange, que son vol entraînera trop 
près du fusil d’un chasseur. Vous 
y croyez, et vous souffrez pour 
cette mère, qui a élevé son oiseau- 
homme avec un si grand amour. 
Comme vous vous prenez à croire 
que les rats d'égout sont bien des 
âmes perdues, qu'un vieil accor- 
déoniste s’évertue à apprivoiser. 
Quant à Elie Toubaron, le cordon- 
nier S la bouche plane de clous, 




Annick 
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La voyageuse 
du soir 

roman 

‘'On quitte, à regret. Marie, l’héroïne, que Ion 
voudrait accompagner plus longtemps dans 
ses voyages du soir.” - 

. . Jean C h a l on / Le Figaro 


G \LLIM VH I) 




vous devez bien admettre qu’il est 
un prophète, puisqu'il prédit b 
seconde guerre mondiale, qui 
s'insère dans b durée du roman, 
et qu’il ressemble à un halluciné 
biblique durant toutes les hosti- 
lités. 

Ce mélange dé clins d'œil et de 
paroles graves, de phrases parodi- 
ques et de discrètes, brèves, et 
efficaces envolées lyriques, donne 
aux Dix mille jours, et à 
quelques-unes des mille et une 
nuits qu’ils contiennent, un 
charme désinvolte. Apruz ne 
s'éternise pas, mais il prend son 
temps. Et que signifie le mot 
« temps», quand Geneviève passe 
des heures et des heures, derrière 
une fenêtre, à attendre que Léo- 
nard revienne de Poméranie, où il 
est prisonnier? Retour d’ailleurs 
suivi d’une disparition, tant les 
miroirs du récit sont multiples. 

La guerre même, l’occupant, b 
Gestapo, les Américains vain- 
queurs sont évoqués sans insis- 
tance. C’est la vie. Ainsi 
M^Pataklos change-t-elle les 
draps, à l’hôtel des Lilas blancs, 
quand sont passés les soldats 
divers. Ainsi les jeunes femmes du 
village se relaient-elles dans le Ut 
du boulanger pour loi redonner le 
moral, donnant ainsi une conclu- 
sion inattendue à la Femme du 
boulanger, de PagnoL.. Daniel 
Apruz réussit le tour de force de 
vous faire côtoyer b vie, b mort, 
l’amour, b vieillesse, b folie, avec 
un détachement qui n’exclut pas 
b tendresse. Un roman enchanté. 


246 jl, 89 p. 
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LE MONDE DES LIVRES 


^FEUILLETON DE BERTRAND POIROT-DFI PFP.H 


de l'Académie française 


La pean des autres 


(Suite de la page 13.) 

pendan t ce temps, bien entendu - pourquoi 
«en entendu ? - l'avocat s'est changé en garçon-boucher. Pas 
«"Stemps. a ce qui semble- I! a déserté. De toute façon, le 
romancier avait asae* à faire avec un des éléments de 
rt échangé standard ». Trop de dédoublements, c'est trop. 


I L £“L 2 . n *! ,r des bonn . es *d®es comme de la peste, tous 
jf®»=«wristes savent ça. On y reste vissé et, fatalement, 

I effet sa répète, s'émousse.. H n'y a plus vraiment de aur- 
pnse. Seules changent les circonstances du gag initial d'une 
conscience vierge projetée, tête la première, dans une biogra- 
phie inconnue. 

Van Cauwelaert prolonger sur quelques dizaines de pages 
de trop ce qui appelait la distance d'une longue nouvelle. En 
faisant de l’avocat un ministre de la cohabitation, sur fond de 
crise calédonienne et de terrorisme, il descend du romancier 
humoristique au chansonnier poétique, et subit de plein fouet la 
banalisation, l'impression' de périssable, de déjà vu; que l'actua- 
lité ne manque pas d'infliger à la littérature.. 

Est-ce^ l’ambiance de compétition, avivée par les récom- 
penses d’automne ? Les jeunes auteurs paraissent trop 
engagés dans un «challenge » où il faudrait constamment faire 
ses preuves, étaler tout son linge aux' fenêtres, forcer la nature. 
Au lieu de se perdre dans une politique-fiction, une de plus, on 
aurait aimé connaître mieux quelques personnages comme 
Cyclamen, r imprésario loufoque que sa folie même prépare à 
deviner le secret de Roger-Antoine, seul intéressant. Mais, 
encore une fois, quelle belje .idée de départ 1 A elle seule, elle 
signale un conteur d'avenir, digne du Marcel Aymé dé Passe-' 
muraiBe et du Queneau de Lbüi do Rued. - 


malaise, quelque chose qui ne passe pas. Nounouche caresse 
les cabots. Un autre jour, ils pique-niquent dans le parc de Ver- 
sailles enneigé. 

Cela,. c'est le présent, enfin : ce qui se distingue à peu près 
du magma du passé et de l'imaginaire. Reste ce magma. C’est 
lui qui compose le lien, la trame du livre, et â quoi François 
Boutry réserve visiblement son intérêt : souvenirs ou rêves de 
villes à perte de vue, de contes pour enfants, de squares, de 
cimetières - beaucoup de cimetières, - d'enterrements, — 
beaucoup d'enterrements. Souvenirs d'on ne sait quoi, ni, sur- 
tout, d'on ne sait qui. Pas une mémoire collective, non, mais 
flottante, sans sujet pour les organiser et y chercher un sens. 


F AIRE-PART est un premier roman, c'est-à-cfira un roman 
dont les qualités et les défauts se mêlent, s'échangent, 
qui vaut par ce qui irrite ; ta tri n'est pas fart, la voix 
pas encore posée. 

L'histoire ? Rien. Nous sommes sous la couverture blanche 
à liseré bleu des Editions de Minuit. Choix des comités de lec- 
ture ou des postulants ? L'esprit nouveau roman survit aux dis- 
solutions proclamées. Ici, on ne se soucie plus de narrer ; récri- 
ture, voilà notre aventure. Je simplifie. - 

Donc, il se passe peu de chose. Un nommé Germain prie 
son cfirecteur-adjoirrt à dîner. Nounouche, sa femme, met sa 
robe noire, la décolletée, -et les petits plats dans lès grands.. 
L’invité arriva an retard,- avec ses chiens. A table, Germain a un 


S ERAIT-CE l'estampille de la c modernité » littéraire ? Que 
l’auteur ne s'astreigne plus à raconter des intrigues, 
adossé au sens commun, mais qu'il laisse la poésie 
investir te roman, y sertir des moments... U y a des moments 
' prenants dans Faire-part des effets de givre, des sensations à 
la fois patinées par la mémoire et privées de conscience fédéra- 
trice. Au. fond, c'est le même sujet que chez Van Cauwelaert : 
.tes aventures, plus ou moins classiquement ordonnées, d'ego 
disloqués. La peau des autres, version avant-garde ! 

Autre estampille de nouveauté, celle-là plus convention- 
nelle : le ' recours au participe présent. François Boutry refuse 
l'indicatif. Il n'écrit pas : « Nounouche se lave dans son bain, 
mais : Nounouche se lavant. „ » L'action de se laver n'a pas 
Beu. Elle est surprise dans son déroulement. Le participe empê- 
che de participer. C'est un mode de voyeur, l’équivalent de' 
l'anêt-sur-nmage au cinéma. 

Toujours â cause de la couverture des Editions de Minuit, 
on songe à Claude Simon, champion de cet usage. Répond-il 
ici, cet usage, à une nécessité aussi forte que chez le Nobel, ou 
frise-t-on le procédé 7 II est trop tôt pour le dire. L'intention 
transparaît, non futile. La littérature se doit, c'est écrit en 
toutes lettres page 78, de cerner, de dénoncer peut-être 
comme l'illusion majeure de l'esprit, aie processus de toute 
parole, qui consiste à ne dévoiler à autrui qu’une version expur- 
■ gée, intelligible, avouable, du volatil magma de pensées et de 
sensations qui mijote sans Un en chacun de nous ». 

Du pain sur la planche. 


* LES VACANCES DU FANTOME, de Didier Ven Camre- 
faurt. Seaü, 392 p-, 89 F. 

★ FAIRE-PART, de Français Bootry. Editions de Mimât, 
172 p, 65 F. 


Un petit tour sens la III e Réjmbliqne 

Michel Doory noos entraîne dans les ailées bourgeoises de la fin du siècle . 


M onsieur Léopold. 

le dentier, .'xtenan de. 
Michel Dçury, res- 
semble à une série die cartes pos- 
tales anciennes, éxhumécstTnne 
vieille bcfite & souvenirs. Agencées 
selon la fantaisie de fauteur, ces 
images démodées semblent, figées 
dons le temps révola qu'elles 
étaient destinées à illustrer. 

Monsieur Léopold, le person- 
nage que Michel Doury met es 
situation, est l'on des dignes fils 
que la bourgeoisie française, pro- 
vinciale et opulente, a engendrés 
cl élevés, entre la naissance de la 
III e République, la fin du siècle et 
les premiers flonflons de- la Belle 
Epoque. Il n’est même que cela, 
tant son appartenance sociale lui 
dent lieu d’identité. Four faire, 
exister Monsieur Léopold, 
l’auteur n’a pas eu besoin de 
recourir aux subtilités de la psy- 
chologie, de puiser dans les pro- 
fondeurs du cœur et de l’âme. 
Quelques traits de caractère; 
quelques attitudes, ont suffi pour 
dessiner son profil. Le milieu, la 
famill e et lTiislcdre ont pomyu au 


reste, c’est-à-dire à l’ambiance, 
qui est, ici, UcssentieL ’ 

Comme projetés par une lan- 
terne magique, les clichés se suc- 
cèdent au rythme de oourts para- 
graphes, scènes- d’inspiration 
patriotique ou polissonne, mili- 
taire ou religieuse (anticléri- 
calisme radical oblige—). Se fai- 
sant une idée de la fidélité aussi 
laxiste que son époux, la mère de 
Monsieur Léopold court l’ uni- 
forme et passe sans transition 
d'artilleur en hussard ; les bonnes, 
comme il se doit; accompagnent 
dûmpîa isamment les premiers bal- 
butiements érotiques du jeûne 
bourgeois ; les confesseurs écou- 
tent, avec gourmandise comme il 
se doit, les récits des manque- 
ments juvéniles de leurs ouailles... 


un beau scandale , en accusant de 
toutes sortes de choses épouvan- 
tables des personnes pourtant 
très respectables èh appa- 
rence... », apparaît dans • le jar- 
din voisin ». vêtu d'« un long 
tablier de grosse toile bleue ». 


convenues. La valeur du roman de 
Michel Doury tient plus à la 
grande habileté, au savoir-faire, à 
cette écriture dont la blancheur et 
l'efficacité rappellent celle de 
Bove, l’inquiétude existentielle en 
moins. 


Les photographies jaunies que 
l’auteur étale sous les yeux de ses 
lecteurs n’éveilleront que peu de 
nostalgie. Toutes les distances 
sont prises, toutes les postures 


PATRICK KECHJCHIAN. 


★ MONSIEUR LÉOPOLD, de 
Michel Doury. fa lh od . 143 pu, 
79 F. 


• HISTOIRE LITTÉRAIRE 

Gorki par Troyat 


Le grand soin documentaire 
dont fait preuve Michel Doury 
donne à son récit un aspect de 
chronique d’époque où l’histoire 
défile en accéléré. Des silhouettes 
connues s'intégrent ainsi au pay- 
sage: Emile Zola, qui » dans les 
journaux de Paris avait 'pràvoqué 



(Suite de la page 13.) 

Autre thème d’importance, les 
rapports de Gorki avec Lénine, 
pus. avec Staline, qui éclairent 
tout à’ la fois le personnage de 
Gorki et la conception de la 
culture des deux maîtres succes- 
sifs de l’URSS. 

Dès sa première rencontre avec 
Lénine en 1903. Gorki, qui 
jusqu’alors respectait un certain 
pluralisme dans son journal, la 
Vie nouvelle, accepte sans bron- 
cher la. vision totalitaire de L énine 
et Hmsose aussitôt à sa publica- 
tion. Le couple Lénine-Gorki, 
malgré , des moments difficiles 
(entre 1918 et 1921, Gorki tente 
d’arracher à -son mai une certaine 
indulgence à l’égard des intellec- 
tuels), est fait de cet ascendant de 
Lénine siur Gorlti. Ce dernier, tout 
en traitant parfois - Lénine de 
• canaille » dans ces années terri- 
reconnaît en dernier ressort 
qu’il ny a pas d’antre issue pour 
Ini que de le suivre complètement 


Et Lénine, pragmatique, accepté 
les écarts de Gorki, parce qu’il a 
besoin de hù.pour tracer la vue 
d’une culture monolithique, sou- 
mise au pouvoir. politique.Xe coo- 
pte GpririS talinfi prôcèdeainâ 
tout naturellement du précédent. 
Gorki rentre d’exil en 1928, à 
l’heure où Staline liquide la NEP 
et impose le terrorisme comme 
mode d’exercice dû pouvoir. De 
cé - terrorisme, -Goru n’a rien 
ignoré. Ni 1e sort des paysans et 
des ouvriers, m la destruction des 
Sûtes, ni les camps (B a même 
visité l'enfer, de . Solovlti). S’il 
s'obstine & affirmer que les prison- 
niera , sont .. heureux . parce qu'ils 


connaissent leur faute et se réha- 
bilitent (le « travail par la joie » 
n’est pas loin), que le sort des 
hommes qui construisent le socia- 
lisme est heureux, ce n'est pas par 
aveuglement mais, il le dit claire- 
ment, parce qu’il ne faut pas 
* désespérer les masses». Cet 
optimisme voulu, dans un vocabu- 
laire et une forme répétitifs, péda- 
gogiques, démonstratifs, que 
Tchékhov avait condamné en 
1900 par un jugement qui décrit 
déjà la * langue de bois », carac- 
térise pleinement le Gorki de 
l’époque stalinienne. 

Ce Gorlti dogmatique que - les 
propos de Tchékhov le montrent 
- l’on entrevoit de très longue 
datea toujours pensé - et c'est le 
fond de son amitié avec Lénine - 
que la littérature avait une fonc- 
tion sociale et morale, c'est-à-dire 
qu’elle devait obligatoirement 
être engagée. Contre Tolstoï, mais 
aussi contre Tchékhov et d’autres 
écrivains de son temps, Gorki a 
toujours prôné que la littérature 
devait contribuer -à façonner 
? l’homme nouveau», conformé- 
ment â un projet idéal et quelles 
que soient les aspirations des indi- 
vidus. 11 rejoignait ainsi â l'avance 
Lénine et plus tard Staline. 

On conçoit dès lors, et Henri 
Troyat a mis très heureusement 
toute sa sensibilité et son talent au 
service de cette explication d’un 
destin passionnant, qu’il n’y avait 
pas pour Pechkov d'autre voie que 
celle qui te conduisait à devenir le 
pontife Gorlti. 

H. CARRÈRE D'ENCAUSSE. 


★ GORKI, d'Henri Troyat. 
Flammarion, 262 p** 94 F. . 
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« SCIENCES HUMAINES 

L’ère des malentendus 

Dans le deuxième tome de son « Histoire de la psychanalyse s 
Elisabeth Roudinesco fait revivre tous les acteurs de la sagafredienne. 


Jaunes T.wcao 
et sa fille Judith Miller 
à Stockholm 
en 1963. 


S E souvient-on encore de 
l’abbé Marc Oraison, qui, 
à l’aube des années 60, 
voulait purifier les vocations reli- 
gieuses en les passant au crible de 
l’analyse freudienne ? Et du Père 
Grégoire Lemercier, qui, à la 
même époque, prit l'initiative, 
fort controversée, d’étendre 
soixante moines bénédictins sur le 
divan (quarante se défroquè- 
rent) ? Et d'Angelo Hesnard, 
l’auteur de Morale sans péché et 
de l’Univers morbide de la faute. 
deux ouvrages fort appréciés par 
Jean Lacroix dans les colonnes du 
Monde, maïs que le Saint-Office 
s'empressa de mettre à l'index ? 

C'est un des charmes, et non 
des moindres, du second volume 
de T Histoire de la psychanalyse 
en France (1925-1985) d'Elisa- 
beth Roudinesco que de rappeler 
à nos mémoires oublieuses les 
noms de presque tous les acteurs 
inscrits au générique de la saga 
freudienne. Jacques Lacan 
occupe, bien entendu, le devant 


De la modestie 


Appeler les psychanalystes à 
la modestie, serait-ce faire 
preuve de naïveté ou émettre un 
venu pieux ? Dans le dernier nu- 
méro de la revue Psychanalyse à 
/'Université. Serge Lactaire, l'ins- 
tigateur de la célèbre émission 
télévisée «Psy-show» s'élève 
contre le fétichisme des concepts 
qui règne dans les milieux analy- 
tiques. < Psy-show » aurait 
permis de se livrer à l'expérience 
d'une analyse qui ignore ce nou- 
veau culte du jargon et à une ten- 
tative de briser le cercle tradi- 
tionnel de rfntimhé : finie (a 
toute-puissance du secret médi- 
cal et familial, vive le «secret à 
de! ouvert s ( 

Dans le même numéro. Sophie 
de Mijoila-Mellor se penche sur la 
difficile quête des t bribes de cer- 
titude». tandis qu’Yvon Brès. 
prenant exemple sur l’humilité 
das philosophes face i la montée 
des sciences, exhorte les psycha- 
nalystes à la réserve : ail y a 
chez beaucoup d'analystes une 
propension, au demeurant fort 
sympathique, à méditer sur le 
temps, sur l'être, sur le devenir, 
sur la vérité: malheureusement, 
B leur manque souvent l'informa- 
tion philosophique d" un éturSant 
de première année I » 

R. J. 

★ PSYCHANALYSE A 
L’UNIVERSITÉ, B" 44. Ed. 
AUREPP-Réplique (13, rue 
Santenil, 75231 Paris Cé- 
dex 05), 90 F. 


de la scène, mais les «seconds 
couteaux» ne sont pas négligés, 
ce qui nous vaut de savoureux 
portraits, parfois cruels, de Jean 
Laplanche. André Green, Serge 
Leclaire, J.-B. Pontalis, Michèle 
Montrelay, Françoise Dolto... Por- 
traits que leurs patients — pardon, 
leurs analysants! - ne manque- 
ront pas d’exploiter à la faveur 
d’un transfert négatif... ou positif! 

Les formules perfides ou assas- 
sines, Elisabeth Roudinesco les 
réserve eu général aux psychana- 
lystes «orthodoxes», entendez 
par là ceux qui n'ont pas suivi 
~ Sa Majesté » Jacques Lacan — 
comme elle l'appelle - dans ses 
épuisants combats contre l’hydre 
de l'Association internationale de 
psychanalyse. Non seulement 
celle-ci ne comprit rien à son 
«génie», mais eUe eut, en outre, 
le toupet de faire remarquer à 
« Sa Majesté » qu’en principe une 
séance d'analyse durait cinquante 
et non cinq minutes... Sur ce 
point, sa lacanolâtrie n'aveugle 
pas Elisabeth Roudinesco. Elle 
admet qu’aprês tout la cupidité et 
l'ambition sociale jouèrent us rôle 
important dans le réduction do 
temps des séances : « Plus les 
élèves, nous explique-t-eUe, vien- 
nent vers lui. plus Lacan désire 
avoir des élèves : et plus il s'enri- 
chit, plus il aime les billets de 
banque. » 

En 1953, Rudolph Lôwenstein, 
qui fut avant-guerre l’analyste de 
Lacan, se plaignait déjà à Marie 
Bonaparte des tricheries inces- 
santes et du caractère retors de 
son patient. C'est que, pour 
Lôwenstein, technicien rigoureux 
et théoricien de 1' Ego Psycho- 
logy. il existait des règles qui 
fixaient la pratique analytique : 
tact, interprétation des résis- 
tances, nombre de séances obliga- 
toires, durée de ces mêmes 
séances, interdiction de mélanger 
la réflexion théorique et la rela- 
tion transférentielle, tentative de 
réduire le narcissisme et de 
dégonfler la mégalomanie. 


U eendoite 
de la cure 

Sans doute est-ce justement sur 
ce point, c'est-à-dire sur la 
conduite de la cure, que l’ouvrage 
d'Elisabeth Roudinesco, char- 
mant lorsqu'il nous invite au 
grand bal de la psycho-nostalgie, 
présente certaines défaillances. 
La psychanalyse n’est pas unique- 


MORETTI 
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ment une aventure intellectuelle, 
us roman palpitant, elle est aussi' 
une thérapie, peut-être pas la plus 
efficace, mais certainement celle 
qui demande à être menée avec le 
plus de rigueur, d'honnêteté, de 
modestie et de conscience profes- 
sionnelle. « Le psychanalyste gué- 
rit moins par ce qu'il dit que par 
ce qu’il est ». répétait le regretté 
Sacha Nacht. Et, ce que Freud 
redoutait le plus, ce n’était pas la 
médicalisation de la psychana- 
lyse, mais la bassesse et Taffai- 
ristne de nombreux jeunes ana- 
lystes. Il était conscient que le 
problème de la sélection dans sa 
discipline était éthique plus 
encore que technique. Au psy- 
chiatre Ludwig Binswanger, il 
confiait : « Tai toujours pensé 
que se jetteraient tout d'abord 
sur ma doctrine les cochons et les 
spéculateurs ; je ne m’étais pas 
trompé... » 

Il est trop facile, et injuste de 
surcroît, de se gausser, comme le 
fait Elisabeth Roudinesco, des 
visées prétendument adaptatives 
de la psychanalyse anglo-saxcrane, 
sans s’interroger sur ce qui se pro- 


duit lorsque des psychanalystes se 
prennent pour Salvador Dali ou 
André Breton, passent des divans 
aux barricades ou considèrent 
l'exploitation de l'inconscient 
comme la forme d’escroquerie la 
plus élégante. 

A cet égard, il est dommage et 
symptomatique qu’Elïsabeth Rou- 
dinesco ait exclu de son Histoire 
de ta psychanalyse en France 
celui qui méritait probablement le 
plus d’y figurer : l’ethnopsychia- 
tre Georges Devereux. En prenant 
le parti d’être à la mode, elle ris- 
que d'être rapidement démodée. 

ROLAND JACCARD. 

* HISTOIRE DE LA PSY- 
CHANALYSE EN FRANCE, 
tome II, tTEfisabedi Roadhtesco. 
Ed. Le Seuü, 780 p-, 17 5 F. Sign- 
ions la parution de r&fitioa revue et 
corrigé du tome I aux éditions 
Ramsay. 

A propos de Lacan, outre le 
fivre VII de son sémi nai r e, FEüdqnc 
de la psychanalyse (Seuil, 375 p, 
125 F), deux ouvrages lui ont 
récemment été consacrés : Lacan, 
de Marcelle Marini (Belfond, 
298 m 120 F) et Jacques Lacan 
maître zen ? (PUF, 220 95 F). 



Un psychanalyste sur le divan 

Jean-Bertrand Pontalis au panthéon des grands hommes : Sartre, Lacan et Freud. 


Q 


UI donc aurait soupçonné 
que le vénérable Jean- 
Bertrand Pontalis, maî- 
tre d’œuvre de la Nou- 
velle Revue de psychanalyse et 
auteur d’un bref récit. Loin (1), 
avait nourri le désir, d’autant plus 
tenace qu’il le savait irréalisable, 
d’écrire... un roman de gare. . 

Fallait-il que le destin lui fût 
contraire pour qu’eu définitive, 
lui, l'élève de Sartre au lycée Pas- 
teur en 1941 et le disciple de 
Lacan en 1954 à Sainte-Anne, se 
vit condamné à partager son 
temps entre la rue Sébastien- 
Bottin et la rue du Bac, entre son 
bureau d’éditeur et son divan 
d’analyste, loin des grandes efflo- 
rescences de l'imaginaire... 

Pas de « roman de gare» dose, 
mais une autobiographie pudique, 
teinte de rigorisme, où les confi- 
dences, les indiscrétions, les aveux 
nous sont chichement comptés. 
Pontalis ue se pose jamais en jnge 
de Jean-Bertrand, mais promène 
un regard mélancolique sur quel- 
ques souvenirs dérisoires : le cours 
« H » honni et le rituel des 
vacances à Cabourg. Dès que 


l’émotion affleure, le détache- 
ment de l’homme de bonne com- 
pagnie reprend ses droits, sauf 
dans le chapitre final, où il nous 
livre quelques-unes des plus belles 
pages jamais écrites sur les 
rendez-vous d'amour inévitable- 
ment manqués entre une mère et 

son fils Peut-être l’impossible 

« roman de gare» débute-t-il icL 

l'aimerais être ton 

De l'humour, Jean-Bertrand 
Pontalis n’en manque pas. C’est 
même ce qui fait l'essentiel de son 
charme. Au fil des confidences, 
nous apprenons qu’un jour de 
printemps 1944 Sartre lui fit part 
de son intention de c r éer (peut- 
être dit-il : « monter ») une revue, 
une fois la guerre finie, fl 
demanda au jeune « JBP » d'y col- 
laborer. « Avec joie, répondit ce 
dernier, il y a un emploi qui 
m'attire particulièrement : 
j’aimerais être boy, vous savez, 
un de ceux qui esquissent des pas 
de danse autour de la vedette. » 
Au mot « revue », il avait associé 
DOD pas Gallimard, *n««t Cnânn 
de Paris... 


A Sartre, «JBP» ne fit jamais 
allégeance; c’eût été d’ailleurs 
incongru, tant le philosophe détes- 
tait qu'on lui emboîtât le pas. Ni 
révérence ni référence : l'imagine- 
t-on seulement parler de son 
« enseignement » ? Lacan, en 
revanche, s'offrait à tenir la place 
vide du maître, « fonction pour 
moi. à l’époque, des plus sus- 
pectes, écrit «JBP», où venaient 
se conjoindre l’infatuation de la 
personne et l’abus de pouvoir, 
/'illusion savamment entretenue 
de détenir (et de conserver pour 
soi) le maître mot et le mépris 
souverain des suiveurs ». 

En dépit de ses préventions, 
«JBP» succomba au magnétisme 
du « Grand Jacques », jusqu'au 
jour où, dans un music-hall, le 
hasard le mit en face du «Grand 
Robert», « bel homme en habit 
noir venu du Québec hypnotiser 
les foules des boulevards ». 
Certes, le «Grand Jacques» 
n’était pas le «Grand Robert» : 
pensée * impie, absurde • — 
n’empêche que «JBP» avait dû 
l'écarter. Et qu'il se posait main- 
tenant les questions suivantes : et 


si le second n'était que la carica- 
ture vulgaire, sinistre, du pre- 
mier? Si, au bout du compte, ils 
fusaient jouer le même ressort 
pour exercer leur emprise? Et si, 
surtout, c'était le même point sen- 
sible en chacun qu'ils touchaient ? 
« JBP » cessa bientôt d’assister au 
séminaire de Lacan. 

Freudien conscient de l’impos- 
ture des doctrines hautaioement 
proclamées, ayant de surcroît hor- 
reur des termes savants, des néo- 
logismes et des mots de plomb, 
Jean-Bertrand Pontalis se rappro- 
cha des psychanalystes anglo- 
saxons (Harold Searles et Donald 
Wînnioott) dont l’humilité et une 
sagesse souriante constituent les 
qualités premières. Ce sont elles 
également qui donnent à cet 
Amour des commencements sou 
ton si singulier et si attachant. 

R. J. 

★ L’AMOUR DES COMMEN- 
CEMENTS, de Jean- Bertrand 
Pontalis. Ed. GaUùaaid, 197 m 
72 F. 


(1) Gallimard. 


Jeux de savants et jeux de mystiques 


(Suite de la première page. ) 

Le point de dépan de ce livre est 
l’irritation d’Henri Atlan envers 
les grandes synthèses scientifico- 
mystiques qui encombrent l’air du 
temps (telles la Gnose de Prince- 
ton de Raymond Ruyer, le Tao de 
la physique de Fritjof Capra, ou le 
fameux Colloque de Cordoue de 
1979) . En célébrant ainsi les noces 
approximatives de la rationalité 
scientifique actuelle (probabiliste, 
truffée de paradoxes) et des tradi- 
tions d’orient, on sombre à ses 
yeux dans la confusion. Pis. Annu- 
lant te différences, assimilant des 
registres dissemblables, on ne rend 
service à personne. La science s’y 
perd, la mystique aussi 

S'irriter est une chose. Démon- 
ter les mécanismes, discerner une 
issue est une autre paire de man- 
ches. D’où cette longue recherche 
sur te différences entre rationalité 
scientifique et rationalité mysti- 
que. 


Cette dernière expression peut 
surprendre. On pourrait être tenté 
de rejeter dans te ténèbres exté- 
rieures les textes de la Kabbale, du 
soufisme ou te kôan du zen. En 
repoussant ainsi tout un pan de 
l'expérience et de la réflexion de 
l'humanité, ou se prendrait au 
piège d’une transformation de la 
science es un nouveau mythe. 


Croire en efTet que la science 
peut atteindre à l'explication com- 
plète de la réalité ultime, et finale- 
ment réduire la création d’un qua- 
tuor de Beethoven à quelques 
équations quan tiques, a tout d’une 
mystification. Le postulat méta- 
physique du réductionnisme 
«fort », posé comme théorie vraie; 
n’est ni plus ni moins qu'un dogme. 
Il est d'ailleurs battu en brèche par 
te phénomènes observables dans 
les réseaux d’automates, ou les sys- 
tèmes de neurones. On y voit émer- 
ger des propriétés * non observa- 
bles dans les parties, et non 
descriptibles par une simple asso- 
ciation des propriétés de ces par- 
ties. » 

D’un autre côté, la démarche 
scientifique se renie si elle renonce 
à « jouer le jeu » réductionniste. 
D’où le penchant d’Henri Atlan 
pour un réductionnisme « faible »; 
pratique et non théorique. On peut 
«y jouer» sans «y croire». Il 
s’agit somme toute de respecte la 
science en rappelant les limites 
auxquelles ses règles la circonscri- 
vent. 

Respecter les traditions mysti- 
ques, c’est rappeler qu’elles obéis- 
sent à d’autres règles. Elles font 
elles aussi usage de la raison, 
contrairement à quelques préjugés 
bien ancrés. Mais cet usage est 
autrement orienté. Là où -les 
sciences ont des questions, te spi- 
ritualités oui des réponses (qui évi- 


demment ne se situent pas sur le 
même registre que les questions 
scientifiques). La réalité visée 
n'est pas la même : extérieure et 
intelligible pour la science, éprou- 
vée et vécue au sein d’une expé- 
rience spirituelle pour la mystique, 
qui va s’efforcer à dire l'ineffable, 
avec et contre le langage, dans ses 
interstices. 

Enfin, la démarche scientifique 
tire sa force de sa capacité à pré- 
voir plus qu’à fournir une explica- 
tion vraie. C’est de son efficacité 
manipulatrice qu’elle reçoit 
confirmation de sa rectitude. En 
revanche, d’une portée pratique 
faible, les spiritualités ont un pou- 
voir explicatif forL Elles permet- 
tent notamment de fonder le droit 
et l'éthique. Or cm ces domaines, 
malgré les demandes dont on 
l’ assaille, la science, en toute 
rigueur, ne peut que nous laisser m 
plan. 


Q y a donc là deux usages de la 
raison sans commune mesure. 
Aucun n'a toit. Ni raison. Mettre 
en lumière leur dualité, sans céder 
à l'« impérialisme » de l’un ou de 
l'autre fait la force du livre 
d’ Atlan. O propose, c’est capital, 
d'esquiver le piège des conceptions 
englobantes et totalisatrices. Le 
caractère contradictoire ou non de 
la réalité ultime est logiquement 
indésirable, comme l’établît, au 


chapitre 5, une très fine démons- 
tration, impossible à reprendre ici 
Sachant que cette réalité demeure 
inaccessible, on peut tenter de 
rapprocher par (te voies diffé- 
rentes. Elles sont également légi- 
times, si on s'avise de ne pas les 
mélanger. 

Grâce à ce scepticisme qui n’est 
pas nihiliste, à ce relativisme où 
tout ne se vaut pas, il nous reste (e 
plaisir déjouer. Un beau chapitre 
fait converger Winnicott, Fiât et 
Wittgenstein pour faire apparaître 
le jeu comme la seule garantie de 
sérieux. Jeu du savant, jeu du mys- 
tique. Le même homme peut te 
pratiquer, h condition de ne pas 
confondre les règles (ni d’un de ces 
jeux avec l’autre, ni d’aucun des 
deux avec la vérité du réel qui 
reste « hors jeu »). a condition 
ausside ne pas oublier qu’il appar- 
tient aux règles de chaque jeu de 
revendiquer pour sa pan la com- 
préhension de l’unité... 

On ne fait pas le tour d’un tel 
livre en quelques jours, ni en quel- 
ques lignes. Nourri des travaux 
scientifiques et philosophiques les 
-plus récents des histoires talmudi- 
ques les plus anciennes, A tort et à 
raison est une allègre randonnée. 
On doit y franchir quelques escar- 
pements, mais l'air est limpide. 
Comme un gai savoir. 

ROGER-POL DROIT. 
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BONNES FEUILLES 


L’amour et l'art des troubadours 

La Fleur inverse, un essai de Jacques Roubaud 

sur la poésie des troubadours, 

portât le 13 octobre aux éditions Ramsay. 

Nous publions ci-dessous 
des extraits de sa préface . 


i b J a îf t £ cftor */ temps navel 
folllo li bote e aucel 
chanton chascus en tor loti 
segan lo vers del navel ckan. 

A la douceur du temps nouveau 
les bois feuillissent les oiseaux 
chantent chacun en son latin 
selon les vers du nouveau chant. 


E NTRE ces mots et nous, 3 
y a presque neuf siè- 
cles. (...) Les mens sont 
presque compréhensibles : dot- 
chor, douceur; temps , temps ^ 
novel. nouveau, ckan, chant. 
Printamps, oiseaux, nouveau, le 
chant qui commence; il y a de 
telles ouvertures printanières 
depuis des siècles dans toutes les 
langues de rËurope On 
sort de l*hiver et du froid, & la 
lumière: amour, soleil, feuilles 
vertes. On a peine à saisir com- 
bien tout cela fut neuf, surpre- 
nant, inouï, il y a neuf siè- 
cles. (...) 

La poésie des troubadours naît 
pénétrée de lumière et 
d’oiseaux. (_.) Il n'est pas inu- 
tile, pour entendre les trouba- 
dours, de se placer par la pensée 
dans le rectangle pur ainsi défini 
par Peire Vidal: entre le Rhône 
et Vence, entre la mer et la 
Durance. Le paysage, les vents, 
ces denrées de l’œil et du c hant 
que sont les pins, les cyprès, les 
vignes, les oliviers, les aman- 
diers, les herbes, certaines cou- ' 
leurs de pierres, la mer, une 
seule mer (avoir des *yeux où 
bat la mer», dfit Giraut de Bor- 
nelh), tout cela semble indispen- 
sable à l’accord nécessaire du 
lieu et des syllabes ^sous la 
lumière. (...) 

L’imagination du lien, qui 
était encore possible, accompa- 
gnant l’écoute des poèmes, 2 y -a--, 
trente ans, est aujourd'hui sans : 
doute définitivement perdue; Le 
décor naturel a plus changé en 
ce dernier quart de aède qu’èn 
les huit cents années qui précé- 
dèrent. Sans oublier l'effet de la 
nouvelle croisade dés Albigeois, 
celle des résidences secon- 
daires. (...) Ce n’est pas seule- 
ment que le décor maçonmer a ‘ 
été détruit sans remède, en Pro- 
vence, que les essences végétales 
qui font le parfum sous-jacent 
aux rimes rares des troubadours 
ont disparu. Plus grave encore 
peut-être, et simultanément, 
frappe le terrible silence des 
matins, dans les débuts du sdefl. 
Cette terre n’a plus d’oiseaux... 


L’amour suscite 
le chant 

La disparition du visible et de 
l’audible naturel n r est pas la 
seule. (...) Les premiers mots du 
lyrisme amoureux moderne qui 
nous sont proches, pas trop 
étranges, ne sont pas du fran- 
çais, même ancien. La langue 
des troubadours, foc, l’occitan, 
le provençal, est une langue 
romane singulière : à la diffé- 
rence du français, de l’italien, du 
<*atflian même (qui en est le plus 
proche), elle n’a jamais, depuis 
le treizième siècle çrédséiDent, 
été associée . à une unité politique 
ou territoriale quelconque. Et 
aujourd’hui, après avoir survécu, 
difficilement, à la loyauté fran- 
çaise et à l’école publique, elle 
est, elle aussi, menacée ae .dispa- 
rition. Entendre, les troubadours, 
en ces années, ne peut se faire 
qu’eu tenant compte de ce . triple 
assombrissement. 


On a dit : « L'amour est une 
invention du douzième siècle. Et 
si invention de l’amour il y a, 
les inventeurs en furent les 
« trouveurs ». les trobadors. » 
On leur reconnaîtra ici, dans cet 
essai, unie invention à la fois plus 
limitée et plus singulière, plus 
particulière; plus orgueilleuse et 
plus bouleversante : l’invention, 
ou découverte, des troubadours 
n’est pas l’amôur; elle est que 
l’amour est inséparable de la 
poésie, est le moteur de la poésie 
dans lé chant. Les troubadours 
ont. inventé qu’il est un lien 
indissoluble : celui qui unit 
l'amour à la poésie. (...) La poé- 
sie d’amour est ht première;- die 
l'emporte sur toutes les autres 
manières de dire. L’amour sus- 
cite le chant 1] commande de 
dire; et de dire en poésie. U est 
ce qu’on peut atteindre de plus 
haut, de pins essentiel <._) 


La ffispaslfim 


de nmes 

Les troubadours ont inventé 
que le chant d’amour serait plus 


cle) , un forgeron, un fabbro 
(Dante). Il forge les mots du 
dire d’amour, 3 trempe la poésie 
àu feu d’amour, ii l’affine, 
comme un or. (...) La poésie est 
un métier, où interviennent aussi 
bien l’art musical que l’art ver- 
bal, et la mise en valeur de la 
personnalité poétique, de sa voix. 
Chaque voix de troubadour est 
farouchement individuelle. (—) 
Chaque nom de poète est pour 
la première fois un nom propre 
comme chaque choix de rimes, 
de jeu de rimes est une signa- 
ture, un nom propre de 
Tamour. („) 

- Se disant en rimes, se disant 
en vers où souvent surgit la 
concaténation inonbliable 
d’axiomes, de vérités d'amour, 3 
apparaît que l’amour, s’il est 
amour d’un amoureux pour une 
ifamè, dissimulant dans l’univer- 
sel l’amour de tel amoureux réel 
pour telle dame peut-être, est 
aussi, en mène temps, sans qu’O 
soit possible de séparer l’un de 
l’autre, amour de la lan- 
gue. (-.) Là est une fonction 
essentielle, la première fois dite 
en poésie , par la poésie, de la 
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évidence, une «monstration» du 
trobar, de l’intérieur. Les mots 
sont les mots des troubadours, 
les mots du grand chant, les 
axiomes, les vérités de Tamour 
non séparées de leur mode 
d’existence, le vers, et le vers en 
rimes, en mesures plus com- 
plexes, les strophes, la canso. 
(.-) De troubadour à trouba- 
dour, de poème à poème, on 
peut suivre le fil du mot 
«chant», du mot «amour», du 
mot «dame»...; oq peut péné- 
trer dans le comment du trobar, 
la combinatoire immensément 
complexe et novatrice du champ 
des rimes, ces architectures de 
timbres où chacun des mots du 
grand chant reçoit son poids de 
sens et de persnasion à 
l’amour. (...) 

La prééminence revendiquée 
pour les troubadours pourra sur- 
prendre. Il est vrai que cette 
poésie, longtemps invisible dans 
les manuscrits, longtemps le 
domaine partagé des interroga- 
tions philo- logiques savantes et 
des à-peu-près romantiques, a 
souffert de son orgueil, de sa dif- 
ficulté, de son éloignement, de 
sa tangue, de sa morale, de sou 
immensité même. (_) 


Langue d’exQ 
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qu’une union radis soin ble de 
mots et dé sons disant. Tamour, 
le révélant, cm sera essence et en 
ses effets sur l’homme et sur la 
femme; -ils ont donné, un sup- 
port, un lieu et une marque à ce 
lien, à cet entrelacement : c’est 
la rime.- (...) La rime est plus 
pour eux qu’une marque de fin 
de vers. Elle est au centre, au 
cœur même dé "la : composition 
poétique et musicale qui chante 
l’amour, la corso; c’est la dispo- 
sition des rimes, leurs timbres, te 
jeu de leurs sonorités, la décom- 
position, mise en valeur, heurt et 
recombinaison des mots de 
l’amour, des mot du grand 
chant, amors,; Joi, dona.- qui 
font dé chaque canso une créa- 
tion -unique, un moment unique 
dans Tainrmation . et ta révéla- 
tion de Tamour. (_) 

; ‘ L’invention d’une forme poéti- 
que à ta fois complexe, savante, 
démonstrative, mais ... aussi ludi- 
que, séduisante,; persuasive, 
chantante, repose sur le jeu et la 
joie des rimes. On a peine à sai- 
■ sir aujourd’hui là variété, la 
richesse, f étendue de l'explora- 
tion du champ, des rimes que 
représente sur us siècle et demi 
environ, die génération én généra- 
tion, par transport; de bouché en 
bouche, (forcuic en oreille et de 
mémoire eh’ mémoire, cette tra- 
dition poétique. (_) Tout ce qui 
vient ensuite est chute, ou résur- 
gence. C’est un moment poly- 
phonique inégalé. (_) ; . 

Le ppète est le «trouveur»; H 
trouve tes mots, et sons» et rimes 
pour dire Fainour;le dire pour 
ceux qui aiment ; et pensent et 
vivent Tamour eu même tempe 
que le chant de poésie. ,JJ parie 
pour eux. 2 est. un d’eux. ..La. 
poésie est-une forme de .vie. 

La nature même du jèù de.ta 
poésie fait du troubadour avant: 
tout un. artisan, un «facteur» 
(selon ta désignation ^des grands 
rbétoriqueure an quinzième siè- 


BERENICE CLEEVE. 

poésie même : la gloire et 
mémoire de la langue. (...) 

Le vrai, de l’amour est dit 
d’évidence, est dit en rimes, en 
rapprochements, en oppositions, 
en échos de rimes, est dit en 
rythme. La maladie explicative 
ne les atteint pas. (...) 

Plaisir 

en renonceme&t . 

' Que Tamour soit joie, illumi- 
nation, extase, beauté, beauté 
des rimes, extase de ta création 
formelle dans la canso, ne veut 
pas dire que les troubadours 
n’ont pas connu son envers noir, 
qu’ils sont restés dans ta béati- 
tude amoureuse, qu’ils n’ont 
chanté de ta douleur d’amour 
que celle qui se résout enfin 
dans 1e plaisir ou le renonce- 
ment. 

- Comme autrefois ta philoso- 
phie et ta médecine antique, puis 
chrétienne. Os ont identifié *à 
leur manière la maladie de 
l’âme, le soleil noir qui menace 
rame, la mélancolie. Mais pour 
eux, bien sûr, la mélancolie est 
avant tout Ténor mélancolique, 
l’ennemi démesuré qm mène à 
■ l’excès d'amour, à l’absolu vide 
de Tamour, à 1a folie. La seule 
folie d’amour qui ne mène pas à 
la mort (Pâmas n’exalte pas ta 
.mort) est celle que le chant par- 
vient à maintenir dans ta mesure 
des rimes et dn rythme. La 
mesura, un des concepts les plus 
riches dn trobar, est ce qui per- 
met la lutte contre la menace 
«ms cesse présente de ta mélan- 
colie. (...) C’est use opposition 
-dont ta racine est dans l’amour 
même, dans le paradoxe de 
Tamour s'obstinant à l'affirma- 
tion réitérée du lien amoureux 
que ta mélancolie sans cesse pré- 
sente comme impossible. (.--) 

Cet essai tente, dans l’esprit 
de ce qui vient d’être dit, non 
une explication mais une mise es 


D me reste, pour conclure, à 
: dire quelques mots de mon pro- 
; pre intérêt pour la poésie des 
■ troubadours, qui n’est pas sans 
influence sur un certain ton de 
passion qu’on a déjà pu déceler 
dans cette préface. 

Je suis d’origine provençale. 
La langue provençale, que je 
n’ai pas parlée enfant 
(qu'aujourdluu je lis mais ne 
parle pas), joue un rôle particu- 
lier dans ma mémoire familiale; 
(...) elle a disparu plus vite dans 
ta famille de ma mère, dont les 
parents étaient instituteurs, que 
dans celle de mon père, qui l’a 
entendue,- avec Taccent rauque si 
particulier du Toulonnaia, de la 
bouche de son grand-père, avant 
l’âge du lycée (et eue remonte 
aujourd’hui, dans sa vieillesse, 
par grands pans). A la fois pro- 
che et absente, elle est pour moi 
la langue, d’origine, ta langue 
perdue de Tâge d'or des tangues, 
le jardin du parfum des tangues 
dont Dante parie. Le fiançais, 
qui est ma langue maternelle 
comme ma langue de pensée et 
de travail, qui est aussi ma lan- 
gue de poésie, est en même 
temps langue d’exil, parce qu’il 
y a cela, en arrière, en écho, le 
provençal (je dis provençal par 
provincialisme familial, je sais 
bien qu’il s’agit de ta tangue 
d’oc, de l’occitan; si j’étais Cata- 
lan de France, je dirais peut-être 
le «leraosi»). 

Ecrire des poèmes, composer 
de ta poésie dans les conditions 
contemporaines est un exercice 
un peu difficile, on en convien- 
dra. S’obstiner dans cette voie 
suppose (en tout cas pour moi) 
le choix d’un modèle, ta réfé- 
rence à une époque favorisée, où 
ta poésie fut et brûla. J’ai choisi 
ta Provence du douzième siècle. 
On peut penser ta poésie à tra- 
vers les troubadours, leur exem- 
ple. La poésie ta plus contempo- 
raine, pour survivre, doit se 
défendre de l’effacement, de 
l'oubli, de la dérision par le 
choix d’un archaïsme : 
l'archaïsme du trobar est le 
mien. 

L'idée de poésie comme art 
comme artisanat et comme pas- 
sion, comme jeu, comme ironie, 
comme recherche, comme savoir, 
comme violence, comme activité 
autonome, comme forme de vie, 
idée qui fut celle de bien des 
poètes (ceux que je préfère) 
dans ta tradition européenne, et 
tout récemment encore celle dé 
Raymond Queneau, je Tai faite 
mienne, et j'en vois F exemple 
premier chez les troubadou r s. 

Aussi ce livre est-il un hom- 
mage; et, même indirectement, 
parle de la poésie de notre 
temps. 

JACQUES ROUBAUD. 

* LA FLEUR INVERSE, de 
Jacques Roub a n d , Rwsay, 352. m 

A signaler également le livre de 
René Nelfi sur Raimon de Mira val 
(Lire page IS}. 
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Que sont les bistrots devenus... 

Les souvenirs de François Caradec-, parti à la recherche 

des vieux zincs d’autrefois. Nous l’avons rencontré devant un 

« dernier verre s» 


F rançois caradec vit 
dans un quartier sinistré de 
Parte, à la tistère des tret* 
âëtoc et quatorzième arrondisses 
méats, où accéder à un bistrot exige 
un effort pédestre de quelques cen- 
taines de métrés. Mas S eu faudrait 
plus pour décourager ce piéton 

impénitent 

• Les rues alentour, se souvient- 
il, étaient comues jadis pour leurs 
épiceries-buvettes. Malcolm Lamy 
a beaucoup fréquenté ces zincs 
longs d'un mètre cinquante à peine. 
Les deux derniers bistrots du coin 
sont devenus des banques. Mais 
est-il bien certain que la petite 
épargne solitaire soit un vice moûts 
grave que l'ivrognerie collective? 
L'agonie d'un certain art de perdre 
son temps a coïncidé à peu près 
avec l'avènement delà V 1 Républi- 
que. Bien des terrasses de café ont 
disparu au début des armées 60, et 
lorsque Le Royal à Saint- 
Germain-des-Prés est devenu un 


drugstore, ce fut une catastrophe 
aussi grave que Tchernobyl l - 

Cette nostalgie d’une époque où 
les rencontres gratuites paraissaient 
cocon: possibles est omniprésente 
(tels la Compagnie des zincs, un 
livre intempérant à souhait Fran- 
çois Caradec décrit les visages 
navrés qui * boivent pour tuer le 
temps, en attendant que le temps 
les tue», ces mêmes visages que 
Robert Doisneau avait photogra- 
phiés pour illustrer le Vin des rues 
de Robert Giraud (1). La gouaille 
bourrue de Caradec fut merveille 
lorsqu’il nous restitue, dans des say- 
nètes drolatiques, des dialogues 
saisis sur le zinc. H n’est pas dupe 
des comédies humaines qui se 
jouent dans les cafés et il n’ignore 
pas que k pathétique y côtoie le 
grotesque. « Un homme qui ne boit 
que de l'eau a un secret à cacher à 
ses semblables », prétendait Baude- 
laire. L’auteur apprécie, lui aussi, 
cette panée vraie ou fausse que 


Personnages de la nuit 

• Autrement dit Tavernes, Vous n’y viendrez pas, délicats lec- 
teurs i fy suis allé pour vous. Vous ne verrez l’endroit qu’en pein- 
ture, et cela vous épargnera quelques sensations désagréables. C’est 
là un réceptacle delà lie du peuple. Mais la vie des gueux a une 
franchise qui mérite d’être observée; car les passions qui sont à nu 
ont une originalité piquante. » 

Loute-S6bastîen Mercier. 
fie Tableau de Paris, FM/ La déco uv er t e.) 


r Nous entrâmes dans le premier bistrot venu. Un ivrogne dor- 
mait , la tête appuyée sur la table. Je commandai du vin. Nos bûmes 
notre premier verre sans dire un mot.. Je la fis boire, puis je 
caressai son visage lentement. EUe se remit à pleurer. Cêtait pas la 
peine d'essayer de la consoler. L’ivrogne s'était réveillé, il nous 
fixait sans rien dire. Je fermai les yeux. Je sentais que la fin était 
proche. Nous sortîmes du bistrot, fl ne pleuvait plus. Des traînées 
de boue tachaient l’asphalte. * 

Francis Gïauque. 

I Journal d'enfer. Editions Repères.) 

A 

« Un bistrot tranquille, à la belle saison , du côté de Mènümon- 
tant; des fusains en bac égayent la terrasse, ses tables et ses 
chaises en fer ajouré. Par-delà l’arrière-salle, on surprend un 
étique jardinet à tonnelle et un boulodrome (la pétanque n’a pas 
encore fait son apparition) _ 

• Dans un coin, quatre manilleurs poursuivent leur partie sous 
les yeux de quelques amateurs qui jugent les coups , mais avec dis- 
crétion- Personne ifa prêté la moindre attention à mon entrée sur la 
pointe des pieds; quand je m'assieds sur une banquette de moles- 
kine craquelée, aucun loufiat ne vient me demander ce que je désire 
et qu’il me serait malaisé de préciser ; car il est vrai qu’il ne s’agit 
pas d’une consommation. Le patron discute avec un habitué portant 
redingote , chapeau melon et barbiche, qui ressemble à Erik Sade; 
c’est peut-être lui, d’ailleurs, en rupture d’au-delà- ■ 

André HardeUct 
[La Promenade imaginaire. Mercure de France.) 



assiette 
dégustais 

autour de mm. Putains en relâche. Chauffeurs de taxis. Indica- 
teurs. Clochards. Poivrots. Rôdeurs. Il faisait bon et chaud dans la 
salle. Abri curieusement bâti sur les rambardes de la mût. On 
devine une espèce de camplmté latente entre ces gens qui ne dor- 
ment par. Ce sont, à quelque chose près, toujours les mêmes. On se 
connaît vite, sans s’être Jamais adressé la parole. Personnages de la 
nuit. Les visages, les allures, les voix, sont comme endeuillés, tachés 
de pâleur nocturne. Chaque fois que quelqu’un pousse la porte et 
entre, tous les regards se tournent vers lui II semble qu'on craigne 
L arrivée d’un ennemi qui tiendrait du diable ou de ses procura- 
teurs. Atmosphère fibreuse. Personne ici n’attend rien de défini 
sinon le jour. » 

Louis Calofcnc. 

( Septentrion, DcnofiL) 
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libèrent l'alcool et le vin. Certes,' 
l’angoisse n’abandonne pas ceux 
qu’elle habite, mais, verre après 
verre, elle est contrainte de desserrer 
sa mortelle étreinte. 

- Je suis incapable, précise Fran- 
çois Caradec, d’écrire un roman, car 
je ne peux pas vivre avec des gens 
que je ne connais pas. fai écrit des 
biographies (2) pour fréquenter 
des écrivains que j'aurais aimé 
connaître, fai mis. dans ce volume, 
mes quarante années de fréquenta- 
tion assidue des bistrots. Depuis 
longtemps, je rude les conversations 
qui m’ont fait rire ou qui m’ont 
troublé. Je me nourris ainsi des 
souvenirs dès autres. » 


le verre da mort? 

A Paris, * on rencontre mieux 
qu’mlleun une certaine qualité de 
la solitude, et tant de bruits que 
l’on croit au silence», écrit joliment 
ce promeneur qui, aqjoardïmî, fait 
des détours pour ne pas revoir des 
lieux qui lui rappellent trop les amis 
disparus, car même si bien des cafés 
sont devenus aujourd’hui des maga- 
sins de vêtements, il suffit d’un rien 
pour que les souvenus sortent de 
l'ombre ; Henri Michaux com- 
mande un alexandra dans un bar de 
la rue Monsieur-le-Prince, André 
Frédérique se une dans un whisky 
au bar du Montana, Jacques Pré- 
vert et André HardeBet échangent 
des rêves à une terrasse, et Eric 
Losfeld entraîne Caradec an Cour- 
rier de Lyon» 

« Michaux et Frédérique, dit-il, 
étaient des hommes de bar, alors 
que Prévert et Hardellet étaient des 
hommes de bistrot L’homme de 
bar se prend pha au sérieux, il est 
plus solitaire aussi Tout ce qui est 
triste se passe dans les bistrots. On 
apprend la mon de quelqu’un à un 
comptoir ou par le carnet du 
« Monde» ! On y parle breaucovp 
de la mort comme pour mieux la 
conjurer, mais on la refuse encore 
plus qu’ ailleurs. » 

François Caradec fut d'ailleurs 
témoin, dans un bistrot, de ce refus 
presque Animal de la mort Pour 



François Caradec photographié par Robert DonMau. 


tous ses asus, l'absent était toujours 
là, au bout du âne, et ils demandè- 
rent qu’au kd servit sa «momie» 
habituelle. Os burent à sa santé et 
échangèrent des banalités que 
l'absent n’aurait pas désavouées, 
ma» l'émotion ne les gagna que 
lorsque le garçon leur demanda qui 
allait boire le verre du mort. 

Les cafés de Paris ont également 
inspiré un ouvrage à DsmeUe Auby 
et Gérald Sfez ; mais, malheureu- 
sement, là où François Caradec 
consomme, ces deux anteura ne font 
que du tourisme et Irais dialogues 
improvisés sonnait aussi faux qu'un 
verre ride. 


François Caradec évoque aussi, 
dans son livre, le temps où, avec 
André Bureau, un réalisateur de 
courts métrages, il cherchait à 
atteindre le bout de la ouH. Leurs 
pas croisaient alors souvent ceux de 
Giacometti. « A la belle époque de 
StdnLCemuündes-Prés, poursuit-il, 
on pouvait passer une nuit entière 
dans un bar en ne buvant qu’un seul 
verre. Il y avait aussi des bistrots 
étonnants à Mouffetard avec des 
clauses et des tables vissées au soL 
Tout a disparu, le formica a rem- 
placé le zinc, a le formica c’est déjà 
la mort II ne reste plus que les bis- 
trots des gares qui, lorsque les der- 


niers trains sont partis, jettent à la 
rue les orphelins de la mûL - » 

PIERRE DRACHUNE. 

* LA COMPAGNIE DES 
23NCS, de François Caradec, Ram- 
say, 122 p* 69 F. 

★ AU VÉNITIEN DE TUNIS 
(Les Cafés de Paris), de Dentelle 
Ariby et GënH Sfez, 
de ri** Ven, R tàfr —» 

116 m 82 F. 


(1) DoooEL 

(2) Lautréamont (La *XUUe rende), 
Raymond Roussel (Psavert). 


Balzac et Paris 


Un ouvrage savant et passionnant qui trace la «topographie morale » 
d’une capitale changeante, mais immortelle. 


L ’OUVRAGE de Jeanine 
Guichardet, Balzac ar- 
chéologue de Paris, man- 
quait indiscutablement depuis 
qu’est devenu introuvable celui de 
Noah W. Stevenson, Paris dans la 
comédie humaine de Balzac, paru 
en 1938. H ne s’agit pas d'une pro- 
menade littéraire, voire sentimen- 
tale, comme le Paris de Balzac de 
Robert Brasillach, réédité en 1984 
aux éditions L’Inédit 
Paris trouve id son géographe, 
son topographe, qui affronte deux 
monstres avec l’intelligence de 
Dante descendant aux Enfers et ca- 
pable encore d’y distinguer des cer- 
cles. Ccst en effet sur ce mode que 
rameur nous entraîne, dés les pre- 
mières pages : ks cercles de l'enfer 
parisien-, une ville-escargot (fl suf- 
fit de lire un développement des ar- 
rondissements) dent nous n’aveos 
même plus idée. VïUe de strates où 


un contrefort gothique appuie une 
façade Renaissance quasi tnvisihk 
parce que la lumière ne pénètre pas 
dans le cœur de la dté> Le Paris de 
Balzac est plein de mouvements et 
de palissades (ii passe de 
547 756 habitants en 1800 à 
1 053 879 en 1846), plein de chan- 
tiers et de démolitions : un Paris qui 
grimpe déjà sur les hauteurs de 
Montmartre, de Belkvilk, de Char 
rame et de MênOmontaot, sur les 
collines de Montrouge et de Vaugï- 
rard, poussé par une prospérité 
ary thmiq ue. 

Balzac n'ignore pas cette exten- 
sion, mais l’essentiel du monstre en- 
dormi tient dans la « topographie 
morale» dont U esquisse dès traits 
çà et là, dans la Duchesse de Lan- 
geais notamment : * Contours in- 
décis. aspect sinistre, rouge atmo- 
sphère». Dans le Colonel Chabert, 


Paris baigne dans la boue : nombre 
de rues ne sont que des bourbiers 
bordés de planches et de marais, et 
l’avoué Dervük n’ose hasarder son 
cabriolet dans ks ornières trop pro- 
fondes de la rue du Petit-Banquier. 
Rougeoiement boueux aux odeurs 
infectes, brcnne ignoble, eaux noires 
de la rue du Fouarrc, pestilence des 
égouts (en 1840, k réseau des 
égouts n’atteint pas quarante kilo- 
mètres, quand fl en compte au- 
jourd'hui plus de deux nulle) : du 
eaux qui remontent dans ks maisons 
fabriquent on autre élément «bal- 
zacien parisien » : k salpêtre. 

Le géographe choisit avec son les 
thèmes majeurs de la vie infernale : 
finâuctabte exposition au nord, qui 
couvre d’un suaire noir les tours du 
palais de justice ( Splendeur et mi- 
sère des courtisanes), et finage 
qu’on retrouvera dans Entre savants 
et le Colonel Chabert :* Comme le 


pélican de la fable, Paris dorme sa 
propre substance pour édifier ses 
quarante mille maisons. Il s’y est 
épuisé et parfais s’écroule. » 

L’étroite rue Visconti, la gluante 
rue de Seine, le corridor humide de 
la rue Guénégsud, Francis Carco ks 
parcourra quatre-vingts ans plus 
tard, puis Jean Genêt, puis nous- 
mêmes. On ne tue jamais une vük» 
et le remarquable ouvrage de Jea- 
nine Guichardet, de savante et pas- 
sionnante lecture, nous rappelle que 
la vük existe d'abord dans sa » to- 
pographie morale» et qu'on ne se 
promène pas dans ses artères sans 
réveiller les ombres mortes des 
boueux rougeoiements. 

YVES LEMOINE. 

★ BALZAC ARCHÉOLOGUE 
DE PARIS, de Jnudng Gdchuàt, 
SEDES, 88, bd Saint-Germain» 
7S0Û5 Ffcris. 497 m 350 F. 
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D’AUTRES MODES 


Le temps 4es Foires : (II) Francfort 


B OUQUINOPOUS I Mégatectovaie I Hyper- 
"“nwftoBww ! La plus grands «mûrie 

rte Tr ?*® «*"0* mille titres: 

dans toutes les langues, 
duatre-vingts pays, étalés sur 
près deJO 000 mètres carrés... Qu'on aime ou 
non la lecture, il y a là de quoi vous griser, vous 
appâter, vous saturer : car cas Iivres,perW)e 
tas ht, pataxina m las achète. 

Pour la trente-htâtîàme fols, en effet, la Foire 
du livre - la Buchmesae s'est tenue à 
fh'arxrfort-sur-fo-Main, réunissant là, pendant six 
ipurs - du mercredi 1- au lundi 6 octobre, - 
r ensemble d'une corporation à l'échelle mon- 
diaie : après la deuxième guerre mondiale et la 
division de l'Allemagne, tas éditeurs de l'Alleme- 
9 oe de r Ouest s'étalent trouvés dans ta néces- 
sité de chercher un équivalent è l'ancienne Foire 1 
de Leipzig et, en 1949, deux cent cinq maisons 
d'édition altamandes exposaient pour ta pre- 
mière fois dans une église illustre, la Paubkftche. 
Conçue è l'origine comme un rendez-vous entre 
«Maires et éditeurs pour leur permettre de foire 
taure commandes, de débattre des conditions dè 
paiement et de livraison et de nouer ' des 
contacts, cette manifestation est devenue ta fieu 
« incontoumable » pour les professionnel* de 
l'édition, même si certains, à ta mémoire blessée 
plus tenace, refusèrent longtemps de se rendre 
si Allemagne, « Je ne suis venu qu'à partir de 
1961 s, nous (fisart Roger Straus, l'éditeur de 
I. B. Singer, de Philip Roth, de TomWotfe. qui a 
fêté cette année le quarantième anniversaire de 
sa mason d'édition Faner. Straus et Girotsc 
r Je n’arrivais pas à oublier- ce qui s'était 
passé. » R n'envisagerait plus aujourd'hui de 
laisser passer une année sans venir, défenseur 
inlassable de la littérature et de rentraprise arti-. 
sanale dans, un monde étfitoriai de plus en plus 
phagocyté par les grands groupes. c Je hais las • 
conglomérats ; 3s sont la mort de f édition toile 
que je l’aimes, (fit ènoore Roger Straus, qui 
s'est toujours battu pour conserver nndépeçK 
dance de sa maison. 



tToubBar un romancier, un historien ou un scien- 
tifique*, nous disait André Schiffrin, te fils de 
l'inventeur de la collection de la < Pléiade s, 
directeur de Panthéon Books à New- York. 
D'innombrables transactions ont été mises sur 
pied, même lorsqu'elles n'ont pas été signées, 
d'autres avaient été préparées avant la Foire ; de 
même, de plus en plus, les directeurs de collec- 
tions se rencontrent et parient des livres qu'ils 
pourront faire ensemble d’ici plusieurs années. 
Tout un réseau de connaissances, de compé- 
tences, d’amitiés s’est étabfi ; tes petits éditeurs 
découvrent leurs homologues ; chacun sent la 
nécessité de ne pas sa Ebniter à l'Hexagone ou è 
la francophonie. Il est significatif qu'en 1985, 
selon tes dernières données statistiques du Syn- 
dicat national de l'édition, tas cessions de droits 
réalisées sur l'étranger enregistrent une aug- 
mentation de plus de 26 %. 


La chroniqne 

d tmcoiïum 


L A tendance pointant est à la concentration. 
Et l'on ne pariait, dans les stands, les 
réceptions ou devant les éventaires de 
saucisses que des «grandes manœuvres » du 
moment: • 

— le rachat (pour 500 mil for» de dollars, 
disait-on) de Doubtaday par te « géant » ouest- 
allemand Bertelsmann, déjà propriétaire de Bao- 
tam; grâce à cette aoquhétiôn,;0 va posséder ta 
second grand club des Etata-Unês (après- le 
Boofc-of-the-Month Club), ta Utarary Gufld. 
L'équipe de base - ban New York Meta, qtâappw- 
tenait à Doubtaday, n'a pasété comprise, dans,-, 
ta transaction, eT'certàSnfc Américains es tim aient 
que, ptAafidtakenwnt, c'était une erreur ;• 

— Cachet par Peter Mayer; le jeune directeur 
de Penguin (Grande-Bretagne) et deVSdng 
(Etats-Unis), - propriétaire aussi de Overiook 
Press, — de NAL. (New Américain Ubrary], ce qui 
devrait entràtaer une retionafisatkn des .équipes 
étfitoriates; 

- T arrivée sur ta matchs américain de lord 
Weidenfeld — associé à ta bette-fille de Paul 
Getty — grâce au rachat de Grave-Press, élimi- 
nant ainsi de ta maison qu’fl avait fondée Bamey 
Rossât, l'éditeur de Samuel Beckett et de Henry 
Miller; 

— le groupe allemand déjà acquéreur' de. Bê- 
cher et de Rowohlt devenu propriétaire' de ta ' 
maison américaine Henry Hoft et O (ancienne- _ 
ment Rinehart, Hdt et Winston) • 

— quant à TOPA en coure sur tes Presses da : 
la Cité, elle alimentait bien des conversations et 


pas- seulement chat tas Français. Après rachat 
de 20 % des actions du groupe par ta financier 
Carlo De Benedetti (Olivetti, Mondadori) {voir La 
- Monde des 26 et 27 septembre), on s'interro- 
geait sur L'avenir .ds France-Loisirs, le club de 
livres de Bartetaman qui représente plus de 
90 % des bénéfices des Presses de la Cité. On 
parlait d'autres investisseurs possibles : 
Hachette, Jimmy Goldsmith, ta patron de 
y'&^res^Rtimeiira. Rumeurs... 

■" Et que pouvait donc signifier le paquet- 
cadeau offert par Jean-Claude Lattôs à Christian 
■ Bourgois. qui fêtait ses vingt ans d* édition — 
dont une dizaine à l'intérieur du (poupe des 
Presses de ta Oté ? Sortant (fiai papier doré, 
apparut, avant tas hora-d'œuvres, une belle 
créature à- peine déshabillée, qui récita, en vers 
•de msfiton, un compliment louangeur eau nom 
des Editions' Hachette ». Puis cfisparut, laissant 
tes invités ébaffisl 


E T les livres, dira-t-on? Ces kilomètres 
d'allées bordées de volumes, c'est tout 
de même ta raison d'être de ta fête. 
Francfort n'est pas comme Paris ta Geu d'un 
Salon, mats une foira de cession de droits, de 
-foustae droits (traduction, adaptation, cécrani- 
sation », çoéffition.-etc.). Une sorte de gigantes- 
que 'bureau en tarie étrangère, jouissant de 
rexterritoriafité où l’on traite en une conversa- 
tion ce qui, autrement, demanderait plusieurs 
échanges -de courrier ou de téléphone. Sur ta 
plan des coécfitions, par exempta, Francfort est 
incomparable. Plus personne, depuis dix ans, 
n'ose attendre ta pêche miraculeuse, ta fivre- 
.mtracta-mystère qui apporte à son éditeur sinon 
ta gloire, du moins la fortune. Il n'y a pour ainsi 
dire plus d'enchères, plus de script qu’on achète 
à l'aveugle, plus de manuscrit qu'on avale en 
une nuit... Mais que de livras sont nés à Franc- 
fort I 

L'essentiel est désormais de foire passer tes 
frontières- à des livres. De trouver les meilleurs 
éditeurs possible pour chaque auteur. Et tous tes 
■ acheteurs potentiels sont L9l « il est peut-être 
■vrai quenous ne traduisons que peu de Bvres 
français , . mais 3 est impossible eiÿourd'bui 


F RANÇOIS SAMUELSON, notre «agent à 
New- York », après trois années d'activité 
de son Bureau du livre français, se montra 
optimiste: H représente désormais vingt-deux 
éditeurs français, dont Gallimard, et, pour la pre- 
mière fois, constate un intérêt pour te jeune 
roman puisqu'il a vendu notamment Yarm Quef- 
folec Vas Noces barbares). Paul Thorez (Une voix 
presque mienne), Philippe Djian (37°2 le matin), 
Emmanuel Carrère (Bravoure et la Moustache). 

Outre tes jeunes romanciers américains (Jay 
Mc Inemey, Peter Smith, David Laavrtt) et espa- 
gnols (Adelaide Garcia Morales, Eduardo Men- 
doza), italiens (Tabucchi, Pazzi), ou bien la nou- 
velle « reine du roman policier », la Britannique 
P. D. James, qui faisait la semaine dernière le 
couverture de Time Magazine et dont les Edi- 
tions Mazarine ont acheté tes droits avant la 
Foire, on remarquait ta grande masse des bio- 
graphies: deux Gorbatchev (notamment par 
Zhorès Medvedev), un Fidel Castro (par le jour- 
naliste Tad Szulc), un Polansky (aux Editions du 
Chêne), un Berlusconi et un Stadona (chez tes 
Editai Riunrti italiens), mais aussi des autobio- 
graphies attendues : Cory Aquîno, dont on peut 
se demander comment elle a ta temps d'écrire 
des Mémoires ; André Sakharov, qui a accompli 
r extraordinaire exploit; malgré ta harcèlement 
de ceux qui l'épient, d'écrire et de foire parta ses 
écrits ; Ingmar Bergman dont Panthéon Books a 
acquis les droits de langue anglaise pour 
500 000 dollars, dit-on ; Arthur Miller, etc. 

. Les écfiteurs de sciences humaines et d'his- 
toire semblaient satisfaits : Eric Vigne chez 
Fayard, ou encore Odile Jacob, qui, pour sa pre- 
mière Foire, a vendu à plusieurs pays chacune de 
ses publications: Elisabeth Badinter, Jacques 
Ruffié, Jean-Ditfier Vincent, François Gros, etc. 

Pour l’amateur de littérature, cependant ta 
baptême de Francfort' est une rude épreuve. « Si 
on veut encore écrire, c’est accablant, disait 
Hector Biamàotti, qui venait pour la première fois 
à la Foira du Livre. On fart naufrage sous I’ indus- 
trie. C’est décourageant. Il faudrait créer un club 
■ des éditeurs de littérature et ne plus aller à 
Francfort », proposait-il sous 1e choc. 

« Faut-il encore aller à Francfort ? » 
demandions-nous Tan dernier après la Foire (ta 
Monde du 16 octobre 1985). Sempiternelle 
question, qui n'appelle qu'une réponse, toujours 
la même, et qui me rappelle un ami qui, 
lorsqu'on lui demandait pourquoi il restait au 
PCF, répondait ; « Parce que c’est encore là que 
fai le plus de chances de rencontrer des commu- 
nistes... » Pourquoi faut-il aller A Francfort ? 
Parce que c'est le seul endroit où on a la chance 
de rencontrer tous tas éditeurs... Et tout de 
même, de découvrir des Bvres qui paraîtront en 
France dans un an, dix ans ou jamais. ■ 


Les excès de William Beekford 


L’auteur de Vathek a tenu en 1 787 et 1 788 , au Portugal et en Espagne 9 un Journal intime. 
Le voici, deux siècle* plus tcçrdf dans une traduction gaillarde et limpide . 


«C: 


'"EST un acteur, non 
un gentleman *, a- 

t-on pu dire de hiLH 

est vrai qu’il manquait quelque 
peu de pondération, William 
Beekford, que La réserve et le sens 
des convenances n’étaient pas ses 
pratiques préférées. D adorait 
plaire, raffolait de se donner en 
spectacle. Une star, à sa façon, 
qui suscitait les rêves secrets de 
son public, faisait se lever désirs 
et haines, et qui, lor squ’il s e 
retrouvait seul, ne se retrouvait 
plus. Deux siècles plus tard, il n’a 
rien perdu de son charme. Ce sont 
désarmais ses lecteurs quU conter 
mine ; car, de cette érotisation 
forcenée de tout ce qu’il frér 
que nie, de cette façon d’être au 
monde en exigeant du monde qull 
soit toujours vivant, D a fait un 
style. 

Lorsqu’il commence à écrire ce 
Journal intime, en 1787, B eck- 
ford se trouve au Portugal par. 


accident. U est sous le coup de 
deux grands chocs. Sa femme . 
vient dé mourir en couches, et Q 
est indésirable èti Angleterre. Sur- 
pris, de façon - compromettante, 
avec un jeune garçon, H est consi- 
déré comme infréquentable. H 
décide donc de s’embarquer pour 
la Jamaïque, mais souffre d’un tel 
mal de raer qu’il s’arrête au Por- 
tugal Ce sont donc sens ces aus- 
pices fort peu. favorables que 
s’ouvre. le Journal. Beekford a 
environ vingt-sept ans, il est beau, 
richissime, il a dë^ écrit (en trois 
jours et en français) Vathek, dont 
il attend la publication. . 


quasiment sur la voie de la sain- 
teté, mais à qui les prières ne reti- 
rent rien de son agrément. 


Prendre sa revanche 


OU TROUVER UN 
LIVRE ÉPUISE? 


ÿgstiedvsktOaparlBrésemdela 

LIBRAIRIE.. 

LE TOUR DU MONDE 

g, rue' de la Pompe, 75116 PARS 
45-20-87-12/ 


Ce Jourtud ne se veut ni jour- 
nal de voyage, m «journal d’une 
Sme». H tient dn üvre de raison, 
oû s’écrivent les faits du jour, du 
roman, qui déroule ses intrigues, 
et de.la soupape de sûreté qui 
permet à Beekford d’énoncer ses 
ma]» wtfy, rapidement, sèchement 
DuPortugal même, fl n’y aura pas. 
de. vue çayaEère, ni d’étude, {no-, 
fonde. D ne perçoit le paysage que' 
dans la .mesure où celui-ci 
Paffocte. H ne. vit que dan* te jeu-' 
et la passion.' Termes contradic- 
toires, mais 3. serait , sot .d'en 
déduire quelque domç quant à sa 
sincérité. Le Portûgal^ pour le 
[. mome nt, est la scène où d s’écrit 
^T^surjnœureiaduidn.dévôt 


Ccst moins le Portugal qui 
. l'intéresse que les Portugais, les 
Anglais du Portugal et lui U veut 
à la fois prendre sa revanche et 
rester ce qu'il est : insaisissable. H 
se retrouve donc, an beau milieu 
de manœuvres complexes, desti- 
nées à lui redonner une honorabi- 
lité. C’est d’abord cela qu’il conte; 
et,- même, -dont 3 tient le compte. 
Mais c’est là le côté semi-officiel 
du Tournai San intimité à propre-' 
ment parler. Ce sont les émotions 
: qu*3 enregistre. Or tout lui est 
émotion. Beekford n'est pas 
homme de nuances. Il ressent 
avec excès. La beauté de La mna- 
- que; la beauté des jeunes gens, 
l’ennui, rabattement. D passe de 
l’enthousiasme -à la dépression, 
« des transports les plus exquis 
au plus noir accablement ». Mais 
sH a du talent pour Fmteashé, 3 
n’en a pas momsponr l’ironie. 

Beekford est un grand pertur- 
bateur. Et phzs encore que ce flirt 
permanent avec le scandale,, plus 
-encore que cet abandon à la vio- 
; lence de toutes ses passions, ce 
qui retient, dans ce Journal r c’est 
ce qui apparaît d’ombres, chez. 


Beekford. H serait regrettable de 
ne voir en lui qu’un héros romanti- 
que, flamboyant, brûlant, et cyni- 
que. 0 es t plus étrangement pos- 
sédé: par le démon du vide, et 
une sorte d’affolement de perver- 
sité ingénue, qu’il ne situe jamais 
ris»» des limbes abstraits, 
toujours de façon très matérielle, 
physique. 


Le vrai secret de ce Journal 
n’est pas dans les Semi- 
confidences érotiques, mais dans 
^alternance de caricatures rava- 
geuses et de remarques insolentes 
où Beekford revendique son goût 
pour 1*« efféminé». Méchant 
hflmmft, ce grand seigneur 1 Peu 
importe. Ce qui importe, c’est 
qu’il ait su écrire l’énigme de son 
désir, sans honte, avec la distance 
de celui qui se sait divisé. Il disait 
de lui-même : « Pas même un ani- 
mal ne me comprend. * Il fallait 
peut-être ces deux siècles d’écart, 
et, kâ, la traduction gaillarde et 
limpide de Roger Kann, pour que, 
de cet «ange déchu», on appré- 
cie et Tarrogance et la douleur. 


EVELYNE PEULER. 


* JOURNAL INTIME AU 
PORTUGAL ET EN ESPAGNE, 
1787-1788, de William Beekford, 
traduit par Roger Süu, Corf, 
333 m 110 F. 
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Il wil f Ils ainicnl avcc.exccs, 

' yV/ f .. * ' ils haussent avec' ferveur.. 

A i - L>an s le Regard Littéraire.. 

£ A/l I v ” les plus grands écrivains d'hier 
7 ■ et d'aujourd’hui sent pris sur Je vif 

’V à dévorer ou à savourer d'aùtres écrivains. . 

Barbey guillotine Diderot, 
Oscar Wilde pousse au mensonge, 
Léon Bloy vitriole J. K. Huysmans, 
Julien Gracq savoure Proust au coin du feu, 

'et Complexe -est complice. 
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Culture 



THÉÂTRE 


« Tel Quel », au Studio des Champs-Élysées 

Le rire terrible 


Le théâtre 

des Champs-Elysées 
est fermé 

pour de longs mois 
de restauration. 

Mais là-haut 
sous les combles, 
le Studio 

des Champs-Elysées 
poursuit son aventure 
en solitaire 
avec Tel Quel 
de William Hoffman, 
la première pièce montée 
en France où il soit 
question de SIDA. 

Tel Quel est la traduction sibil- 
}y ne et peu excitante de As ls. 
titre donné par F Américain Wil- 
liam Hoffman à sa pièce. Dans 
cette pièce, il est question d'une 
histoire de SIDA, AIDS comme 
on dit là-bas, ce qui pourrait faire 
fuir le public. Mais cette histoire 
de SIDA se croise avec une his- 
toire d'amour, ce qui doit émou- 
voir le public et le faire venir au 
théâtre. On est à Dame au Camé- 
lia moins deux, à Traviata moins 
trois, surtout si l'on pense au 
passé frénétique de la dame. Mais 
il y a malgré tout une singulière 
différence car au lieu d’ètre dans 
les jupons de Violetta, nous 
voguons dans l'univers torride des 
gays (.comprenez homosexuels) 
new-yorkais. 

On pouvait craindre le pire de 
cette transposition française d'un 
texte sans doute caustique et sou- 
vent même humoristique, mais où 
abondent les procédés genre fias 
backnes façon 50, et dont les 
modèles américains de mise en 
scène relèvent du off off off... 
Broadway. Or l'adaptation 
d’Anne Togneui et Claude Baï- 
gnèrcs, soutenue par la mise en 
scène et l’excellent travail des 
acteurs (Jean-Claude Dreyfus, 
Jean Dalric, Marie-France San- 
ton...), évite non seulement ces 
écueUs, mais enrichit même l'ori- 
ginal d'une distance, d'une ironie 
toniques. Ce n'est plus une pièce 
américaine sur un sujet d'actua- 
lité, c'est une pièce française dont 
l’action se passe dans un univers 
étranger (en l'occurrence améri- 
cain), codé (gay. section hard. 
sous-section donc, et probable- 
ment catégorie SM) , fantasmago- 
rique. Les stéréotypes se précisent 
et passées les vingt premières 
minutes un peu incertaines, les 

VARIÉTÉS 



Qaade 

Dreyfas. 


parts respectives de l’émotion et 
du rire se définissent naturelle- 
ment. 

Mais au-delà de ses qualités, ce 
Tel quel peut avoir une venu 
directe : faire comprendre, au- 
delà de la transposition et de la 
caricature, à quels problèmes peu- 
vent être confrontés, réellement, 
certains malades du SIDA. 11 
reste à comprendre pourquoi cette 
maladie a suscité, aux Etats-Unis, 
et maintenant en France, tant de 
pièces et de livres. 

Les auteurs de pièces améri- 
caines sur le SIDA disent tantôt, 
comme William Hoffman : « Le 
SIDA n'est qu’un prétexte, ce 
pourrait être la tuberculose d'une 
femme du {demi) monde. • Tan- 
tôt, comme Larry Kraraer : - Le 
SIDA est bien un phénomène à 
part et j’écris pour lutter contre 
les comportements qu'il suscite. • 

En fait, toutes ce s affirmations, 
ces défenses sont datées d'un 
moment particulier de cette mala- 
die. Le moment, jusqu'à nouvel 
ordre durable, où elle aura croisé 


une communauté à peine consti- 
tuée, fondant sa culture sur sa 
sexualité, ou sa différence 
sexuelle. Et voici que cette iden- 
tité, que nombre d'homosexuels 
pensaient établie, se trouve à tout 
le moins bouleversée. Ces doutes, 
ces inquiétudes trouvent en tout 
cas. ces temps-ci, une réponse 
culturelle. Au sens large à travers 
les mouvements associatifs. Au 
sens « artistique ». à travers, juste- 
ment, des pièces comme As Is. 

As Is a été écrit il y a plus de 
deux ans. Le public averti y 
reconnaîtra des phénomènes de 
stupeur, de dénégation, de fuite 
en avant qui. aux Etats-Unis, lais- 
sent désormais une large place au 
fatalisme, à une plus forte mobili- 
sation de groupes, au au contraire 
à des phénomènes de dislocation. 
de dispersion. Mais la situation 
à' As ls-Tel Quel, est en revanche 
bien proche de ce qu'on connaît 
actuellement en France. Et le 
miroir américain permet de rire, 
terriblement, de l'image qu'il 
nous renvoit. 

FRÉDÉRIC EDELMANN. 


« Comme il vous plaira », de Skakespear e, à Auberviliiers 

Place aux jeunes! 


Shakespeare visité 
par de très jeunes 
comédiens, pour moitié 
enfants d'immigrés. 

Au-delà de la curiosité, 
un specfac/e sinon abouti, 
du moins efficace. 

En lançant cette célèbre apostro- 
■ Comme H vous plaira ». Sha- 
s’adressaît d'&fc 


abord à son 

auditoire mais aussi, fatalement, à 
ses futurs traducteurs, adaptateurs, 
metteurs en scène et comédiens. 
Catherine Boskowrtz a choisi, à 
Aabervülicrs, d'adapter, en la rac- 
courcissant, la traduction de Super- 
vielle, plus dépouillée, plus simple 
que celle de François-Victor Hugo, 
et de confier la totalité des rôles à de 
jeunes et même très jeunes comé- 
diens, pour moitié français de sou- 
che et pour moitié immigrés magh- 
rébins de la seconde génération ou 
beurs. 

Puis, comme l'auteur, en veine de 
libéralités, nous offre un bon gros 
trousseau de clés pour pénétrer dans 
son œuvre, pavane pair un amour 
naissant, pastorale pour exilés 
esthètes, petit précis de philosophie, 
guide pratique de l'usurpateur et, 
cela étant posé et à chacun des cha- 
pitres, le choix permanent entre le 
bien ou le mal, te beau ou le laid, le 
drôle ou le triste, bref, entre le 
drame et la comédie. Catherine Bos- 
kowitz a préféré, aux fastes du 
palais du duc Frédéric, la rusticité 
de la forêt des Ardennes, et voulu 
s’intéresser plus à l'errance des 
bannis, au destin des crasseux qu’à 
la quête des possédants. 

Si bien que l’on conserve de oette 
nouvelle vision de Comme il vous 
plaira, au-delà des amours 
d'Orlando pour Rosalinde, les 
impressions d'une sorte de remue- 
ménage libertaire entre bergers et 
ber g ères, fous et clowns, hommes et 
femmes de cour tout à la joie de 
plaisirs qui n'ont de naturalistes que 
le cadre. 

Là où Shakespeare notait la pré- 
sence d'un seul clown, le bouffon 
Pierre de Touche, Je metteur en 
scène en rassemble une demi- 
douzaine qui, sur une musique vive 
et gaie, pastiche au synthétiseur des 
airs et sonorités éüs&béthaines, scan- 
dent les couplets des derniers actes. 
Ils ajoutent encore à ce sentiment de 
fête mouvementée. 

A tel pont qu’on en oublie parfois 
l'essence même de cette ptèce, une 
poésie aussi charmante que mélan- 
colique et pave. Cela tient peut-être 
à l'inexpérience de la très jeune 
troupe de l’ABC (Auberviliiers 
bande comédie) : elle a deux ans 
tout juste. Et certainement à la mise 
en scène de Catherine Boslcowitz, 


Pierre Desproges au Théâtre Grévin 


A l’Observatoire 


Candide pamphlétaire | Les strip-teaseurs du jeudi 


Pierre Desproges a appris 
son métier de scène, 
il gambade désormais 
dans de vrais sketches 
où s'expriment sa tendresse 
et son sadisme flegmatique. 


Pierre Desproges a présenté son 

F rentier « onc man show » en 1984, à 
âge de quarante-cinq ans, après 
avoir • glandouilloier » dans la vie. 
fait le courtier d'assurances, des 
enquêtes IFOP, des études paramé- 
dicales, écrit des romans-photos 
pour la Veillée des chaumières, tenu 
le courrier du cœur de Bonne Soirée. 
dirigé une fabrique de fausses pou- 
tres en polystyrène, rédigé la rubri- 
que des chiens écrasés à l’Aurore. 
suivi les cours de Francis Blanche, 
de Jean Yanae. de Raymond Devos 
et de Guy Bedos. et s'être exhibé au 
milieu des années 70 dans une pan- 
talonnade télévisuelle («le P'tit 
Rapporteur») menée avec une irré- 
vérence joyeuse par Jacques Martin. 

Desproges sera encore procureur 
au «Tribunal des flagrants délires» 
de France-I mer, M. Cyclopède à la 
télévision et écrira un Manuel de 
savoir-vivre à l’usage des rustres et 
des malpolis, avant de s'amuser sur 
scène, en s'appuyant sur des sar- 
casmes. des digressions délirantes, 
un sadisme flegmatique mêlant aux 
diatribes de brusques échappées de 
tendresse, des émotions qu'une 
pudeur naturelle ne parvient pas à 
dissimuler. 

Trois mois au Théâtre Fontaine 
en 1984 et deux cents représenta- 
tions en tournée om permis à Pierre 
Desproges d'apprendre le métier, de 
savoir bouger, respirer, de jouer 
avec les vibrations des spectateurs, 
de ne pas s'affoler, ne pas abuser des 
adjectifs, de prendre son temps et 
faire des parenthèses improvisées. 

Le premier spectacle se dévelop- 
pait aux dépens des arbitraires de la 
vie et se présentait comme une 
conversation tenue par un solitaire 
individualiste mais pas sauvage qui 
finissait par s'excuser d’étre sur 
scène. Celui proposé aujourd’hui par 


Desproges dans le merveilleux petit 
théâtre Grévin est signe par un 
« écriveur » au style un peu baroque 
et qui ne peut s'empêcher de rire lui- 
même de certaines maximes loufo- 
ques, de certains traits acides. Il est 
joué par un comédien gambadant 
joyeusement dans de vrais sketches 
qui sont comme autant de bains 
salutaires, dans des séquences à plu- 
sieurs personnages menées tambour 
battant- 

Pietre Desproges s'est inspiré en 
partie des « Chroniques de la haine 
ordinaire », émission quotidienne de 
radio, où, pendant les six premiers 
mois de l’année, il a dit ses colères 
vraies ou feintes. Les mots et les dia- 
logues sont corrosifs et toujours 
drôles. Le rire n'est ni celui du chan- 
sonnier ni celui du caricaturiste : il 
appartient à un personnage libéré de 
toute entrave, qui a des rapports fra- 
ternels avec Candide, qui joue avec 
délicatesse, parfois presque au 
ralenti, et qui est un virtuose du 
geste esquisse, hésitant. 

En fin de programme, le comé- 
dien prend plaisir à nous faire 
découvrir une incroyable chanson 
conçue il y a soixante-dix ans par 
Théodore Botrel sur l’air de la Petite 
Tonkinoise, un délirant duo d’amour 
patriotique entre un fantassin d’une 
tranchée de Verdun, en 1916, et sa... 
mitrailleuse. 

CLAUDE FLEOUTER. 

* Théâtre Grévin. 20 h 30. 


! Les femmes ont réclamé 
| le droit au fantasme. 

| On leur propose 
j le strip-tease masculin, 
j Ce n'est pas encore 
< la clef des songes 

Neuf garçons, jeunes et bien 
I bâtis, sont sensés émouvoir les 
i dames (les messieurs ne sont pas 
' admis) le jeudi, de 22 fa 30 à minuit, 
! à l’Observatoire. Quatre danseurs. 
: cinq strip-teaseurs : neuf plus un, 
j gentil, plaisant, dodu, légèrement 
I hésitant, comme on en rencontre 
j dans les clubs de vacances, 
j il est chargé de maintenir 
l'ambiance - plus copine qu’éroti- 
l que — entre les numéros, eu après 
j déshabillage, de diriger dans 

• l’ombre de la salle les jeunes gens en 
! string vers quelques mains munies 
i de bülets de banque à glisser dans le 
| cordon qui maintient la pudeur. 

• La pudeur est préservée. Les 
mains féminines ne se hasardent 
guère là où elles risqueraient de 
troubler, d’effaroucher peut-être. 
Crainte de la déception, timidité ? 
Calme plat surtout du côté du fan- 
tasme. Et, sans fantasme, le strip- 
tease est juste une sorte de gymnas- 
tique, pour laquelle les femmes sont 
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favorisées. Elles ont à leur disposi- 
tion un attirail de fanfreluches à 
références coquines, faites pour être 
ôtées avec grâce, tandis que les gar- 
çons ont le cuir, le t-shirt, doivent 
s'asseoir pour retirer leurs pantalons, 
sortir de là en caleçon et chaussettes 
sans être par trop ridicules. Ils cli- 
gnent de l'œil, jouent la camaraderie 
complice. le gag : ce n'est pas ça qui 
fait rêver. 

Les demoiselles du Crazy, subli- 
mées par de somptueux éclairages, 
regardent au-delà des regards mas- 
culins, idoles inaccessibles et 
d’autant plus désirables. Même dans 
les cabarets où les numéros sont per» 
manents, les officiantes ont droit au 
mystère des den telles, aux gestes à 
la fais évocateurs et dansants. 

Mais un homme qui se déhanche 
et balance en faisant tournoyer sa 
cravate, qui baisse à petits coups son 
slip blanc sur une fesse noire, c’est 
seulement quelqu'un qui imite une 
strip-tease use. Quelqu'un qui fait 
rouler ses muscles, c'est seulement 
un homme qui joue les gros bras. Un 
garçon qui fait de l’ceü, qui arbore 
une moue prometteuse, c’est fran- 
chement risible. 

La mode du strip-tease masculin 
pour dames est née en Floride, à des- 
tination de retraitées solitaires et pas 
trop pauvres. Sans vouloir générali- 
ser, nous avons pu remarquer, le 
jeudi 2 octobre, que les garçons les 
plus fêtés étaient ceux qui éveil- 
laient un sentiment quasi maternel : 
un «Monsieur Muscle Noir» aux 
attitudes languides qui se blottit sur 
les genoux, un éphèbe blond, au sou- 
rire très doux d’adolescent qui vien- 
drait demander un supplément 
d'argent de poche. 

COLETTE GODARD. 

* L'Observatoire, 6, rue Gaumartin. 
22 h 30, le jeudi 


qui paraît avoir compensé ses 
craintes de confier un tel texte à des 
nouveaux venus par une direction 
d’acteurs très dictatoriale, trop peu 
confiance. 

Pourtant, une telle distribution 
donne beaucoup de sève, de force et 
d’actualité à la pièce. Elle permet 
aussi è des inconnus, reçus dans un 
beau, un vrai théâtre per Alfredo 
Arias, de faire montré de leurs 
talents. On se soviendra surtout de 
Sophie Berckdaers (Audrey) au 
tempérament comique sûr, de- 
Karim Belkhadra (Sflvius), qui joue 
très bien up rôle compliqué, cehû du 


simple. Sonia Naji (Rosalinde) 
tient, à mesure que T action avance, 
de mieux en mieux sa place pour se 
tirer avec brio d’un épilogue ardu, et 
Gérard Grueau (Jacques) assume 
avec beaucoup d’allure et de convic- 
tion le rôle-clé de la pièce. 

A défaut d'assister â un spectacle 
totalement abouti, on dépasse très 
vite le stade de la curiosité - des 
beurs sur les bords de 1* Avon — pour 
st réjouir de Fefficaeité, de l'entrain 
d’ane troupe à l’avenir prometteur. 

OUVBSR SCHMITT. 

* Théâtre de 1a Commune, Auber- 
vffliers. A 20 fa 30 jusqu'au 19 octobre. 
Tfi. : 48-34-67-67. 


« Madame de la Carlîère », à Marseille 

Les honnêtetés de Diderot 


A Marseille, 
au Théâtre de ta Criée, 
Catherine Sellers 
joue actuellement 
Tune des œuvres 
les plus jeunes, 
les plus enjouées, 
les plus attachantes 
de Diderot : 

* Madame de la Cartière ». 

Œuvre un peu â part, chez Dide- 
rot, parce que celui-ci est tellement 
pris par son sujet, qui a une gravité, 
qu'il en oublie pour une fois de faire 
étalage de ses dons exceptionnels de 

• très brillant causeur de salon, plus 
intelligent que tous à propos de 
tout». 

11 s'agit, en effet, pour Diderot, 
d'une maladie de la société : parler 
sans savoir. Et fl explique que pour 
tout un chacun, il faut absolument, à 
tout propos, parler, alors qu’il est 
bien moins pressant de savoir. Tout 
le monde dit n'importe quoi, aussi 
bien dans l'éloge hyperbolique que 
dans les-propos venimeux. 

Ayant posé cela, Diderot donne 
comme exemple l’histoire très 
curieuse de de la Cartière et de 
son mari, le chevalier Desroches. Le 
mariage, pois les jours heureux, puis 
la séparation de deux êtres, puis la 
mort de la jeune femme, donnent 
lieu, au fur et à mesure, à des 
conversations sottes, irresponsables 
ou sinistres, et toujours inexactes, 
« à côté ». 

Madame de la Carlîère est jouée 
par Catherine Sellers. Les actrices 
de la dimension de Catherine Sel- 
lera, on ne les compte même pas, en 


France, sur les doigts de la main. 
C'est pourquoi, peut-être, nous la 
voyons â peu les vraies grandes 
actrices font peur aux metteurs en 
scène. 

Catherine Sellers. pour transmet- 
tre la pensée entière, et les arrière- 
pensées entières, du texte de Dide- 
rot, imagine tout un monde 
merveilleux d'attitudes et d'accents 
qui, néanmoins, n'ont Pair de rien, 
qui paraissent le naturel même, libre 
et vrai C'est très beau. 

Pierre Tàbard joue le chevalier 
Desroches, et Diderot par 
et cet acteur, de son côté, sait attein- 
dre une rigueur, une transparence, 
très rares. 

Diderot, pour définir certains 
livres, certains spectacles, qui tou- 
chaient avec droiture et profondeur 
aux choses essentielles, disait sim- 
plement qu'ils étaient « honnêtes ». 
Eh bien. Madame de la Carlîère. 
jouée par Catherine Sellers, c’est, 
fans ce sens-là, une soirée «hon- 
nête ». Et Diderot ajoutait : « C'est 
!' effet de ce qui est honnête, de ne 
laisser à une assemblée qu’une pen- 
sée et qu’une âme. Par exemple, que 
l’humanité est belle au spectacle! 
Pourquoi faut-il qu’on se sépare si 
vite? • 

■ Et c’est bien ce que ressentent les 
spectateurs de Marseille, lorsqu’ils 
se retrouvent, juste à la porte du 
théâtre, devant les mâts qui se 
balancent le long des quais du Vieux 
Port, après avoir écouté Catherine 
Settm. Les Marseillais ont beau- 
coup de chance. Mais M"" de la 
Cartière sera jouée à Paris, dans le 
courant de cette année, au Petit 
Odéon. 

M.C. 


JEAN 
CLAUDE 
VANNIE 
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CINÉMA 

5 La Femme de ma vie », de Régis Wamier 


Dépendance amoureuse 



JntBbkhctCMitapktltblnor 


Où le fléau 
de l'alcoolisme 
devient la métaphore 
d'une double renaissance 

Après s'être copieusement saoGlé 
dans une chambre de palace, Sknon 
(Christophe Malavoy), violoniste d'un 
grand orchestre, s’effoncfo en scène. 
La retour à Paris rassemble à un 
enterrement. Car les compagnons de 
Simon en ont assez. Particufièrement 
Bernard (Andrrej Seweryn), le vtoJotk 
ceüiste, et Xavier, (Didier Sandre) le 
piaraste. La femme de celui-ci, Laura 
(Jane Biriün), a fondé l’orchestre et le 
fait marcher, avec une énergie farou- 
che. Ma» elle a quitté Xavier, épousé 
Simon et, les autres ont beau dire, 
elle le défend, elle le porte à bout de 
bras, elle est sûre qu'elle arrivera à le 
changer. Or U ne change pas, Simon, 
au contraire. Après ce concert raté, il 
s'enfonce dans la déchéance, il boit 
fl boit, pour noyer son angoisse et 
pour lancer un défi à Laura, dirart-on. 

En quelques séquences, Régis 
Wamier décrit d’une façon très 
exacte, très forte, un milieu d'artistes 
où le métier est une passion, et une 
crise ouverte, uns blessure à vif chez 
un couple dans lequel l'homme 
amoureux a été placé an état de 
dépendance par la femme amou- 
reuse. Ce premier fDtn d'un ancien 
assistant de Claude Chabrol, de 
Francis Girod, de VoBcer Schlondorff, 
est exemplaire par son scénario, ses 
dialogues, sa mise en scène, ses 
éclairages, son interprétation, tout 
cela s’assemblant comme on ne le 
voit plus très souvent dans la cinéma 
français, pour un drame psychologi- 
que évitant les pièges — mélodrame 
ou thèse — qu'aurait pu apporter la 
thème de ratoooftsma. 

Bien sûr, les ravages de r alcoo- 
lisme, on les voit on les comprend 
et de ce point de vue. la personnage 
de Sytvia, joué par Domotique Blanc, 


est d'une vérité, bouleversante. Bien 
sûr. ca qu est en cause, c'est l'auto- 
destruction d'un homme, Simon. 
Mais il y a la peur du violoniste 
devant son engagement artistique, et 
r attitude de Laura. Elle n’a pas vrai- 
ment envie que Simon guérisse. Tant 
qu’a est faible, jl lui appartient 3 lui 
doit tout. Dans le contexte social, 
moral et même esthétique de ce 
mflieti, cette attitude féminine est 
logique. D'ailleurs, chacun ici a ses 
raisons, comme chez Jean Renoir. 

Pierre (Jean-Louis Trintignant} a 
donc les siennes, qui .s'opposent à 
celles <fe Laura. Constructeur de 
bateau, alcoolique repenti, H a 
ramassé Simon ivre mort dans un 
bistrot Ta ramené' chez kn, flanqué 
sous. la douche, hébergé et rassuré. 
Plus tard, fl lu fait connaître des gens 
qui cherchent' à guérir, en groupe. 
L'influence de Pierre n'est pas du 
prosélytisme. Au contraire de Laura, 
fl ne protège pas Simon. U te met en 
hué de ké-mâme, de ses responsabi- 
lités, des autres, H lui témoigne une 
amitié qui ne l'enchaîne pas. Or, 


jalouse. Laura ne tolère pas cette 
amitié. Pour la détruira, elle la rend 
ambiguë. Pour «reprendras Simon, 
aile tente toutes les ruses, tous les 
coups bas. 

On savait de quoi étaient capables 
Jane Birkin, Christophe Malavoy, 
Jean-Louis Trintignant. Les voilà dif- 
férents, nouveaux en somme, 
emportés par le mouvement lyrique 
et la chaleur humaine de cette aven- 
ture, où l'alcoolisme, tout en étant 
bien présenté comme fléau, devient 
la métaphore d’une double renais- 
sance. Birkin, avec son visage et ses 
allures de femme mûre, fascine par 
sa lutte contre eMe-tnSme et ses 
remises en cause. Malavoy se tire 
merveilleusement des scènes 
<f ivresse et de névrose, affine toute 
sa sensibilité dans l’altruisme et la 
reconquête de sa vie. Trintignant, 
c'est le démiurge- Capable de souffrir 
sous sa cuirasse de volonté, il remet 
ce couple au monde. La fin, qui dit la 
meilleure façon d'aimer, est sublime. 

JACQUES SfCUER. 


« Tarot », de Rudolf Thomê 


La beauté du diable 


Un quatuor mélancoUqué 
dans l'Allemagne • 
d'aujourd'hui. 

Des références à Goethe 
et à Éric Rohmer. 

La beauté fragile - \ 
d'une héroïne de vingt ans. 

ns sont quatre à jouer an dut et à 
la souris dans un décor de rêve, une 
maison de campagne, en pleine 
nature : Charlotte, actrice de 


cütfaaà en train de se recycler dans 
le ramas; Odile.- vingt ans, blondeur 
angélique, musicienne, nièce de 
CbarioPc; Edouard, ami puis mari 
de Chariotte, réalisateur à la télévi- 
sion; Otto, scénariste, copain et col- 
laborateur d’Edouard. Lieu et date, 
r Allemagne aujourd'hui 
L’action débute & pas feutrés, 
dans un style neutre, soutenu, 
comme entre gens de bonne compa- 
gnie. L'hommage à Eric Rbhmer est 
évident, signé avec un fragment des 
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Nuits de la pleine lune où apparaît 
Pascale Qgier. Avec un quant à soi. 
un esthétisme sous-jacent, qui irri- 
tent d’abord, mais finissent par créer 

Un plîmar 

Odile, dès son arrivée chez sa 
tante, a séduit Edouard, sans que 
leur liaison soit jamais consommée. 
Par pudeur, par lointain remords 
chrétien, la jeune fille a refusé de 
mener & sa conclusion logique cette 
esquisse de flirt. Charlotte se débat 
avec son malaise, ses doutes, «fait» 
un enfant & Edouard, plus pour se 
convaincre elle-même de la réalité 
de son bonheur que pour retenir son 
mari. Tout part en eau de boudin. 
Odile devient rhércÆne, la victime 
désignée du destin que laissait pré- 
voir une étrange partie de tarot. 

On oublie cette finesse parfois 
appliquée, là référence consciente et 
consciencieuse aux Affinités élec- 
tives. de Goethe, pour ne retenir que 
la beauté fragile de Katharina 
Bflhm, Odile, ce passage d’un ange 
Ain» mu mande qui n’a que faire de 
la pureté. 

LOUIS MARCORELLES. 
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DES ADMINISTRATEURS 
DE CONCERTS 
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grande salle 
LOCATION 42 73 79 95 


MUSIQUE 


« Ariane à Naxos» à la salle Favart 


Martinoly tire les ficelles 


Le nouvel administrateur 
de i’Opéra, 

Jean-Louis Martinoty, 
est aussi un remarquable 
metteur en scène lyrique. 

La salle Favart 
reprend aujourd'hui 
/'Ariane à Naxos, 
de Richard Strauss, 
monté il y a trois ans 
au palais Garnier. 

Office à M. Bogiancldno, qui 
r avait engagé avant son départ, le 
nouvel administrateur de l’Opéra, 
Jean-Louis Martinoty, a l'occasion, 
ces jours-ci salle Favart, de rappeler 
le remarquable homme de métier 
qu’il est, un de nos tout premiers 
metteurs en scène lyriques. Cette 
Ariane. à Naxos de Strauss fut, □ y a 
trois ans, son intronisation éclatante 
dans notre théâtre national qui 
l’avait ignoré jusqu'alors (le Monde 
du 2 juillet 1983). 

La reprise a bénéficié d’autant de 
soins et reste un spectacle très bril- 
lant, bourré d'idées, dans les décors 
de Hans Schavernoch et les cos- 
tumes de Lore Haas, qui jouent des 
mille nuances du baroque et de la 
Sécession. Rappelons que Martinoty 
développe autour du livret de Hof- 
Tnnnnfitâhl et de la musique de 
Strauss, sans jamais les trahir, un 
cont re point d’images et de péripé- 
ties savoureuses, restituant on réin- 
ventant le clima t d’une société, celle 
do Vienne au temps de François- 
Joseph et de la créa ti o n de l’œuvre, 
accumulant les notations pittores- 
ques sur la vie du théâtre lyrique. 


La nouveauté la plus marquante 
est d’avoir prolongé l’esprit du prolo- 
gue Hans la représentation, vue elle- 
même depuis les coulisses : le maître 
de musique et le maître à danser 
tirent les ficelles de ce spectacle 
insensé qui improvise en « temps 
réel » le mâange de Y opéra séria et 
de V opéra buffa ; le compositeur 
prend une crise de nerf ou tombe en 
extase ; Bacchus en retard rate ses 
entrées et chante en tournant les 
pages de la partition, etc. 

Sur la scène, l'œuvre problémati- 
que, le «monstre» imaginé par un 
bourgeois p hilistin, se tient miracu- 
leusement .en équilibre grâce à la 
conscience professionnelle des 
acteurs «séria », fussent-ils indignés 
et pamqnés, et à Faisanes des comé- 
diens italiens toujours capables 
d*« enchaîner» et de raccommoder 
les pots cassés par des pirouettes et 
des prouesses vocales. 

Voilà ce que Martinoty nous 
donne à voir, an lieu d’une mécani- 
que trop bien huilée qui souvent 
édulcore quelque peu le côté satiri- 
que très volontaire de cette comédie. 
Et ce n’est pas sans raison qu’il nous 
présente le triomphe final de l’opéra 
séria Hans une salle désertée par le 
maître de maison et ses invités. „ 

Une nouvelle fois, Trudeliese 
S chmi dt éclabousse le prologue de 
son talent, en jeune compositeur 
virevoltant, indigné, amoureux et 
exquis, à la voix de velours noir, jail- 
lissante, pleine d’éclaire, droite 
comme une épée; et, avec elle, 
Gwendolïne Bradley, une Zerbmetta 
an visage malicieux et charmant, 
sœur de Reri Grist, multipliant les 


acrobaties d’une voix légère aux 
facettes ravissantes. 

En face d'elles. Montserrat 
Ca balle joue avec esprit le rôle de 
l'imposante prima donna retranchée 
dans sa dignité outragée et déploie 
sa plus belle voix dans les airs 
superbes d'Ariane, bien que son tim- 
bre et sa diction, imprégnés de bel 
canlo, ne retrouvent pas tout à fait 
les ondes mystérieuses et la palpita- 
tion miroitante du lyrisme germani- 
que 

Peter Lindroos incarne à mer- 
veille Bacchus, le ténor pas très 
concerné par l’action, un peu 
débraillé, mais qui a de l'or et du 
soleil dans sa voix généreuse. Et tous 
les autres sont excellents : les comé- 
diens italiens papillonnants dans 
leurs numéros de Frères Jacques 
(Russel Smythe, H. -J. Weinschenk, 
Jean-Philippe Courlis et Gerhard 
Unger, le délicieux vétéran), les 
naïves naïades mal fagotlées ( EHane 
Lublin, Anna Ringart. Cécile 
Gâtais), Claes Ahnsjti, l’industrieux 
maître à danser, Daniel Ottevaere, 
le laquais hautain, ou Paul Hansard. 
le majordome satisfait et obtus. 

Lothar Zagrosek, très sûr, fait 
d’honorables débuts à la tête de 
l’Orchestre de l'Opéra. Mais il ne 
peut effacer le souvenir de JefTrey 
Taie qui illuminait cette musique 
magique et faisait rendre chaque 
instrument jusqu'à l’âme. Est-ce 
pour cela que la représentation ne 
nous a pas paru aussi étincelante 
qu’il y a trois ans? 

JACQUES LONCHAMPT. 

A Prochaines représentations les 9, 
11. 15. 17, 25, 2S et 30 octobre, à 
19 h 30. 


en 6 semaines 

4 MILLIONS DE FRANÇAIS 

ont vu 



QUEL BONHEUR ! 

" Quel bonheur de sortir d’une salle de 
cinéma avec cette délicieuse envie de 
vouloir y retourner, avec ce plaisir et 
cette émotion mêlés que procurent une 
belle histoire et des personnages forts 
(ou, si vous préférez, une histoire forte 
et de beaux personnages), du rire et 
des larmes, un véritable univers et de 
grands comédiens... Quel bonheur aus- 
si de voir que l’audace, la simplicité et la 
détermination ont payé." 
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Spectacles 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

LES ÉLÉGIES DE DUtNO. Bastille 
(465742-141. J9 b 30. 


Les salies subventionnée s 

OPÉRA (47-42-57-50). 18 b 30 : Don 
Caries. 

SALLE FA V ART (42-96-06-1 1). 19 h 30 : 
Ariane à Naxos. 

CHAILLOT (47-278MS). Graad foyer 
21 b : Chœur de la minorité de» Don# 
(province du Guizfaou) ; Les marion- 
ociica à la palanche de Pékin : Théâtre 
Gémter 20 h 30 : la Clé. 

BEAUBOURG (42-77-12-33). 18 h 30 : 
Image ci informatique : à 19 h : le Col- 
porteur. de C. Bobin : 21 h : Dédicace h 
l'année qui vient, de A. Khatfbi : 
Ciné — vidéo : Vidêo-inforrotion : à 
16 h : Ardca Ciacrca. de C. Sauvage : les 
Chevaux, de F. Unie: 19 b : la Mon 
monumentale. d'O. Dsscamps: Jacques 
Copeau : Souvenirs, de R. Leenhardt : 
Vidéo-musique : 16 h : le Chevalier â In 
rose, de R Strauss : à 19 b : Michel 
Petrucciani : Arcbie Shepp ; Hommage â 
la fédération Jean-Vigo : 17 h 30 : 
Haines, de J. Losey : à 20 h 30 : Ice. de 
R (Cramer. 

THÉÂTRE DE LA VILLE (42-74-22-77). 
20 h 45 : Don Carlos. 

CARRÉ SILV1A MONFORT (45-31- 
28-34). 19 b 30 : la Tour de NcsJe. 
d'Alexandre Dumas. 

Les autres salles 

AMANDIERS DE PARIS (43-66-42-17) 
(D) , 20 h 30 : la Repasseuse. 

ANTOINE (42-08-77-71), 20 h 30 : LOy et 
Lfly. 

ARCANE-THËATRE (43-38-19-70). 

18 h 30 : Mystère Bouffe. 
ASTELLE-THÊATRE (42-38-35-53). 

20 h 30 : Entre chien et loup. 

ATELIER (4606-49-24), 21 b : Adriana 

Monti. 

ATHÉNÉE (47-4207-27). 20 b 30 : Ehdre 
Jouvet 40. 

BASTILLE (43-5742-14). 19 h 30: les 
Elegies de Duino. 

BATACLAN (47-00-30-12), 21 b: Wil- 
liam. 

BOUFFES DU NORD voir Festival 
d'automne. 

BOUFFES PARISIENS (42-960(324). 

21 h : le Nègre. 

CARRÉ SLLVIA-MONFORT (42-77- 
5007) , 20 h 30 : (a Tour de Nesie. 
CARTOUCHERIE. Aquarium (43-74- 
72-74). 20 b 30 : Héloïse et Abélard 
• Jours tranquilles en Champagne ». 
CENTRE MA ND AP A (45-8901-60). 
20 h 30 : la Parpafflütie - Souriccue - 
L'Histoire du tigre. 

CTTE UNIVERSITAIRE (45-89-38-69). 
La Resserre. 20 h 30 : Adam et Eve ; 

22 b : Perrotin-Lartichc : Galerie, 
20 h 30 : Voltaire ; Graad Théâtre, 
20b 30: l'Evangile de Jean. 

OTHEA (43-57-99-26). 20 h 30 : Sa «a- 
vous foire cuire un œuf 7 - Sylphide. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(47-2008-24). 20 h 45 ; OérambaitL 
COMÉDIE CAUMAJtüN (4742- 
4341 ), 21 b : Reriens dormir A l'Elysée. 
COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-22), 

20 h JO : Orlando Furioso. 

COMÉDIE DE PARIS (4 2-81-00- IJ h 

21 h : Poil de Carotte. 

CRYPTE SAINTE-ACNÉS (4786 
19-31) ,20 h 30 .-Phèdre- 
DAUNOU (4161-69-14). 20 h 30 : Y a-t-il 
un otage dans l'immeuble ? 
DECHARGEURS (42-360002). 20 h: 
Baby Sitiing. 

DEUX PORTES (4361-23-52), 20 h 45 : 
Tortilla FUL 

DIX HEURES (460607-48), 20 h 30 : les 
Chaussures de M“ Gilles. 

ESCALIER D'OR (45-23-15-10). 21 h : le 
Horla. 

ESPACE CARDIN (42862781), 
20 h 30 : la VUIa bleue. 

ESPACE JURON (43-73-50-25), 20 b 30: 
Pedro Paramo. 

ESPACE MARAIS (42-71-10-19). 20 b : 
Tbcâue de feu. 

ESSAJON (42-784642), 20 h 30: Aux 
armes citoyens. 

FONTAINE 148-74-7440). 20 h 30: 

Vingt ans de pianos forcés. 
GAÎTÉ-MONTPARNASSE (42-22- 
16-18), 20 h 45 : Selon toute ressem- 
blance. 

GALERIE 55 ( 43-2663-51). 19 h: Duels 
for One ; 2! h : Happy Days. 

GRAND HALL MONTORG UE£L (42- 
860406) . 20 b 45 : Mary contre Mary. 
GUICHET MONTPARNASSE (43-27- 
8861). 19 h: P. Leautnud. ce vieil 
enfant perdu ; 21 b : Est permis ce qui 
convient. 

GRAND EDGAR (43-20-9009). à 

20 fa 15 : la Drague ; à 22 b : la Mariée 
mise à nu par tes célibataires, même. 

HUCHETTE (43-263809) à 19 h 30 : ta 
Cantatrice chauve : à 20 h 30 : la Leçon 

21 b 30 : On ne meurt pas au 34. 

LA BRUYÈRE (48-74-7699). 21 b; Je 
Système Ribadler. 

LUCERNAIRE (4544-57-34), I: 

19 b 30: Embrassons-nous Follerille : 

21 b 30 : T Amour goût : B : 19 b 4S : 
Arlequin serviteur de deux maîtres: 

22 b 15 : Ecoute petit homme. 
MADELEINE (42650709). 21 h: le 

Silence éclaté. 

MARAIS (42-7803-53). 20 h 30: ta 
Comédie sans titre. 

MARIG NY (426620-7 5). 21 b : les 
Brumes de Manchester ; Petite salle (42- 
25-20-74). 21 h b : l'Homme gris. 
MARIE-STUART (4508-17-80). 

18 b 30 : Dad ; 20 h 30 : la Béte dans ta 
jungle ; 22 b : le Lieutenant GusteL 
MATHUR1NS (4265-9000). 20 b 45 : les 
Périls Oiseaux. 

MICHEL (42663502), 21 h 15 : Pyjama 
pour six. 

MODERNE (4674-10-75), 21 b : l'Entre- 
tien de M. Descanes avec M. Pascal Je 
jeune. 

MONTPARNASSE (43 - 22 - 77 - 74) 

Grande salle, 20 h 45 : la Maison du lac. 

NOUVEAU THÉÂTRE MOUFFETARD 
( 463 1-1 1*99), 20 h 45: Le mal court- 
NOUVEAUTÊS 147-70-52-76). 20 h 30: 
Mais qui est qui 7 

ŒUVRE (48-7442-52). 20 h 45 : l'Esca- 
lier. 


PALAIS DES GLACES (460749-93) 
Grande SaBe, 20 b 30: la Meilleure ; 
Petite salle. 21 h : Un amour de punk. 
PALAIS-ROYAL (42-97-5981 ) , 20 h 45 : 
)' Amuse-gueule. 

PLAINE (42-50-1 565) . 20 b 30 : Un bain 
de ménage - Mon isménie. 

PORTE DE GENT1LLY (45-50-20-20). 

20 h 30: Qui a peur de Virginia Woolf? 
PORTE-S AI NT-MARTÏN (4607- 

37-53), 21 h: B 29. 

FOTZNIÉRE (4262-44-16). 21 h : Chai 
en poche. 

ROSEAU-THEATRE (42-72-2341). 

20 b 45 : Histoire de Maheu. le Boucher. 
SAINT-GEORGES (46786347), 

18 b 30 : les Mystères de Paris ; 20 h 45 : 
Faisons un rêve. 

T Al THÉÂTRE D'ESSAI (42-7620-79). 

I ; 20 h 30 : T Ecume des jours. 
RENAISSANCE (42-061650). 21 h : b 
Maison des Jeanne et de la culture. 

S PLEN DI D SAINT-MARTIN (42-06 
21-93). 21 b : Job de Fou. 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES (47- 

23- 35-10), 21 b: Tel quel. 

THÉÂTRE D’EDGAR (43-22-11-02), 

20 h 1 5 : les Babas cadres : 22 h : Nous 
on fait oit on nous dit de Taire. 

TH DES 50 (43 -55-3368). 20 b 30 : Je 
Vestiaire. 

TH. DE LUE SAINT-LOUIS (42-59. 
67-34). 20 b30et22h 15 : En vers et 
contre ioul 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (42-56 
60-70). Petite salle, 20 h 30 : le Bain de 
Diane. 

TINTAMARRE (48-87-33-82), 20 b 15:' 
A Star is beur ; 21 h 30 : les Chiens de 
pluie: 22 h 30 : Mémoire à suivre : «m. 
18 b 30 : BuJTo. 

TOURTOUR (468742481. IB h 30: 
Namouna i 20 h 30 : le Petit Prince : 
22 h 30 : la Nuit des morts de rire. 
TRISTAN BERNARD (45-224840). 

21 b : American Buffalo. 

VARIÉTÉS (42-33-09-92). 20 b 30 : le 

Tombeur. 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (42-9629-35). 20 b 15 : 
l'Orchestre; 21 fa 45 : rassure tes ris- 
ques ; 23 b : De Bd le ville à Byzance. 
BLANCS-MANTEAUX (4687-15-84). L 

20 h 15 : Areuh « MC2 : 21 h 30 : les 
Démoncs Loulous : 22 b 30 : l'Étoffe des 
blaireaux. - EL 20 b 15 : les Sacrés 
Monstres ; 21 b 30 : Sauvez les bébés 
femmes ; 22 h 30 : Last Lunch - Dernier 
Service. 

LE BOURVBL (43-7647-84). 20 h 15 : 
Pas deux elle : 22 h : Toi aussi 

c omme tout le monde, 

CAFÉ D’EDGAR (43-268611). 
L 20 h 15 : Tiens, voilà deux boudins ; 

21 h 30 : Mangeuses d’hommes ; 22 fa 30 : 
Orties de secours. - IL 21 h 30 : le Chro- 
mosome chatouilleux ; 22 h 30 : Elles 
nous veulent toutes. - HL 20 h 15 : 
Pierre Salvadori- 

CAFË DE LA GARE (42-7652-51 1. 
20 h 15 : Ficelles ; 22 b : la Mort, le Moi, 
le Nœud. 

LE GRENIER (46806601). 22 h : Non. 
je u'ai pas disparu- 

PETIT CASINO (42-763650) , 21 h : Les 
oies sont vaches; 22 h 15 : Nous, on 
sème. 

POINT-VIRGULE (42-766763), 

20b 15 : D. and J. Memories : 21 b 30 : 
Nos désirs fout désordre : 22 h 30 : Pièces 
détachées. 

SPLENDED SAINT-MARTIN (4266 
21-93). 21 h: Job de Fa 

Music-hall 

CIRQUE D’HIVER. 20 fa 30 : G. Bedot 
LA COUPOLE, 19 h 30: Eclats de nuiu 
GYMNASE, 20 h 48 : F. Penin, 

PALAIS DES SPORTS (42-264648), 
20 h: J. Mas. 

THEATRE CRÊVCN (42468447). 
20 fa 30: P. Dctproges. 

Opérettes, 
comédies musicales 

CASINO DE PARIS (4260-2069). 

20 b 30 : ta Valise en cartao- 
DÉJAZET, TLP (4867-97-34), 21 h : 
la Petite Boutique des horreurs. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (4676 
4445). 21 h: l'Accroc-HabitaDon (3 
partir du 8). 

DEUX ANES (460610-26). 21 b: Après 
la rose, c'est le bouquet. 

Danse 

CAFÉ DE LA DANSE (46576635), 
20 b 30 : Avec Rainer Maria Rilke. 
PALAIS DES CONGRÈS (47-5614-94). 

20 b 30 ; Ballet BotcboX. 

PALAIS DES SPORTS (46264060). 
20 h 30 : A. Ailey. 

THÉÂTRE DE PARIS, (4659-39-39). 

20 b 30: BaltatzJazzdc Montréal. 
THÉÂTRE 18 (42-264747). 20 h 30 : 
Cie Le Pied dans l'eau. 

Les concerts 

Luce malr e, 18 h : E- Ardca (Strauss). 

La TiMe verte, 22 b : Quatuor de clari- 
nettes de Paris (lbcrc, Poulenc. 
Gluck...). 

Egfisr Sf-Lmds-dea-tanfides, 20 h 30: 
Nouvel orchestre philharmonique, 
chœurs de R. -F., dir : H. DreWans 
(Webern. Detûwv, Messiacn) . 

Institut polonais, 20 b 30 : M. Rnrfriraki, 
K- Jankowska-Borzykmraka (Chopin, 
Niewwdonslü. Szymanowski) 

Egüae ré f orm ée de P trtn a wit : 20 h 30 : 
Soirée musicale (Bach) au profil 
d’Amnesty l«*«niiiiflMl. 

Jazz, pop , rock, folk 

BAISER SALÉ (42-3637-71). 23 h : Jazz 

Fusion. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (4626 
66051.21 h 30 : Guin QuimeL 
CHAPELLE DES LOMBARDS (4657- 

24- 24). 22 b 30 : Pan African System. 

EL GLOBO, 19 h 30 . The Hamacs, ta 

Souris déglinguée. 


[Le Monde Informations Spectacles] 

42-81-26-20 

Pouf tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 
(de II h ù 21 h sauf dimanches et jours fériésl 

I Réservation «I prix préférentiels avec la Cale Qu b] 


MONTANA (46469608), R. Utregor, 

R. Guleazzi. 

MONTGOLHER <4654-960 0). 21 h : 

S. GucnmlL 

NEW MORNING (46265141). 21 h 30 : 
Superbitoa. 

PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
(4621-567Û). 21 h : E. CaumouL 
PETIT JOURNAL SAINT-MICHEL 
(46262659) : Cb- Morin. 

PETIT OPPORTUN (42-3601-36). 
23 h : P. Tonoio, M. Rusca, L. Benha- 
mou. 

LA PINTE (46262615), 21 h : Martial. 

T. Besson. 

SLOW CLUB (42-33-84-30) , 21 fa 30 : De 
Prcissac Jazz Group. 

SUNSET (42-614660), 23 h : Tria Persi- 
Jafet-Ceccnrclli. 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES (42- 
33-5637). 22 h : O. Piro Quintet. 

En région parisienne 

AUBERVUXlERS, Théâtre de la Com- 
mune (4634-67-67), 20 h 30 : Comme □ 
vous plaira. 

BOULOC NE- BILLANCOURT, TBB 

(46066441). 20 h 30 : les Femmes 
savantes. 


CRETEIL, Maison des arts (48-99-1688). 

20 h 30 : Déserts d’amour. 

2SSY UES MOULINEAUX, MJC (45-54- 
67-28) . 2l h : Szgab, Alpha et ses 
roméos. 

IVRY, Théâtre (46-72-3743). 20 h 30 : 
Lila. . 

MAIAKOFF. Théâtre 71 (46564645), 
20 h 30 -.Baleine. 

NEUILLY-SUR-SEINE, AthlÉtic (4747- 
83-03) : Tueur sans gages ; Théâtre 
Saini-Pienc (4624-25-99). 20 h 45 : ta 
Grotte. 

RAMBOUILLET. Nickekxléorr (3041- 
11-69). 21 h : Eva Kriz. 

RUEIL MALMAÏSON, Th. André- 
Malraux (47-32-2442), 20 h 45 : Cnpric- 

CÏO. 

Festival d’automne 

(42-961627) 

Théâtre de ChaîBot. 21 h : Ctenr 

Dong. 

Bobigny. MC 93. 21 h : K. Armiiage. 
Bouffes Ai Nord, 20 b 30 : Je Discours aux 

aniiHfllll. 

Vîtry, 20 fa 30 : la Métaphysique d'un veau 
à deux têtes. 

Crètefl, 20 h 30 : Compagnie Bagou et. 
Théâtre Parta-Vmctte, 20 b 30 : Elle cm Hl 




Les Ou ma rqués (•) soi K i nt er dit. ’, aux 
moins de trei z e ans (•■) aux moins de dlx- 
hstans. 

La Cinémathèque 

CHAILLOT (47-04-24-24) 

16 h. Sapho. de L Perret : 19 h. The 
Road 10 Glory, de H. Hawks (v.o.) ; 21 h. 
Biennale de Venise 86 : l'Empire de Satan, 
de Solafa A boa Seif (v.o. s.l.f.l 

BEAUBOURG (42-7635-57) 

17 h. Paysage après la bataille, de 
A. Wadja (r.oj.t.f.1 ; 19 h 15. 6 Festival 
de Biarritz du Hlm ibérique et latino- 
américain ; le Temps de mourir, de J. Ali 
Triana (v.o-s.Lf.). 


Les exclusivités 


L’AFFAIRE CHELSEA DEARDON (A. 
v.o.) : Forum Horizon. 1" (45-08- 
57-57) ; Haniefeuilk. 6 (463679-38) ; 
14 Juillet Odéon, 6* (4625-S683) : 
Ambassade, 8* (43-59-19-08) ; 
George V, 8* (45-624146); Parnas- 
siens, 14* (4620-32-20) : 14 Juillet 
Beaugrenelle, 15* (45-75-79-79) ; MaD- 
kx, 17- 147460606) ; V.F. Richelieu, 2« 
(46365670) : Bretagne, 6- (42-22- 
57-97) ; Français. 9* (47-763688) ; Bas- 
tille. il» (43-07-54-40) ; Fauvette, 13* 
(43-31-5686); Mistral. 14- (45-39- 
5243); UGC Convention, 15- (4676 
9340): Patbé Clichy, 18* <4622- 
4601); Secrétan, 19* (4241-77-99); 
Gambetta, 26 (46361696). 

AFFER HOUBS (A-, v.o.) : Mercury, 6 
(45-669682). 

L’AMOUR SORCIER (Esp.., v a) : Stu- 
dio de U Harpe, 5* (4634-25-52) ; UGC 
Biarritz, 6 (46662640). 

L'ANNÉE DU DRAGON (A, va) : 

Grand Pavois. 15* (46544685). 

A PROPOS D’HIER SOIR (A_ v.o.) : 

George V, 8* (46664146). 

AUTOUR DE MINUIT (Fr.. A- v.g.) : 
Gaumont Halles, 1** (424749-70) ; 
Gaumont Opéra, 2* (4742-6633) ; Hau- 
tcfeuille, 6* (463679-38) ; 14 Juillet 
Odéon. 6 (462659-83) ; Gaumont 
Champs-Elysées, 8* (43-59-04-67) : 
14 Juillet Bastille, II* (4657-9681); 
Gaumont Parnasse, 14* (463630-40) ; 
14 Juillet Beaugrenelle, 16 (45-76 
79-79) ; vS. Saint-Lazare Pasquier. 8* 
(43-87-3643) ; VJ. : Français, 6 (47-76 
3688): Fauvette. 16 (4631-5686): 
Montparnasse Patbé. 14* (462612-06) ; 
UGC Convention, 16 (4674-9640); 
Patbé Clic by. 18* (46224601). 

LES AVENTURES DE JACK BURTON 
(A_ v.o_) : Marignan. 8* (4659-92-82) ; 
VJ. : Gaîté Rochecboan. 6 (48-76 
81-77) ; Français, 9* (47-763688). 
BEAU TEMPS, MAIS ORAGEUX EN 
FIN DE JOURNÉE (Fr.) : Utopia, 6 
(462684-65) ; Studio 43. 9* (47-76 
6640). 

LES HAJUSEURS DU DÉSERT (Tua. 

TA) : Utopia, 6 (46268465). 

BXRDY (/ta, v.o.) : Cinoches, 6 (4636 
1682). - VJ. : Opéra Nigfat, 2* (42-96 
62-56). 


BLACK MIC-MAC (Fr.) : Gaîté Boule- 
vard, 2* (45-08-9645) ; Montparnt», 14* 
(4627-52-37). 

BRAZDL (Brit, vjo.) : Epée-do-Ba*. 5* 
(4637-5747). 

LE CLOCHARD DE BEVERLY HILLS 
(A., va) : Forum Orient-Express, 1" 
(42-3642-26) ; UGC Danton. 6- (4626 
1630) ; Marîgnan. 8* (4659-9262). - 
V.f. : Paramo ont Opéra, 9* (47-42- 
5631) ; Montparnasse Patbé, 14* (4626 
12-06). 

CLOCKWKE (Briu. va.) : Studio de la 
Harpe, 6 (4634-2652). 

LE COMPLEXE DU KANGOUROU 
(Fr.) : Ambassade, 8* (4659-1908) ; 
Gaumont Parnasse, 4* (46363040) . 

LE CONTRAT (Æ, v.f.) ; Arcades. 2* 
(42-3654-58). 

CORPS ET BIENS (Fr.) : Espace Gaîté, 
14* (4627-9694). 

LA COULEUR POURPRE (A., v.o.) : 
Forum Horizon, 1* (4608-57-57) ; Gau- 
mont Opéra. 2* (4742-6633); UGC 
Odéon. 6* (42-25-1630) ; Publicis 
Champs Elysées. 8* (47-267623); 
14 Juillet Beaugrenelle, 15* (45-76 
79-79) : V.L : UGC Montparnasse. 6 
(4674-94-94) ; Paramount Opéra, 9* 
(4742-5631); Nation, 12* (4346 
04-67) ; UGC Gobe lins. 13* (4636 
2344); Miranur. 14* (4620-8652) ; 
Mistral, 14* (4639-5243) ; Gaumont 
Convention, 16 (462842-27) ; Patbé 
Clichy. 16 (46224601). 

CEITTERS (A., V.L) : Moatporaos. 14* 
(4627-52-37); Cigale, 18* (4606 
11-75). 

DE L'ARGENTINE (Fr„ v.o.) : 14 Juillet 
Parnasse. 6 (462658-00) -, Studio 43, 9* 
(47-766640) 

DÉMONS (•■) (IL, vil) : UGC Montpar- 
nasse. 6 (4674-94-94) : UGC Ensilage. 
8* (46661616); UGC Boulevard, 9* 
(4674-9540). 

LE DIABLE AU CORPS (•) (11, vzï.) : 
Cinoches, 6 (46361682). 

LE DIAMANT DU NIL (A-, «ux) : 
Espace Gaîté (ta sp.). 14- (4627-96 94). 

LA FEMME SECRÉTE (Fr.) : Parnas- 
siens, 14* (46263619). 

EN DIRECT DE L’ESPACE (A, vJ.) ; 
La Géode, 19* 14245-6600). 

GENESES (Ind. va) : Denfen, 14* (46 
2141-01). 

HANNAH ET SES SŒURS (A. v.o.) : 
Epée-de-Bms, 6 (4637-5747): Ganr 
moQt Ambassade, 8° (43-59-19-08) ; 
Gaumont Parnasse. 14* (46363040). 

H1GHLANDER (BriL, vJ.) : Lumière, 9* 
(424649-07). 

L’HISTOIRE OFFICIELLE (Arg^ »a) : 
Répubfic Cinéma, II* (480651-33). 

HTTCHER (inL - 13 ans) (A^ v.a) : 
George V, 8* (46624] 46) ; y J. Paris 
Ciné, 16 (47-7621-71). 

HOUSE (A-, Vzl) : Forum (mer. jeu. ven. 
sam. tDm.), I" (4207-5674); UGC 
Ermitage, 6 (46661616). - V.f. : Rcx, 
2* (42-36-8693) ; UGC Montparnasse, 
6 (4674-94-94) : UGC Boulevard. 9* 


LES FILMS NOUVEAUX 


ALIENS, LE RETOUR (% film amé- 
ricain de James Camerou. v.o. : 
Forum Horiaan, 1“ (460657-57) : 
Haniefeuilk, 6 (46367638) ; Dan- 
ton. 6 e (42-261630) ; Marignan, 8» 
(4659-92-82) ; UGC Normandie. 8* 
(45-661616) ; VF/ImpériaL 2* (47- 

42- 7652): Grand Rex. 2* (42-36 
33-93) ; UGC Montparnasse, 6 (46 
74-94-94) ; Paramount Opéra, 9* 
(47465631) ; Nation. 12* (4346 
04-67) : UGC Gare de Lyon, 12* (46 

43- 01-59) ; Fauvette, 13* (4631- 
5686) ; Mistral. 14* (4639-5643) : 
Montparnasse Patbé, 14* (4626 
12416): Convention St-Charies, 16 
(4679-3600) ; UGC Convention. 
15* (4674-9340) ; Maillot, 17* (47- 
460606) : Wépkr Patbé. 18* (46 
2246-0)) ; Secrétan. 19* (4241- 
77-99). 

LE COLLÈGE FILE A 
L’ANGLAISE, film français de 
Armand Isnard : Triomphe, 8* (42- 
6245-76) ; Lumière, 9* (4246 
49-07 ; Bastille. 11* (4607-5440); 
Convention St-Charies, [6 (4679- 
3600). 


LA FEMME DE MA VIE, (3m fran- 
çais de Régis Wargmer : Rex, 2* (42- 
368693) : Ciné Beaubourg, 3* (42- 
71-52-36) : UGC Montparnasse, 6 
(4674-94-94) : UGC Odéon, 6 (42- 
261630) ; Si- Lazare Pasquier, 8* 
(43-87-3543) ; UGC Champs- 
Elysées, 8* (45-62-2040); UGC 
Boulevard. 9* (4674-9540) ; UGC 
Gare de Lyon, 12* (434601-59) ; 
UGC Gobelins, 16 (46362644); 
Momtparnos, 14* (4627-52*37); 
Images. 18* (462247-94). 

JOUR ET NUIT, film français de 
Jean-Bernard Menoud : Forum 
Orient Express, !<* (42-3642-26); 
Si-Germain Village, 5* (4636 
6620) ; George V, 8* (45-624146) ; 
Parnassiens, 14* (46263619). 

PÉKIN CENTRAL, film français de 
Camille de Casablanca : Forum ]«• 
(42-97-5674) ; Si-Germain SmdLo. 
5* (46366620) ; Elysées Lincoln. 6 
(4659-3614) ; Garage V, 8* (4662- 
4146) ; Français. 9* (47-763688) ; 
Galaxie, 13* (458618-03); Parnas- 
siens. 14 e <462632-20) : 14 Juillet 
BaugreneUc. 16 (46767679). 


(4674-9440) ; UGC Gobelins, 13* (46 
362344) ; Images, 18* (462247-94). 

831 VOYAGE INCERTAIN (Fr.) : 
Espace Gaîté, 14* (43-27-8694). 

JEAN de FLORETTE (Fr.) : Ganmant ' 
Opéra. 2* (4742-6633); Gai Beau- 
bourg, 3* (42-71-52-36) ; Quintette. 5* 
(46367638) ; Ambassade, 8* 14656 
1608) ; U<3C Normandie. 6 (4666 
16-16) ; MaxéviUc, 9 e (47-767 2-86) ; 
Nation, 12* (434Ï-0W7) ; Gnlartie, 13* 
(458618-03) ; Montparnasse Pathé, 14* 
(46261606) ; Gaumont Convention. 
15* (462642-27) ; PMfaé Oicfay, 1»* 

Æ HAE^lS ACTEURS (Fr) : Gan- 
moot Halles, 1® (42-2612-12) ; Gau- 
Richelieu, > (42-365670) : fmp6 
rial, 2» (4742-7652) ; Quïmene, 5* 
(46367638) ; 14 Juillet Un. f («* 
261668) ; George V. 8* (45-624146) ; 
UGC Biarritz, 8* (45-62-2640) . 
Galaxie. 13* (468618-03) ; Mont- 
psmos, 14* (4627-52-37) ; Parnassiens. 
14» (462632-20) : Gaumont Conven- 
tion. 15* (46284627). _ 

karaté eux le moment de 

VÉRITÉ (2) (A-, v.a) : Triomphe, 8* 
(45-624676). - VJ. : Gaîté Boulevard, 
TF (4608-9645); Lumière. -9* (4246 

49 - 07 ). - 

MÉLO (Fr.) : Gaumont Halles. I~ (4297- 
4670) ; Gaumont Opéra. 2* (4742- 
6633); 14 Juillet Odéon. 6 (4626 
59-83) ; L4 Juillet Parnasse, 6* 
(43-2658-00) : Colisée. 8* (43-56 
2946) : 14 Juillet Bastille, li* (4657- 
9681); UGC Gobelins. 16 (4636 
2344) ; Miramar, 14* (46268652) ; 
14 juillet Beaugrenelle, 15* (4676 
7679). 

MISSION (A, v.o.) : Gaumont Halles, ]•> 
(42-974670) ; Gaumont Opéra, 2* (47- 
42-6633) : HautcfeuiUe, 6 (4636 
7638) : Publicis Saint-Germain. 6* (42- 
22-7280) ; Pagode. 7* (47-0612-15) ; 
Marignan, 8* (4659-9282) ; Publicis 
Champs-Elysées, 8* (47-70-76-23) ; 
14 Juâim Bastille. Il' (4657-9081); 
Escurial Panorama, 16 (47-07-28-04) ; 
Gaumont Parnasse, 14» (46363640) : 
Kinopanorama, 15* (43-065650) ; May- 
fair. 16 (462627-06) ; Maille*, 17* (47- 
48-0606) ; vJ. Gaumont Richelieu. 2 e 
(42-365670) ; Suint-Lazare Pasquier, 
6 (4387-3543) ; Français. 6 (47-76 
33SS) ; Nation, )2* (43460407) ; Fau- 
vette. 16 (4631-6674); Mistral, 14- 
(46365243) ; Montparnasse Pathé. 14* 
(462612-06) : Gaumont Convention, 
(5* (46284627); Pathé W épier. 16 
(46224601); Secrétan. 19* (4241- 
77-99). 

MONA USA (*) (BriL va) : Gaumont 
Halles. I" (462612-12) ; Studio de b 
Contrescarpe, 5* (46267637) ; Lucer- 
naire, 6 (4544-57-34) ; Ambassade. 8* 
(465619-08). 

MORT UN DIMANCHE DE PLUIE 
(•) : Triomphe . 6 (45-624676) ; Para- 
mount Opère, 6 (4742-5631). 

MY BEAUTTFUL LAUNDRETTE 
(BriL. vrx) : Gaumont Halles. 1“ (46 
974670) ; Gtuunout Opéra. 2* (4746 
6633) ; Si-Andrc-des-Arts. 6 (4626 
4618); Colisée, 6 (46562946) ; 
Escurial. 13* (47-07-2604): Gaumont 
Parnasse. 14* (46363040). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (*) (A^ 
v.a) : Cinoches, 6 (46361082) : 
Triomphe. 6 (46624676). . 

NUIT D'IVRESSE (Fr : ) ; Fonun Orient 
Express. 1«* (42-3342-26) ; Rex. > (46 
3683-93); UGC Daman. 6 (4626 
1630) ; UGC Montparnasse, 6 (4674- 
94-94) ; Ambassade. 6 (46561908) ; 
UGC Normandie. 8* (46661616) ; 
Paramount Opéra, 6 (47428631); 
UGC Gare de Lyon, 12* (464601-59) ; 
Faumie, 16 (43-31-5686); Miramar, 
14* (462689-52) ; Mistral, 14* (4639- 
5643) ; UGC Convention. 16 (4674- 
93-40) ; Patbé Clichy. 18* (4622- 
4601) : Gambetta, 20* (46361096). 

NUIT DE NOCES CHEZ LES FAN- 
TOMES (A-, v.o.) : Ciné Beaubourg, > 
(4671-52-36) ; UGC Danton, 6 (4626 
1630) : UGC Biarritz, » (45862040). 


_Vf - Rcx, 2 e (42-368693) î UGC 

Gobelins, 13* (46362a-**)- 
OPERA DO MÀLANDRO (Franco- 
brésüicn. v4>) : Saint-Ambroac (tasp ). 
Il* (478089-16). 

OTELLO (Fr.) ; Fanon. J- (4697- 
5674) ; UGC Biarritz, 8* (4662- 
2040) ; BtarenOe Mootpanwwe. 
(4544-2602). 

OUT OF AFRICA (A., vzx) : Pubfios 
Matignon. IP (465631-97). 

LE PALTOQUET (Fr.) : Forum Orient 
Express, l- (463342-26) : Quimene. 5* 
(463679-38) ; Parnassien», 14* (4626 

32- 20). 

QUI TROP EMBRASSE— (Fr.) : Stu- 
dio 43. 9* (47-766340) . 

LE RAYON VERT (Fr.) : Forum Orient 
Express, l- (46364626) : Impérial, 2* 
(474672-52) ; Saint-Germain d» Pré». 
6* (462287-23) ; Luxembourg. 6- (46- 

33- 97-77) ; Marignan. 8* (46598282) : 
Reflet Balzac, 8* (4581-1660) ; 
Galaxie. 16 (458618-03) ; Parnassiens. 
14* (46263619) : PLM Ssim-Jacqnes. 
14* (45898842) ; Convention Saint- 
Charles. 15* (46763600). 

ROMÉO ET JULIETTE (BriL. va) : 
Cinoches, 6 (46361082). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A.. 

' vz>.) îEpéo de Bois, 5» (4637-5747) 

LE SACRIFICE (Franco-suédois, va) : 
Saint-André-des-Arts, 6 (46268625) . 

SOLEIL DE NUIT (A_ *X) : Opéra 
Nigfat, 3* (42-968656). 

STOP MAXING SENSE (A-, va) : 
Escurial Panorama (tasp.). 13* (47-07- 
28-04). 

STRANGER THAN PARAISSE (A-, 
va) (tasp.) : Utopia, 6 (46268485). 

LE TANGO DE NOTRE ENFANCE 
(Sov_ Vj0.) : Cosmos, 6 (4544-2880). 

TAROT (AIL, v.a), Luxembourg. 6* (4b- 
3697-77). 

TEX ET LE SEIGNEUR DES ABYSSES 
(IL. v.f.) : Rex, 2* 142-368693). 

THÉRÈSE (Fr.) : Gné Beaubourg. 3* (46 
71-52-36) ; Saint-André des Arts. 6 (46 
264618) ; UGC Odéon. 6 (42-25- 

10- 30) ; UGC Rotonde, 6* 
(45-769694) ; Pagode. 7* (4785- 
12-15) : UGC Biarritz. 8* (4582- 
2040) : UGC Boulevard. 9» (4676 
95-40) : 14 Juillet Bastille, H* 
(4657-9681) ; UGC Gobelins. 1> (46 
362344); Gaumont Convention, 13* 
(46264627) ; Images, 18* (4622- 
47-94). 

THE SHOP AROUND THE CORNER 
(A^ va) ; Action Christine, 6 (4629- 

11- 30). 

37*2 LE MATIN (Fr.) : Saint-Michel, 5* 
(46267617) ; Bretagne. 6 (4626 
57-97) ; George V. 6 (45824146). 

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.) : Capri. 2* (45-061189) ; Lucer- 
• naire. 6 (454657-34) ; George V, 8* 
(45864146). 

TOP GUN (A. v.a) : Forum Horizon, 1 er 
(45-0657-57) ; 14 Juillet Odéon. 6 (46 
26S983) ; George V. 8* (45824146) : 
Marignan, 8* (4659-9682); Gaumont 
Parnasse, 14* (46363640). - V. f. ; 
Rex. 2* (42-368693) ; Paramount 
Opéra, 9* (4742-5631); Bastille. Il* 
(4607-5440): Fauvette, 13* (4631- 
5686) ; Montparnasse Patbé, 14* (46 
261286) ; Convention Saint-Charles, 
15* (4679-3380) ; Gaumont Conven- 
tion. 15° (462642-27); Madiot, (7* 
(47460686) ; Pathé Wépier, 16 (46 
264681). 

WELCOME IN VIENNA (AuL. v. 0 .) ; 
Fonun Horizon, !" (45-08-57-57) ; $t- 
Gennaïn Huchette. 6 (46338620) : 
Elysée Lincoln. 8* (46563614) ; Par- 
nassiens. 14* (46263620) : Studio 43, 
9* (47-766340). 



Il octobre / 16 novembre 


4 e FESTIVAL THEATRAL du VAL D'OISE 


30 SPECTACLES 

THEATRE LA CASA DE BERNARDA ALBA DE FEDERICO CARCIA 
LORCA THEATRE DES CHIMERES 

LA PETITE APOCALYPSE DE TADEUSZ K0NW1CKI L'AUTRE THEATRE 
Création 

AUREUA D'APRES GERARD DE NERVAL L'ARBRE THEATRE JEAN- 
FRANCIS MAUREL - CAPRICCIO DE JULIA ARCHER LES SCALZACANI - 
"CHUTT!L." 'L'ENFER - et'LAISSE TOMBER LA NEIGE" DE ET PAR PIER- 
RETTE DUPOYET ENFANTILLAGES DE ET PAR RAYMOND COUSSE - 
LES FARCES DE MOLIERE Création collective LES BALADINS DU MIROIR - 
LE FIL BLEU DE JACQU ES JOSSELIN A.FAC. - LE GRIMOIRE DE GRIMM 
d'après ies contes des Frères GRtMM Création THEATRE a venir 
HELP FRERSMOLKOMPANIE - HISTOIRE DE MAHEU, LE BOUCHER 
D*EDUARD0 MANET ROSEAU THEATRE - HORLA d'après GUY DE 
MAUPASSANT LE CAGIBI / THEATRE EN FACE - L'INTERROGATOIRE DE 
VLADIMIR VOLKOFF LES ACTEURS DE L'ILE-DE-FRANCE - LES MYSTERES 
DE PARIS I NSP! RES D'EU GEN E SUE LE THEATRE DE PROCELÂINE - ON NE 
BADINE PAS AVEC L'AMOUR D'ALFRED DE MUSSET Création COMPA- 
GNIE VIVIANE THEOPHIUDES - OUI MAIS IL Y A LA MER DE FRANÇOIS 
CERVANTES Création COMPAGNIE VAGUE ET TERRE - PAR UN CLIMAT 
D'ORAGE COMPAGNIE PATRICE BIGEL / LA RUMEUR - LE PETIT PRINCE 
D'ANTOINE SAINT-EXUPERY Compagnie théâtrale Guy GRAVIS - LE 
PAVILLON DES ENFANTS FOUS de VALERIE VALERE THEATRE TEMPS et 
INSTANTS THEATRE - LA REPASSEUSE MACLOMA - SORCIERES DE 
PIERRE POISSON COMPAGNIE VAGUE ET TERRE. 

CAFE-THEATRE CHERCHE PLACE POUR PAYER L'ANNONCE DE ET 
PAR DOUBY - CAMPING SAUVAGE DE ET PAR GUSTAVE PARKING. 

SPECTACLES VISUELS L'AUBE LUNAIRE COMPAGNIE M AGEN IA - 
FULVIO MIME-CLOWN. 

22 VILLES 

ABBAYE DE ROYAUMONT « ANDILLY • ARGENTEUIL » BEAUCHAMP « 
BOUFFEMONT • CERGY-PONTOISE • CHAMPAGNE • EAUBONNE • 
FOSSES • FRANCONVILLE • HERBLAY • 
SANNOIS • SARCELLES • 


BEZONS. 

ENGHI EN-LES-BAINS • ERMONT . 

L'ISLE ADAM • MONTMAGNY • SAINT-LEU 
SOISY • TAVERNY • VILUERS LE . 


RENSEIGNEMENTS, ABONNEMENTS, RESERVATIONS 
34.1Z85.89 ET TOUTE VILLE DU FESTIVAL 
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sentati^ J de l îïS < SÏÏ5 ,et jÆ. rad,0 . et accompagnés d'articles de pré- 

sont oubliés rhan^*^ .illustrations et de la liste commentée de tous les films, 
lundi Les s ? ma î“ e dans notre supplément dn samedi daté dimanche- 

fait l’obiet d’ÎS S âSSi SI | ,,a,é î s f 1 ^ 580 ™ 8 P" ™ triangle noir sont celles qni ont 
tes aS?SS22* 5 ? ns le ««PPlémeot. Carrés placés après le titre 

manauer a PP reci * tion : □ A éviter ■ On peut voir ■■ Ne pas 

manquer ■■■ Cnef-d'œnvre on dasskme. 


Jeudi 9 octobre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 35 Série : Coiumbo. 
finition tragique. 

^sJxJSüsssJSyRjf- 

î» ^Majpaine : L'enjeu. 

W ££?*** * C* 08 *** 1 Ai Le Taitte Al»^ 

An sou 
conseils 


Jack Cassidy, 


21 


de rinnovation. 

23 h JoumaL 
23 h 15 C'est A lire. 

DSwSSfcfc** 1 P °° r ““ ^ "*«*-*' « 



DEUXIÈME CHAINE : A 2 


20 

20 


22 


23 


Du 22 septembre au 18 octobre 86 

TOUTES LES 
SOLUTIONS 


^ CREDIT SUR 
ELECTROMENAGER 
TV* HI-FI A 

AVEC LA CARTE BH V /a \ 

pour vos achcJs T | W 

de plus de 2000 F. ^ 

cr-îi c. I— J mS 


h 30 D'accord, pas d'accord, 
h 35 Cinéma: 

Un caprice de Caro&ne chérie. > 

Cycle Caroline Chérie. 

Fum fiançais de Jean Devaivre (1952), avec Martine 
Carat, Jeau-Oflude Pascal, Jacques Dacqmine, Denise 
Provence. 

Gouverneur de Côme récemment prise aux Autrichiens, 
le général de SalancheS est surpris par une Insurrection. 
Il s'enfuit avec sa femme Caroline déguisée en jeune 
tambour. Et Caroline, incorrigible, s'offre un caprice 
avec un mettre de ballet italien. Mime cocktail d'aven- 
tures historiques et de galanterie que dans Caroline ché - . 
rie. 

h SQ Magazine : Résistances. 

An somma i r e : Belfast, nnc viDe sous le te r rorism e ; Ter- 
rorisme et musulmans ; réinsertion des priaoouiera. 
h 35 JoumaL 


TROISIEME CHAINE : FR 3 

20 h 30 D'accord, pas d'accord. 
20 h 35 Cinéma: 

FoBee bourgeoicee. BU 
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13 

14 

15 

16 

17 

18 
18 
19 

19 

20 
20 
20 


50 Fenületon : Dallas (redilL). 

40 Ravi de vous voir. 

45 Série: Buffalo B3L Le doute (redîfT.). 

15 Variétés : Show bises. 

25 Feuifleton : Le canon paisible. 

25 WBni-Joumal, poorles jeune*. 

40 La vie des Botes. 

10 FeuHIeton : Santa Barbara. 

40 Cocoricocoboy. 

JoumaL 

30 D'accord, pas d'accord. 

35 Variété» :la vie de fantile. 

Esûssïou de Patrick Sabatier. 

Invité : Gérard Lanvïo, avec Jean-Jacques Goldman. 


Loois Anbert, Lia. Jcssïe GaronTJa Lemaire. A 22 h 5, 
la séance de 10 heures. avec Gérard Laurin et Jacques 
VïUeret, pour le fOm Les frères Pétard, 
h 35 FmaUeton : Shôgun (4* épisode). 

D'après le roman de James ClavelL 
Avec Richard Chambedaiii, Trahira Mifune, Yoko SK- 
F mnlrite Rafcwi- 

h 25 JoumaL 

h 40 C'est à Ere. % , 

h 55 TSF {Télévision sans frontière). 

■UX1ÈME CHAINE : A2 
h 50 Magazine : Aujourd'hui la via. 
h Série : Sergent Anderson, 
h 55 C'est encore mieux l'oprèe-mïdL 
h 35 Récré A2- _ . _ 

Mes mains ont la parole : Quick et Fhjpfce ; Shera. 

h S Feuilleton : CapitoL 
h 30 Magazine : C'est la vie. 
h 50 Jeu : Des chiffres et des lettrea. 

h 15 Actualités régionales, 
h 40 Le nouveau théâtre de Bouvard, 
h JoumaL , __ 

h 36 Série: Deux «ce A MSamL 
Le borgne. 

h 25 Apostrophes. 

MagazxK littéraire de Bernard Pivot. . - ■ w _ _ 

Sur le thème « pudeur et impudeur ■», sont invités : Jeaa- 
(Histoire de la podciir); Anne-Mane 
Baffauh (Histoire des larmes): Elisabeth RouânesoQ 
(La bataïue de cent aittiMstonc de la. psychanalyse eu 
France); Jacques Lauréat (Histoire imprévue des des- 
sous féminins). 

h 40 Journal. 

h 50 Ciné-di* : Le eamwa»iTor. ■ ■ ■ 

Fihn franco-italien de Jean Remm 0952), avec Anna 
MamanL Dirncao I amont, Odoaido Spadaro, Riccaroo 

début d u dix-huitième siècle, une trioupe de bate- 
leurs Italiens arrive à Lima.en méme temps qu un car- 

utilisation de la couleur. Interprétation, musique de 
Vivaldi en accompagnement). Çatvne sorte déca nte 
tddlosophiaue sur l’amour, les biens terrestres, ta 
liberté/ sur les rapports de la vit et du théâtre. Un des 
chefs-d'œuvre de Jean Renoir. 

OISIÈME CHAINE : FR3 
h Magazine : Mac h 3 (rep rise), 
h 30 Série : Bizarre, brzanu. 
h Prélude bf*. r , uT . afttînnc _ 
h DociimentaireïCivæeatione. 

h 02 3,2, 1 Contact. 

h 30 Série : Hucfcteberry Fimt et Ton» Sawyer. 


17 h 55 Croqu'solen. 

19 h ' Le 1 9-20 do l'Infor mati on. 

19 h 15 Actualités régionales. 

19 h 55 Dessin animé : Les entrechats. 

20 h 04 Les Jeux â Vienne. 

20 h 35 Série : Le petit docteur. 

D’après I'ccovre de Georges Simenon. 

La demoiselle en bleu pâle. 

Avec Alain Sachs. Pauline Lafont, Michel Dussarat~ 

21 h 30 Magazine : TaxL 
De Fh. Alfansi et M. Dugowson. 

Au sommaire : Les hommes polhianes : Ed mo nd Aiphan- 
dery filmé chez loi regarde Lionel Jospin â « L’heure de 
vérité > ; Jeaa-Edern Hallier : que pense-t-il des poupées 
sonOabtes ? 

22 hEODécibets. 

Avec les groupes Fwnitnre. Hart or Noise, Cherry 
Bombs, Parabellum ; Compartiments fumeurs ; Label 
public. 

23 h 35 Préluda A la nuit. 


CANAL PLUS 

14 h, finirai : Fir ef ox» Parme absotee. ■■ Film américain 
de Clint Eastwood (1982). avec Clint Eastwood, Freddie 
Jones, David Huffman— ; 16 h. Cinéma : L’amour < 
doaoe. n Htm français d'Edouard MoUnaro (1985), avec 
Daniel AuteuiL Jean-Pierre Marielle, Emmanuelle Béart_ ; 

17 h 30, Série: Qsco Kid ; 18 b 05, Dessins animés ; 

18 h 15. Jen : Les affaires sont les affaires 
18 b 45, Ton 50 ; 19 b 15. Zénith ; 20 b 05, Star- 
pte ; 20 h 30, Les Triplés ; 21 ta. Cinéma : Putain dila- 
toire d’amoor, nn Film français de Gilles Béhat (1981), 
avec Richard Berry, Mîrella d’Angdo, Evelyne Dress.-. ; 
22 b 35, Flash fflnforaarions ; 22 b 45, Onéma: La 
grande borfle.» Film italien de Marco Ferreri (1973) 
avec Marcello Mastroianni, Ugo TognazzL Michel Piccoli. 
Philippe N oirot^. ; 0 h 51, Onéma : Ai éfww du mI- 
ean.HU Füm américain de John Hustou (1984). avec Albert 
Finney, Jacqueline Bisset, Anthony Andress... 

2 b 35, Onéma : CHXJD. ■ Film américain de Douglas 
Cheek (1985), avec John Heard, Kim Gréât, Christopher 
Curry _ : 4 a, Cnhta: Des femmes pour GoarpaaofLl 
Füm français, classé X, de J. HeUe (1983) .avec Yves Callas, 
Victor Vallet, Eva Kleber_; 5 ta, Série: Wtocfaester A 
loner;5 ta 40, THéfitan : Mensonge par amfa sioB. 


16 h 45, Série: Jamne 
18 h 25, Série 
19 h 40, Série 

Star Trëk; 20 h 30, Série : "thriller ; 21 fa 45, Série: 

Kojak;22 b 35, Séri*:Arabesqoe;23h2S,Série:Thril- 

Jer ; 0 h 40, série : Kejak ; 1 b 35, série : Arabesque. 

TV B 

14 h. Tonie 6; 17 h. Système 6. Invité : Levd 42; 

19 h» NRJ 6. Invite: Jean-Eric Perin; 20 h. Tenta 6$ 

23 ta, NR1 6 (redllî.) ; 0 b, Toticé. 

FRANCE-CULTURE 

20 h 30 Après seize ans dans h par Pascale Boo- 

dnid. 

21 h 30 Murine: Black ami Bine. 

22 b 30 Nuitsmsa^ 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30 Concert (émis de Stuttgart). Symphonie n* 3, de 
David ; Introduction et allegro appaaouato en sol majeur, 
pouf piano et orchestre, op. 92, de Schumann : Tomea- 
fder. poème xympbomque de la Radio de Stuttgart, dir. 
Jacques Mercier, soliste : PascaJ Devoyou, piana 

22 b » Les soirées de France-Musiqtae. Les pêcheurs de 
pertes :Te Doua, Troisième symphonie avec chœurs, de 
Milbaud ; Danses concertantes, de Stravinski ; Deuxi è m e 
conc er to pour piano et orchestre, de Bartok ; & 0 h 30, 
MeK-MeJodrame. 


Informations «services» 


Film français de Oande Chabrol (1976), avec Stéphane 
Aodran, Bruce Dem, Jean-Pierre GasseL Ann Margret. 
La femme d'un romancier américain fixé à Paris est la 
maîtresse de l'éditeur de son mariL. qui ta trompe hù- 
méme. Lorsqu'elle l'apprend, elle sombre dans des fan- 
tasmes de jalousie et de meurtre. Chabrol s’est emparé 
d'un roman de Lucie Faure pour te transformer en 
comédie burlesque sur la dérision et la bêtise des 
milieux bourgeois. Tout eu fait pour mystifier le spec- 
tateur. même les • contre-emplois » d'une distribution 
internationale! Tout de même, il faut voir cet inédit 
bien plia intéressant que les éternelles reprises. 

22 h 10 JoumaL 
22 h 50 Documentaire: 

► Un ticket de métro pour la dirna. 

Les 35 000 Chinois du XII I« arrondissement de Paris. 

23 h 40 Prélude A la nuit. 

CANAL PLUS 

20 h 30: Les triplés; 20 h 35, Cinéma: La chair et le 
unag. ■■ Füm américain de Paul Verhoeven (1985), avec 
Rutger Hauer, Jeunlfer Jason Leigh. Tom Burlisou ; 22 ta 35, 
Oash d’bfoamtioas; 22 h 40, (Mm : Ftrefox, Parme 
absolue. ■■ Füm américain de CUnt Eastwood (1982), avec 
C5nt Eastwood, Freddie Joues, David Huffmann : 0 h 40, 
série: Mike Haaaner; I h 30, Boxe: en direct do Folt 
Forum de New-York. Christophe Hozzo-Head Priester 
(poids moyens). 

La «5» 

20 ta 30. Série : ThriDer; 21 h 45, Série : Lou Grant; 
22 ta 35, Série : Arabesque; 23 fa 25, Série; Thriller; 
0 h 40, Série : Lea Grant ; 1 b 35, Arabesque. 

TV 6 

20 h. Toute 6; 22 b, NRJ 6 (rcdifL) ; 23 b, Profil 6, invi- 
tée : Kaie Bush ; 0 b. Tenta 6. 

FRANCE CULTURE 

20 h Musique : mode d'emploi. François Mauriac et la 
musique. 

20 b 30 Façade EL 

21 h 30 Musique ; Michel Cetboz, par Antoine Lïvia 
22 h 30 Nalts magnétiques. La unit et le moment. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30 Concert (en direct de l'église Saint-Louis des Inva- 
lides). PassacaïUe pour orchestre, op. 1, de Webern; 
Train petites liturgies de la présence draine, de Messiaen ; 
Requiem, de Demsov, par le Nouvel Orchestre philhar- 
monique et les chœurs de Radio-France, chef des chœurs 
Michel Tranchant, dir. Hans Drcwans ; chef de chant 
Monique Paubcra ; Guy Comentale, premier violon; 
solistes : Eva Csapo, soprano, et Lntz-Michaè! Hardcr, 
ténor. 

23 h Les mirées de France-Musique. P i a n o m a n ie. Avec 

des œuvres de Bach, Clementi, Boieldieu, A lira n , Tbai- 
berg, Kalkbreunex, Field, Pag» ni ni, Chopin, t 


JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés au Journal officie I 
du jeudi 9 octobre 1 986 : 

DES DÉCRETS 

• N" 86-1085 du 7 octobre 1986 
modifiant les décrets n 9 55-723 du 
22 mai 1955 relatif aux attributions, 
& l'organisation et au fonctionne- 
ment du Haut Comité d'étude et 
d'information sur l’alcoolisme et 
n» 80-1145 dn 30 décembre 1980 
relatif au comité interministériel de 
lutte contre l’alcoolisme. 

• N° 86-1086 du 7 octobre 1986 
portant incorporation au code géné- 
ral des impôts de divers textes modi- 
fiant et complétant certaines dispo- 
sitions de ce code. 

N° 86-1087 du 7 octobre 1986 
portant incorporation au livre des 
procédures fiscales de divers textes 
modifiant et complétant certaines 
dispositions de ce livre. 

• N° 86-1088 du 3 octobre 1986 
portant publication de la convention 
d'assistance administrative mutuelle 
internationale entre le gouverne- 
ment de la République française et 
le gouvernement de la République 
algérienne démocratique et popu- 
laire visant la prévention, la recher- 
che et la répression des fraudes 
douanières par les administrations 
douanières des deux pays, signée à 
Algérie 10 septembre 1985. 

• N° 86-1089 du 7 octobre 1986 
modifiant le décret n 0 70-738 du 
12 août 1970 relatif au statut parti- 
culier des conseillers principaux et 
conseillers d'éducation. 

N a 86-1090 du 7 octobre 1986 
modifiant le décret n° 72-581 du 
4 juillet 1972 relatif au statut parti- 
culier des professeurs certifiés. 

• N° 86-1091 du 8 octobre 1986 
modifiant le code de la Sécurité 
sociale et relatif & l’allocation de 
logement familiale prévue au 
titre IV du livre V et à l'allocation 
de logement sociale prévue au titre 
ni du livre VIII et modifiant le 
décret n° 86-559 du 14 mais 1986- 
relatif au mode de calcul de l'alloca- 
tion de logement prévue au titre III 
du livre VIII du code de la Sécurité 
sociale. 

DES ARRÊTÉS 

» Du 8 octobre 1986 fixant les 
plafonds de loyers à prendre en 
considération pour le calcul des allo- 
cations de logement prévues au 
titre IV du livre V, au titre V du 
livre VII et au titre ni du livre Vm 
du code de la Sécurité sociale. 

UNE LISTE 

» De classement des auditeurs 
de justice de la promotion de 1985. 


An château de Vin ce nues 

« 1916, année de Verdun » 

A l'occasion du soixante -dixième 
anniversaire de la bataille de Ver- 
dun, une exposition « 1916, année 
de Verdun » est organisée par le Ser- 
vice historique de l'armée de terre 
au château de Vmccnncs, jusqu'au 
samedi 15 novembre. 

Cette exposition regroupe des 
archives, photos, arm cm col, souve- 
nirs divers provenant du Service his- 
torique, du Musée de l'armée, du 
Mémorial de Verdun et de nom- 
breux musées français et allemands. 
L’établissement cinématographique 
des armées (ECPA) y présente des 
documents inédits. 


RFM 


Dans 

toute la France 

RFMParis 96.9 

mSAmbéneu 97.B 

RFM Avignon 92.1 

RFU Bordeaux 101 2 

RFM Bourg-en-Bresse 97.8 

BFMBme 9Û9 

RFMCaen UB2 

RFMChatmbriant 91.7 

RFHChatBBerautt 92.0 

mt Douai 97.1 

AM tare 97.1 

RFM Lite 97.1 

nmUrnoges 102.1 

Mijoi W02 

mSMcxtiétmr 92.1 

RMMontpeOgr BB.8 

flfllf Nantes 

«WOanœ 92.1 

AHtffeppian 95 

MIRennes 9£9 

Anrsart-fferre 

AFWSsiif-ttzarô 94.8 

RFM Strasbourg 100.9 

RW Toulouse B8.6 

RHÊTaxs 94.7 

RFM Valenciennes 97.1 



METEOROLOGIE 


SITUATION LE 9 OCTOBRE 1986 A O HEURE TU 



PRÉVISIONS POUR LE 1 1 OCTOBRE A 0 HEURE TU 



Erolntiou probable dm temps en 
France entre le jeadl 9 octobre à 
0 heure et le vendredi 10 octobre à 
24 heures. 

Le beau temps prédominera sur la 
majeure partie de la France, pour la fin 
de semaine. 

Cependant, une perturbation peu 
active pénétrera vendredi sur le nord de 
la France en se désagrégeant samedi. A 
partir de dimanche, des remontées de 
nuages instables en provenance d'Espa- 
gne donneront quelques orages sur le 
relief du Sud. 

Vendredi : le beau temps prédomi- 
nera encore sur ln majeure partie de la 
France. La journée sera plus fraîche et 
plus grise en Bretagne et près de la 
Manche, où les nuages seront nombreux 
en matinée. Quelques bruines passa- 
gères pourront même affecter ces 
régions. Des écLaircies se développeront 
ensuite en fin de journée. 


_ Des pays de la Loire an Bassin pari- 
sien et aux Ardennes, les brumes mati- 
nales laisseront place â un tempe nua- 
geux. 

Partout ailleurs, les brouillards mati- 
naux seront suivis d’un temps doux et 
bien ensoleillé. Ils seront plus nombreux 
et ph» denses dans l’Est, où ils tarderont 
à se dissiper. 

Le vent soufflera faiblement sur le 
pays, de secteur sud-ouest dominant. Il 
s’orientera au nord-ouest en fin de jour- 
née sur la Bretagne et la Normandie. 
Quant aux températures, elles avoisine- 
ront au lever du jour un minimum de 10 
â 12 degrés près de la Manche. 6 à 
9 degrés dans l’intérieur sur la moitié 
nard, 9 â 1 1 degrés sur la moitié sud. 12 
à 15 degrés prés de la Méditerranée. 
Elles atteindront un maximum de 14 â 
16 degrés près de la Manche et en Bre- 
tagne, 16 â 18 degrés des Pays de la 
Loire aux Ardennes, 20 à 22 degrés par- 
tout ailleurs, excepté dans nos régions 
méridionales, avec 25 à 28 degrés. 



TEMPS PREVU LE 10 OC t 86 MATINEE 



TEMPÉRATURES manma - ntinima 

Valeurs extrêmes relevées entra 
le 8-10-1986 à 6 h TU et le 9-10-1886 à 6 h TU 


FRANCE 

AJACCIO 2S 15 N 

mus 22 8 B 

TOMBE 27 13 C 

LOS ANGELES ... 23 17 C 
LUXEMBOURG ... 17 7 N 

BIAISIEZ 18 13 S 

BORDEAUX 22 8 S 

BOUGES 20 7 B 

HMEtt 26 26 A 

ÉTRANGER 

ALGER 26 16 N 

MADRID 25 10 S 

MARRAKECH.... 25 17 S 

MEXICO 22 14 A 

tarer ao 11 S 


CAEN 20 (0 B 

CHERBOURG 15 7 B 

OJauaNHSQL 18 6 B 

DOON 19 9 S 

AMSTERDAM .... 17 7 B 

ATHENES 21 16 S 

BANGKOK 33 25 N 

MONTREAL 16 S C 

MOSCOU 5 0 C 

Nairobi is 16 s 

BARCELONE 25 16 S 


GRENOBLE»» 19 13 B 
LflJI 19 |2 B 

BELGRADE « 21 9 C 

NtW'IUUkMHi» omL III n 

BERUH 15 11 C 

PALMfcKMAJ... 27 14 S 

UU03S 19 12 s 

LYON 19 12 B 

MASSEEUHUS. 24 14 S 

NANCT 17 8 B 

NANTE 22 10 B 

NKE 23 17 C 

BRUXELLES 19 8 S 

LE CASE 30 19 S 

COPENHAGUE... 15 4 B 

DAKAR. 31 26 0 

DELHI 34 23 S 

DJESBA 27 22 C 

U0&IAICIB0. 24 24 C 
ROME 23 14 B 

SINGAPOUR 31 24 N 

STOCKHOLM..... 8-3 C 

SYDNEY 16 15 P 

TOKYO 18 14 S 

MKÜ0N&... 21 14 B 

GENEVE 2D 10 C 

PERPIGNAN 27 16 S 


TONS 22 19 N 

SEMES 22 |0 B 

ST-ÉIMNE 18 8 B 

STRASBOURG .... 17 S B 

JERUSALEM 13 15 S 

LISBONNE 25 17 S 

L0MSE5 21 13 C 

VARSOVIE 14 4 N 

VENISE 21 15 N 

VŒNNE 16 11 N 


A 

B 

C 

N 

0 

P 

S 

T 

* 

averse 

brame 

couvert 

nuageux 

orage 

pluie 

soleil 

tempête 

neige 


★ TU = temps universel, c'est-à-dire pour la France : heure légale 
moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 

(Document établi avec le support technique spécial de le Météorologie nationale.) 
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Informations «services» 


Le Carnet du 


MOTS CROISES 


PROBLÈME N* 4331 
123456789 


HORIZONTALEMENT 
I. Son port est généralement 
ignoré du navigateur. - II. Soulevés 
par une explosion. Garniture de bas- 
sin japonais. - III. S'il Fut décapité 
jadis, on lui a présentement couple la 
queue. Lettres en partance. - 

IV. On y abandonne souvent au 
casino une partie de sa mise. — 

V. Personnel. Jeté par le mauvais 
œii. - VL Principe suprême. En 
vitesse. — VIL Qui réunissent toutes 
les conditions pour être curés. — 
Vin. Pour lesquels la qualité n’est 
pas celle de la quantité. Ne sait par- 
ier que bêtement. — IX. Point dans 
le besoin. Copulative. - X. Couche 
légère. Lettres d’Amérique. - 
XL Gaillarde. Proie de rûneeur. 


lotierteTotttonoïe) 

TRANCHE flT 2 04 ) DU ^ 2 . 


TIRAGE DU MERCREDI 8 OCTOBRE 1986 


VERTICALEMENT 

1. Garnir un col ou mettre b main 
au collet. Cuvette noire. - 2. Privi- 
lège humain. Présente un aspect 
rébarbatif mais son cœur est géné- 
reux. — 3. Ancienne garniture de 
lanterne. » 4. Il est démontré avec 
elle que deux revers sont préférables 
à un seuL Revenu. - S. Elément de 
bombe au pays des Brigades rouges. 
Susceptible de faciliter les grandes 
manœuvres. — 6. Source de vie 
parmi une nature morte. - 7. Cardi- 
naux. Aurait peut-être préféré deve- 
nir chèvre. Possessif. Traditions. 
8. Elles sont parfois élevées par 
ceux-là mêmes qui veulent les abat- 
tre. — 9. Entre le tambour et le 
major. Animateur d’un foyer pour 
pécheurs. 

Solution do problème n° 4330 

Horizontalement 
I. Prouesses. - II. Oublie. N6. — 
IIL Judas. - IV. Eleusis. - V. Cet. 
Ne. - VI. Patrie. NN. - VII. Ami. 
Quiet. - VIII. Fournée. - LX. Oc. 
Née. - X Lard. KO. - XI. Erié. 
Ardu. 

Verticalement 

1. Porte-parole. - 2. Ru. AM. 
Car. — 3. Objectif. RL - 4. Ululer. 
Onde. — 3. Eid étique. — 6. Seau. 
Eurêka ! - 7. SS. In. Or. - 8. En. 
Innée. - 9. Sous-entendu. 

GUY BftOUTY. 



LE NUMÉRO 


LES BILLETS SE TERMINANT PAR 


GAGNE LE LOT DE 

1 000 000,00 F 

GAGNENT 
1 500,00 F 


loterie nationale 


LISTE OFFICELLE DES 
TOUS CMU CU M P I US I 


SOMMES A MVtn 

iux billets omn 



TKANCHS UES SIGNES DU ZODIAQUE 

TIRAGE DU MERCREDI ■ OCTOBRE TJ86 


loterie nationale 


US TE OFFICIELLE 


DES SOMMES A PAYER 
AUX SILLETS ENTIERS 


L* réglement du TAC-O-TAC im prêtait aucun cumul (J-O. du 77/03/B6) 


Le numéro 




Les numéros 
approchants 
à la centaine 
de mille 


HBBHBB 

aBBHBB 

BBEOBB 

BBBDEJB 


BBBH BB 

BBBHBB 

BBBHBB 


gagnent 
50 000,00 F 


Les numéros approchants aux 


605745 

615745 

625745 

635745 

645745 

655745 

665745 

675745 

695745 


680745 

681745 

682745 

683745 

684745 

686745 

687745 

688745 

689745 




685145 

685245 

685345 

685445 

685545 

685645 


685945 


685705 

685715 

685725 

685735 

685755 

685765 

685775 

685785 

685795 


685740 

685741 

685742 

685743 

685744 15 

685746 

685747 

685748 

685749 



Tous les billets 
se lenriinani 
par 



gagnent 


5 000,00 F 
1000,00 F 



PARIS EN VISITES 


VENDREDI 

■De Guimard £ Le Corbusier — le 
vinage d'Auteuü», 14 h 30, sortie métro 
Jasmin (Paris passion î 

• Le Palais de justice en activité», 

14 b 30, métro Cité (sortie côté marché 
aux flous) (P.-Y. Jaskt) . 

• Le temple bouddhiste et b maison 
binante», 14 b 30,40, ceinture dn lac - 
Daumesaii (Hauts lieux et décou- 
vertes). 

•De b place Dauphine aux Grands 
Augustins», 14 h 30, pont Neuf, statue 
Henri- IV (Paris pittoresque et insohtc) . 

• L'hôtel de Lauzua», 15 h, 17, quai 
d'Anjou (D. Bouchard). 

•Tombes cSèbres dn cimetière du 
Père-Lachaise», 15 h, e ntr é e principale 
(M.-Ch. Lasnicr). 

• Hôtels et jardins du 9 e arrondisse- 
ment», IS b, métro Trinité (C-A Mes- 
ser). 

« Des ruelles moyenâgeuses, de la rue 
de la Parcheminëric à b Comédie - 
Française, le café Procope», 14 h 30 l 
1, rue des Carmes (Vieux Paris) . 

«Le Musée de la parfumerie», 15 b, 

9, rue Scribe, et • Les salles de b Coton- 
nade et leurs boiseries», 15 b, sortie 
métro Louvre (Paris et son histoire) . 

• Exposition Boucher», 13 b 30, 
Grand-Palais bail d’entrée (Approcbe 
départ). 


10 OCTOBRE 

«500 mètres dhra aqueduc souterrain 
sous l’avenue Denfert-Rochcreau », 
14 b 30; sortie prin c i p a le du métro 
Dcnfcrt-Rocbercau. Lampes de pocha 
(M. Banassat). 

•Promenade dam nie Saint-Louis», 
14 h 15, métro Ruu-Marie ou 14 h 30; 
sortie métro Saint-Paul. 

•Picasso a natal Salé», 20 h 45, 
cour (Ch. Merle). 

•Le Mania», 14 h 30, sortie métro 
Saïnt-Paul-Hôtel-de- Ville (Sortie 
Lobau). 

CONFÉRENCES 

Damas Mcdica, 60, boulevard 
Latour-Maubourg, 20 h 30 : «LTiyp- 
MwaidaDoieDK» (I> Bodin). 


Pompes Funèbres 
Marbrerie 

CAHEN&O * 

43-20-74-52 


ûTAKm 


TIRAGE 
DU MERCREDI 
B OCTOBRE T9BG 


B nouveau . 

drouot 

Hôtel des ventes. 9, rue Drouot, 75009 Paris . 
Téléphone : 42-46-17-1 1 - Télex : Drouot 642260 
Informations tëUpfaoidqMS paumantes: 47-70-17-17 

Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 

Us «spesbbm unot fin b veflk des tentes, de 11 à 18 bernes mf fafi ra do m 
parikuBn* * expo le matin àch vent*. 

DIMANCHE 12 OCTOBRE 

S. Z — Archéologie, an de l'Islam - M* BOISGIRARD. ' 

& 4. - Meuble*, bibelots Napoléon m - M* DEURBERGUE. 

& 5/6. — 14 h 15, tableaux, sculptures, cent œ u v r es de 1930. à nos 
jours. Aman, César ; Ha r! un g, Satané, CasteQL 
Expo. S. 5. - M e CHARBONNEAUX. 

S. 5/6. - 15 h 45, 100 tableaux abstraits - M> BRIEST. 

S. 8. — 14 h, livres 1> et 18*. Adam, Le Vfflebreqtiin. plaquettes 
révalut, niustr. du 18 e avec tirage A part des gravures 19* et 
20 e - M' RJBEYRE. 

•SL 9. - Vins. - M- CHAYETTE, CALMELS. 

S. 10. - Bxbjx, fourrures - M 1 LE BLANC. . 

SL IL — Tblx, autographes de théâtre - M* CORNETTE DE 
SAINT-CYR. 

SL 12. — Cartes postales -M* MORAND. 

S. 13b — Art et publicité - M* CHEVAL. 

S. 14. — Tapis, tapisseries - M» ROGEON. 

LUNDI 13 OCTOBRE 

S. 3b — 14 h, céramiques- M- BtNOCHE, GODEAU. 

SL 12. — Minéraux, fossiles - M" MILLON, JUTHEAU. M. Ddcrm. 

MARDI 14 OCTOBRE 

Su 6. — Bijoux, argenterie, décorations - M “ RABOURDIN, 
CHOPPIN de JANVRY.. 

& 8. - Bïb., bijoux - M* LOUDMER. 

•S. 9. — 20 L Vente vins - M* BOISGIRARD. M. de Qooet, expert. 

MERCREDI 15 OCTOBRE 

S. 1. - Meubks, objets d’art - M“ MILLON-JUTHEAU. 

SL 2. — Livres, bibliothèque romantique de M. X - M" LAURIN, 
GUILLOUX, BUFFET AUD, TAILLEUR. M- Vtdal- 
Mégret et M* Gômez, experts. 

Expo chez M* Gômez, 10, rue dn Commandant-Rivière. 8°, 
dn lundi 6 an 10 octobre de 10 h 2 12hei 14hàl8h. 

S. 3b — Tableaux modernes -M» BOISGIRARD. 

S. 4. - Liage, dentelle - M- ADER, PICARD, TAJAN. M“ Daniel, 
expert 

S. 7. - Tableaux, objets d’art, mobilfen anciens - M« OGER, 

DUMONT. 

S. 10. — Art non veau, art déco- M* CORNETTE DE SAINT-CYR. 

JEUDI 16 OCTOBRE 

S. & - Antiques - M" PESCHETEAU-BAD1N, TERRIEN. 
M. SUtine, expert. 

VENDREDI 17 OCTOBRE 

S. L — Meubles, objets anciens de haute époque - M* CORNETTE 
DE SAINT-CYR 

S. 2. — Instruments de musique - M“ ADER PICARD. TAJAN. 
M. Va te loi. expert. 

S. 4. - Bons meubles - M- LAURIN, GUILLOUX. BUFFETAUD, 
TAILLEUR 

& 5. — Livres mod. et anciens - M< DELA VENNE, LAFARGE. 

5 6b - Antique (suite) - M“ PESCHETEAU, BADIN, FERRIEN. 

M. SUtine, expert. 

Sb 7. - Bifa. meubles - M“ BONDU. 

S. 8. - Extrême-Orient -M* BOISGIRARD. 

SL IR — Gravures, tableaux, bibelots, meubles - M c DEURBERGUE. 

S. 14. — Bons meubles, objets mobiliers - M° ADER PICARD, 
TAJAN. 

6 15b — Tableaux, bib-, meub. anciens et de style - M“ AUD AP, 

GODEAU, SOLANET. 

ÉTUDES ANNONÇANT LES VENTES DE LA SEMAINE 
ADER PICARD. TAJAN, 12, rue Favart (75002), 42-6U80-07. 

AUDAP, GODEAU, SOLANET, 32, me Drouot (75009), 47-7067-68. 
BKMOCHE, GODEAU, S, rue U Boétie (75008) , 47-42-784)1. 

LE BLANC 32 arenae de l'Opéra (75002), 42-66-24-48. 

BOISGIRARD^ 2, rue de Provence (75009), 47-70-81-36. 

X-Ph. et Dl BONDU, 17, rue Drouot (75009) , 47-70-36-16. 

BRIEST, 24, avenue Matignon (75008) . 42-68-1 1-30. 

Catherine CHARBONNEAUX, 134. FaubourgSaint-HonOré (75008), 
43-59-66-56. 

CHAYEITE, CALMELS, 12. rue Rossini (75009) , 47-70-38-S9. 

CHEVAL, 33. rue du Fan bourg-Montmartre (75009) , 47-70-56-26. 
CORNETTE de SAINT-CYR 24. avenue George-V (75008), 47-20-15-94. 
DELAVENNE. LAPASSE. 12, rue de la Grange-Batelière (7500 9), 
48-24-71-60. 

DEURBERGUE, 19. bd Mont martre ( 75002), 42-61-36-50. 

LAURIN, GUILLOUX, BUFFETAUD, TAILLEUR (anciwmiwnt 
RHEIMS-LAUMN), 12, me Drouot (75009), 42-46-61-16. 

LOUDMER 18, me de Provence (75009), 45-23-1 5-25. 

MILLON, JUTHEAU, 14, ne Drouot (75009) , 42-4*46-44. 

MORAND, 7, me Ernest-Renan (7501 5) . 47-34-8M 3. 

OGER DUMONT, 22, me Drouot (75009), 42-46-96-95 
PESCHETEAU-RADIN, FERRIEN. 16. roc de la Grange-BateSère 
(75009) , 47-70-88-38. 

RABOURDIN, CHOPPIN de JANVRY, 4, me Rusant) (75009), 
47-70-34-91. 

RIBEYRE, 5, rue de Provence (75009) . 42-46-00-77. 

ROGEON, 16, rue MUuta (7S009), 48-78-8 1-06. 


Naissances 

- M* Jean Salin, 
ses enfants et petits-enfants, 

M"* PierreDcsaiiIlc, 

- Patrick HAZAN 

om fa dookar de foire part dn décès de 

et M* née Séverine LIOTARD, 



M. Je» SALIN, 

Oriaae, 

le 23 septembre 1986. 

îngéniearpriira^^tcKxaaire 

ancien dmcuaréB la VSedureti, 


la Revue générale des chemins de fer 


_ Le général Cbuies GA Y 


M-SâBODe de GRENIER WILLY 

sont heureux de faire part de leur 
mariage, cSSOté 8 Bordeaux, le 4 octo- 
bre 1986. 


Décès 


- ML Jean Arnaud, 
son père, 

ML et M** Francis Arnaud 
et faux* enfants, - 
M. et M" Alain DepaOanAznasd 
et leurs enfante, 

ses frète, sœur, "beau-frère, befl&sœnr, 
neveux et nièces, 

M“ HQône de Feficc, 

M. Pierre Figeac. 

ont la douleur oc faire part du décès de 

Marfo-BëRae ARNAUD, 

survenu aeddeutefiemeat i son domi- 
cile, le 6 octobre 1986. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le vendredi 10 octobre, â 10 b 30, en 
réglée Saint-Pierre de ChsûUot, 35, ave- 
nue Marceau, 75016 Paris, où Ton se 
réunira. L'inhumation aura lien le 
même jour, à 14 heures, an cimetière de 
Monchy-Humièrea (Oise) dans le 
caveau de famille. 

17, rve Brassière, 75016 Paris. 

103, rue des Morillons, 75015 Paris. 


— Mùhefle BeanriDard. sa GBe, 
François Goilfandeau. son gendre. 
Catherine GoiTlandratt. 

Pascal et Mariedande Goüfandcan, 
«es p etit s-e nf ants. 

Antoine, Virginie et Mand, 
ses arrière-petits-enfants, 

MP“ AKce Nrazat, sa brik-sœur, 

M. et M™ Georges Coffin, 

M. et M“ Max Noizat, 
ses neveux et leurs enfants, 

Ses parents, al&és et nombreux amis, 
mit la tristesse de faire part du retour à 
Dieu, dana su quatre-vingt-douzièine 
année de 

M"* MadeÛue BEAUVHXARD, 
née Noizat. 

La cérémonie religieuse et l'inhuma- 
tion dans le caveau. fanriKal auront lieu 
à Boonac (Creuse). 

• Paris, 46, quai Henri-TV. 


— M“* Denyse Escoffier, 
sa sœur, 

M. et M" Jean EscoRkr, 

■on frère et sa bdle-sceur, 

M 0 * Christine EscoCSer, 
sa nièce. 

Le docteur Jacques Dcspeignca, 

Scs parents, aiHés et amis, 

aot la douleur de faire part du décès de 


M-MirdBeESCOFFIER 


survenu le 5 octobre 1986, à Paris. 

La c é rémon ie rehgrëuse aura Eeu le 
hindi 13 octobre, à 8 h 30, en l'église 
Notre-Dame d’Auteuil, 2, place 
tTAmeml, 75016 Paris, 


62, qnai LonifrRUriot, 
75016 Paris. 


- M l *‘ Xavier Mabourdeau-Halhûn, 
Juliette a Sylvain Mahourdeau, 

Et toute ta famille, 

ou la douleur de faire part du décès de 

Xavier MAHOURDEAU, 

survenu b mt ale m ect le 4 octobre 1986, 
dans sa cinqaantedxlbme année. 

L’inciné ra tion aura lien au crémato- 
rium du Père-Lachaise, le lundi 13 octo- 
bre, à 14 heures, dans l'intimité. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

47, avenue Charlcs-V, 

94 130 Nogent-sur-Marue. 


- Jacques et France SaOea, 

Tord et Charles, 

Mirhrl rr Mifin Dinjriw "nlli n. 
Eric et Nathalie, 

Philippe et Noélle Salles, 


erteraher de fa Légua d'ho nn e ur. 


leur père, gram 
le 6 octobre 1 
vingt-onze ans. 


i et pa re nt , somma 
4 l’âge de quatre- 


Sdoo fa volonté du défunt, les obsè- 
ques ont eu Beu 1e mercredi 8 octobre 
1986. dam Pmrimîifi familiale. 

5, rue Fbutaiac-Grdot, 

92340 Bourg-fa-ReLoe. 


^ Tootouse. 

M» Snzanne Bock, épouse Salvage, 

ses enfants et perits-enfants. 

Lœ Cabroi. Sabrage, Bock, 

patents et &0i£i ont fa douleur de faire 
part du décès de 

M- Georges SALVAGE, 

9gé de KJÎxantMix ans, 
ancâen directeur de Fristuna 

La cérémonie religieuse est câébrée 
le jeuÆ 9 octobre. & 14 heures, en 
relise de CastiDonDâiats (Gers), sui- 
vie de rmlmmatioB an cimetîère de 
Cbarmentray (77). le vendredi 10 octo- 
bre, & 16 heures. 

32190 Ca&fflao-DBnas. 


Remerciements 


-X^huBdgodeR - 
et ses enfants. 

Am* rbnpaaribtUté de répondre indivi- 
1 -toutes les p erson n e s qui 
leur ont manifesté leur sympathie lors 
dn d6cès de leur époux et père, 

M~Faaf BELGODÈRE, 

tes prient de Ken vonlôir trouver ka 
l'expression de leur très rive reooonais- 


Annïversaïres 


- Pour le quatrième anniversaire du 
décès de 

JeanFlHMAN, 

m» pensée Æft demandée 8 tous ceux 
l’oot connu et aimé. 


Messes anniversaires 


— L’Union nationBle de ranne blin- 
dée, cavalerie, chars, 39. rue Caumar- 
tin, 75009 Paris, fera câSsrer un service 
rebgieŒC h fa mémoire des morts ponr fa 
France de la cavalerie, des chars et de 
Panne hfindér et des ancien» de l'arme, 
décédés an cours de Parmée, 

ledmuncbe 19 octobre 1986, 
èllheines, 

en Péglise Saint-Louis des Invalides. 

Eüe ravivera fa flamme, le samedi 
18 octobre, à 18 h 30. 


- — Une messe sera célébrée, le 
samedi 11 octobre 1986, à 10 h 30^ en 
rfigfee Saint-Pierre du Gros-Caillou, 
92, rue Saint-Dommique, & Paris-VU*. à 
fa mémoire de 

Marguerite AYACHE, 
décédée le IZaepcembre 1986. 


Communications diverses 


- 18 et 19 octobre 1986, 
cent cinquantenaire du 
caBègeSaimrTtamas d 1 Aquin, 

56, rue du Perron, 69 Oullins. 

’ Une plaquette historique, un 
annuaire, u ne m édaille, un cachet pre- 
mier jour PTT, des expositions, un 
repas, un concert, - une messe, sont 
piivtth 

Anciens, anciennes, amis, prendre 
contact rapidement an 78-51-30-02. 


- Cercle Bernard-Lazare. 

La situ a rion de la France au Proche- 
Orient. dfibotmeoé par Henry BnJawko, 
avec fa partiapation de Benoît Rayslti, 
rédacteur en chef du Matin de Paris, 
jendi 9 octobre, à 20 h 45, au 10, rue 
Saint-Claude, 75002, Paris, Tél. : 
42-71-68-19. 


- Un nouveau directeur générai 
pour la RJVP. M. Michel LomJbardini, 
diplfimé de nnstitat d'études politiques 
de Paris, précédemment drrecteur de la 
construction, succède a Jean-Marie 
Babkm cantine d i rec teur général de fa 
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REPÈRES 


Budget 

Réduction du déficit 
ouest-allemand 

Le déficit budgétaire ouest- 
allemand s'est très sens&tement 
reart disant le premier semestre 
1986 pour représenter 16 mffliards 
de deutschamarfcs (52 milliards de 
francs environ), contre 25 mHBards 
un an auparavant, annonce le minis- 
tère des finances. Cette améliora- 
tion recouvre un phénomène parti- 
culier : la Bundesbank a versé, 
durant les six premiers mais de 
l'année, ressentiel du bénéfice 
qu'elle dent remettre à l’Etat fédé- 
ral. 10,3 milBarde de deutsche- 
marks sur las .12,65 milliards 
prévus pour r ensemble de Tannée. 
En conséquence, les recettes ont 
progressé de 5,9% (114.8 mil- 
liards), alors que les rentrées 
d'impôt n'augmentaient que de 
1,9 %. Les dépenses ont baissé de 
2 %. Selon la kri de finances 1986, 
le déficit budgétaire devrait être 
limité à 23,7 milliards de dautsche- 
marks cette année. 

Circuits intégrés 

La CEE attaque 
l'accord 

américano-japonais 

La Commission européenne vient 
de décider d'attaquer devant te 
GATT l'accord sur las semi- 
conducteurs conclu entre les Etats- 
Unis et te Japon la 30 juillet damier, 
qui prévoit une relèvement sensible 
des prix des semi-conducteurs 
vendus tant aux Etats-Unis que sur 
les marchés des pays tiers. Cette 
clause est très gênante pour 
l'industrie européenne, qui importe 
près de .60 % de ses besoins en 
semi-conducteurs. La démarche 
bruxelloise vise ég a lement l'accès 
au marché japonais. Une clause 
secrète de l'accord prévoirait un 
doublement en dnq ans des impor- 
tations dé semi-conducteurs, réser- 
vée pour l’essentiel aux Américains. 


Coopératives 
de commercants 

Une progression 
de + 12,8% en 1985 

Les 54 sociétés coopératives de 
commerçants ont réaBsé, en 1985, 
un chiffre d'affaires total (TTC) de 
70 mflfiards de francs, en progres- 
sion de 12,8 % sur 1984. Les coo- 
pératives de commerçants détail- 
lants rassemblent 22 sociétés 
exploitant des magasins d'afanenta- 
tion générale (comme Codée ou 
Unico), qui exploitent 4 422 points 
de vente (contre 4 480 en 1984, 
sort une baisse de 1,3 %). On 
compte également 32 sociétés de 
comnmroe non alimentaire — ameu- 
blement, sport, confection, opti- 
que, etc., sous des enseignes 
comme Monsieur Meuble, Inters- 
port La Hutte, — exploitant 
8 832 points de vente (contra 
8 795 en 1984, soit une progrea- 
sfon-de 0,4 %). Les coopératives de 
commerçants réalisent 6 % du 
commerce de détail en France. 

Monnaies 

Nouvel accès 
de faiblesse 
de fa livre 

De nouvelles interventions des 
banques centrales ont permis à la 
livre sterling de regag ne r un peu de 
tenàin, jeudi 9 octobre, après son 
nouvel accès de faiblesse de la 
veite, qui lui avait fait perdra 1,5 % 
vis-è-vis du deutscheninric. Tombée 
à. 24*329 DM, leconl historique, : 
eHe-s^est- raffermie- A 2,85- 
2,88 DM. Record historique égale- 
ment pour son incfica pondéré en 
fonction du commerce extérieur bri- 
tannique: sur une base 100 an 
. 1975, cet indice a chuté mercredi à 
67,1. Dans la City, tout te monde 
s'attend à un rel è vem e nt des taux 
d'intérêt, la semaine prochaine, 
après la clôtura du congrès du Parti 
conservateur. Ce relèvement pour- 
rait atteindre 2 points, s'ajoutant 
aux 10 % actuellement pratiquée. 


.. Le pto famille dii gpayemement 

L’allocation parentale d’éducation 
devrait toucher 214 000 familles 


.A rbsae dn cooseS des mrâfe- 
tres, M* Michèle Barzach, minis- 
tre délégué 1 la santé et à la 
famille, a présenté à la presse le. 
plan famille du gouvernement (le 
Monde dn 8 octobre). Elle a souli- 
gné qne « la prêoccapatioa 
majeure dm goa versement est 
démqgrapftSgve ». Mais «Be s’est 
défendue d'avoir des préoccupa- 
tions « inoruBsaates ». ' 

M“* Barzach a donné des préci- 
sions sur les deux prestations nou- 
velle, qui doivent entrer en vigueur 
au 1® juillet 1987, et sur leur finan- 
cement. 

L’allocation parentale d’éduca- 
tion « nouvelle formule » devrait 
toucher 214 000 familles. Son coût 
s’élèverait & 5,8 milliards de francs, 
dégagés par différentes économies 
(te Monde du 8 octobre (I)). Tou- 
tefois, les familles recevant déjà cer- 
taines prestations ou 1“ juillet 1987 
(allocations an jeune enfant, prêts 
aux jeunes ménages) continueront à 
en bénéficier jusqu’au terme prévu. 

L’allocation de garde d’enfant à 
domicile (nom définitif) doit com- 
pléter l’aide apportée actuellement 
aux « gardes institutionnelles ». 
Réservée aux couples oà les deux 
parents travaillent, cette prestation 
remboursera les charges sociales 
(patronales a salariales) de garde 
d éniants, jusqu’à un maximum de 
2 000 F (75 % des charges, pour un 
salaire égal au SMIC). Le coût de 
la mesure, qui . toucherait.' 
150 000 famlties serait de 1 350 mil- 
lions de francs. 

Parallèlement, le système des 
» assistantes maternelles » qui 
accueillent des enfants chez elles) 
va être amélioré. Quant aux crèches, 
les conditions d’ouverture doivent 
être assouplies par un décret eû 
attente depuis M** Goorgina 
Dufoix. 

M“ Barzach a, d’antre paît, indi- 
qué que les prestations fa miliale s 
seraient réservées dorénavant aux 
familles d’immigrés en situation 


jusqu’au troisième anniversaire de 
cet enfant (à condition de ne plus 
exercer d’activité professionnelle 
Jusqu’à cette date). 

Pour l’allocation de garde à 
domicile. M"" Barzach a reconnu 
qu’elle intéresserait surtout les 
, - cadres » ; mais on espère qu’elle 
aboutira à dégager des places dam 
les crèches au profit de catégories 
plus modestes. Actuellement, selon 
wie~ étude récente de l'INSEE. 
18,1 % des cadres, 13 J % des arti- 
sans et des commerçants, font gar- 
der leurs enfants à domicile, contre 
3,1 % des employés et 4J8% des 
ouvriers ; 16 J % des cadres, contre 
13 des employés et 3J5% des 
ouvriers, mettent leurs enfants à la 
crèche. Mais l’objectif de 150000 
familles (et autant de créations 
d’emploi) parait tris optimiste : on 
évalue à . 60 000 le nombre des 
familles employant aujourd’hui une 
garde à domicile. 


(1) La différence avec les chiffres 
qne nous avons donnés rient de ce qne 
noos n’avons indus ni dam les recettes 
- ni les déposes la coût actuel de 
TAPE et lTnduâon de rafloca ri on au 
jeune enfant, soit im total de 3 miniards. 


e chiffre des bénéficiaires de 
*E est élevé. En fait, on y per- 
dra rapidement, indique-t-on 

s l'entourage de M"* Barzach. 
ffrant à toutes les femmes ayant 
> un troisième enfant au 
1987 de bénéficier de PAPE 


2 345 départs rokmtaires 

Le plan de restru ct ur ation de la 
division «avions» de T Aérospatiale 
prévoit, d’ici à. la Gn de Tannée, le 
départ de 2345 personnes. Ces 
départs ne serrât pas réalisés par le 
biais de préret r ai t e s ou de congés de 
conversion, maïs sur la base du 
volontariat encouragé par des 
îndemmtér de licenciements impor- 
tantes. Le plan prévoit aussi la créa- 
tion de 1 400 emplois nouveaux en 
cinq ans. 

Cette déflation des effectifs peut 
sembler; anormale au moment où 
Airbus - et donc TAérospatiale - 
enregistre une multiplication des 
commandes du biréacteur A-32Q. 
Kl le accompagne, en fait, le ralentis- 
sement des ventes et de là produc- 
tion des avions grés porteurs A-300 
et A-310. Selon M- Jean-Louis 
fâche, directeur des usines de Tou- 
louse de P Aérospatiale, 3 reste deux 
années difficiles avant que le succès 
de l'A-320 ne se traduise par le 
plein- emploi, de routfl industriel et 
du personnel. L'Aérospattaic 
empkùc 42 000 personnes. 


Deux projets d’ordonnance sur la participation 

• L’intéressement pourra concerner seulement une partie du personnel 
m La présence d’administrateurs salariés sera facultative 


An tonne de longs débats, le 
conseil des ministres devrait adop- 
ter, le mercredi 15 octobre, deux 
projets <f ordonnance sur la parti- 
cipation financière et la représen- 
tation des salariés dans les 
conseils d’administration des 
sociétés anonymes. Préparés par 
les ministères de l’économie et des 
affaires sociales, notamment par 
M. Jean Arthuis, secrétaire d’Etat 
auprès de M. Séguin, ces textes 
sont actuellement examinés par le 
Conseil d*Etal mais ne déviaient 
subir que peu de modifications. 

Le projet d’ordonnance « rela- 
tive à la participation financière 
et à l’actionnariat des salariés » 
présente sous un même chapeau 
deux textes différents qui clari- 
fient l'ordonnance du 17 août 
1967 sur la « participation aux 
fruits » et celle du 7 janvier 1959 
sur FutéressemeaL. Mais- l’idée 
d’une •fusion» de ces deux 
ordonnances a été écartée (le 
Monde daté 24-25 août) . 

Le système de « participation 
aux fruits» de 1967 demeurera 
obligatoire pour les en t r e pri se s 
dont l'effectif atteint ou dépasse 
«ut sal ari és et qui dégagent des 
résultats. La procédure d'homolo- 
gation interministérielle, après 
avis du Centre, d’étude des 
revenus et des coûts (CERC), 
sera supprimée. Cette suppression 
va rendre caduque la notion de 
calcul dérogatoire de la « réserve 
spéciale de participation » distri- 
buée aux salariés — le contrôle 
(fiscal) aura lieu a posteriori. — 
mais les délibérations du Conseil 
d’Ëtat pourraient conduire au 
maintien d’une intervention des 
minis tè re s de l’économie et des 
affaires sociales s’il apparaissait 
qu’un accord de participation se 
conclue « sur le dos du fisc 

Les pouvoirs publics ont toute- 
fois prévu quelques verrous. La 
réserve spéciale de participation 
(6 milliards de francs en 1983) se 
ver r a fixer, eu cas de majoration 
par rapport au droit commun, au 
mnm« on plafond : celui du béné- 
fice net comptable moins 5 % des 
capitaux propres. Mais il pourrait 
s’en ajouter deux autres : le béné- 
fice net fiscal moins 5 % des capi- 
taux propres et la moitié du béné- 
fice net fiscal 

« Gd » de trois 
ou cinq ans 

Après de laborieuses discussions 
entre les ministères de l'économie et 
des affaires sociales, nn com p rom i s 
a été trouvé sur la durée d’indïspom- 
bûité de la réser ve spéciale de parti- 
cipation. Le droit commun main- 
tiendra — Mu™ le souhaitait la 
Rue de Rivoli - un « gd » de cinq 
arm, mais nn accord d’e n trep ri se 
pourra réduire la période d’indispo- 
nibilité à trois ans. 

Si Fînâispombüxté est ramenée à 
trois ans, le revenu dégagé pour les 
salariés ne bénéficiera plus d’une 
exonération totale d’impôt mais 
d’une exonération limitée à 50 % du 
r eve au dégagé par la partiopatittL 
Si, par ailleurs, la réserve spéciale 
de participation est majorée dans la 
Boute du ou des plafonds, une part 
de ces majorations pourra constituer 
une provision pour investissements 
(sans impôts), eu cas de « gel » de 
cinq ans, cette part sera portée de 
15 % à 30 %. Pour une Indisponibi- 
lité de trais ans, elle sera de 15 %. 
Ce taux de la provision avait été 
ramené & 50% en 1973 et réduit 
progressivement depuis 1981. 

Le projet tf ordonnance supprime 
également pour les bénéficiaires 
l'obligation de justifier impérative- 
ment de trais mois de présence dans 
l'entreprise ou de six mois d’ancien- 
neté, mais tes e n trepri se s auront la 
faculté de pré vo i r use durée mini- 
male d’ancienneté qui sera an maxi- 
mum de riz mois. 

L’ordonnance de 1959 sur Tinté* 
ressement fait également Tobjet 
d’un toilettage afin de Ja faire sortir 
de sa quasi-clandestinité (1 180 
accords en 1985). Les entreprises 


pourront continuer à distribuer des 
primes calculées sur leurs résultats 
ou leurs gaina de productivité, 
déductibles fiscalement et exonérées 
de charges sociales. Mais novation : 
ces primes pourront ne concerner 
qu’une catégorie de salariés ou une 
partie du personnel. 

Toutefois, le montant annuel des 
prima versées ne pourra excéder le 
cinquième des salaires versés à la 
catégorie concernée. Une « passe- 
relle ». selon l’expression de 
M. Arthuis, sera, d’autre part, éta- 
blie entre l’intéressement et les plans 
d’épargne-entreprise (actuellement 
an nombre d’environ 1 200). La 
salariés pourront reporter entière- 
ment le produit de leur intéresse- 
ment sur ces plans. Ces plans bénéfi- 
cieront d’une augmentation de l’aide 
financière de l’entreprise, on abon- 
dement de l’entreprise, qui ayant 
plafonné à 3000 F par an et par 
salarié depuis 1973, sera portée à 
10000 F. Voire à 15 090 F lorsque 
l'épargne complémentaire sera réin- 
vestie en actions de l'entreprise. 

Extension 
Ai référendum 

La salariés seront eux-mêmes 
incités à opérer nn transfert vers un 
plan cf épargne-entreprise, grâce à 
une exonération d’impôt sur le 
revenu limitée à la moitié du pla- 
fond annuel moyen de la Sécurité 
sociale (soit 56 880 F actuelle- 
ment). En l’absence de syndicats ou 
d’institutions représentatives, un 
prqjet d’intéressement pourra tou- 
jours être soumis par référendum au 
personnel Mais cette possibilité sera 
étendue à l’ensemble des entreprises 
intéressées, à condition toutefois que 
le chef d’entreprise obtienne 
l’aocord ou dn comité d'entreprise 
ou d'une organisation syndicale 
représentative. Dans cette hypo- 
thèse, le contrat d’intéressement 
devra être ratifié par la salariés à la 
majorité des deux tiers. 

Le deuxième projet d'ordonnance 
modifie « la législation sur les 
sociétés commerciales afin d’offrir 
aux sociétés anonymes la faculté 
d'introduire dans leurs statuts des 
dispositions permettant à des sala- 
riés de siéger avec voix délibérative 
dans les conseils d’administration 
ou de surveillance ». H s’agît donc 
d’une modification de la loi du 
24 juillet 1966 sur les sociétés ano- 
nymes - visant ainsi tes sociétés 
nationalisées qui seront privatisées, 
— la loi de démocratisation du sec- 
teur public du 26 juillet 1983 


demeurant en vigueur pour les 
entreprises ton jours nationalisées. 

La principa essentiels de ce 
texte, comme sa philosophie, ont 
peu évolué depuis Tété. Il s'agira 
bien, malgré tes vœux de la CGC et 
de la CFTC, d’une faculté et non 
d’une obligation. Sur proposition du 
conseil d’administration, l’assemblée 
générale da actionnaires d’une 
société anonyme pourra modifier les 
statuts à une majorité da deux tiers 
afin de faire entrer da représentants 
fic-c salariés au cwmg-it d’administra- 
tion ou au consefl de surveillance. 
La CGC avait proposé qu’un syndi- 
cat représentatif ait le droit de 
consulter 1e personnel sur cette for- 
mule de participation afin de saisir 
directement, en cas de réponse favo- 
rable, l’assemblée da actionnaires. 
M. Arthuis a rejeté cette demande : 
• J’ai peur, explique-t-il, que ce ne 
soit une occasion de conflit dans 
l’entreprise Vouloir contourner le 
conseil d'administration pour que 
l’assemblée générale se prononce, 
c’est prendre le risque de bloqua’ 
toute possibilité d'ouverture. » 

Pour M. Arthuis, la représen- 
tants du comité d’entreprise au 
conseil d’administration (de deux à 
quatre actuellement, selon te nom- 
bre de collèges électoraux) peuvent 
toujours susciter un débat au 
conseil, même s’ils n’y ont qu’une 
voix consultative. La CFTC n’a pas 
été davantage entendue dans sa 
demande qu’il y ait au moins cinq 
administrateurs salariés. 


Usa quatre 
administrateurs 

Le projet prévoit que le nombre 
d’administrateurs salariés ne pourra 
être supérieur à quatre ni excéder 
un tiers du totaL Lorsqu’il y aura 
trois administrateurs actionnaires, il 
y aura un salarié. Lorsqu’il y en aura 
douze, on pourra ajouter quatre 
administrateurs issus du personneL 
Un prochain projet de kn prévoira, 
en outre, que lorsqu’il y aura plu- 
sieurs administrateurs salariés, la 
représentation du comité d’entre- 
prise sera ramenée à tm seul mem- 
bre. 

Quand le conseil comprendra 
deux administrateurs salariés, il y 
aura un cadre (ou assimilé) ou un 
ingénieur, à partir du moment où 
cette catégorie est représentée dans 
l'entreprise. Dans ce cas, le person- 
nel sera divisé en deux collèges (un 
« non-cadres » et un « cadres »). Le 
scrutin de liste (à la représentation 
proportionnelle au plus fort reste) 
sera & un seul tour, sauf s’il n’y a 


qu'un siège à pourvoir (ce sera alors 
un classique scrutin majoritaire à 
deux tours). 

La candidats pourront être pré- 
sentés soit par da organisations syn- 
dicales représentatives, soit avec la 
> caution - de 5 % da salariés de 
l’entreprise (avec, en tout état de 
cause, un • plafond » fixé à cent 
signatures). Une disposition dans 
laquelle les syndicats voient un 
• coup de canif » au - monopole 
syndical », mais qui s’inscrit, pour 
M. Arthuis, « dans la logique du 
droit des sociétés ». Ce projet 
d’ordonnance maintient une incom- 
patibilité da mandats d’administra- 
teur et de représentant du personnel 
(la incompatibilités étant énumé- 
rées). Ce sont la statuts de la 
société qui établiront la durée du 
mandat d’administrateur : elle 
pourra aller d’un an à six ans au 
maximum. Il en est de même pour 
la crédits d’heures. 

Le projet d'ordonnance prévoit 
cependant une protection renforcée 
pour tes salariés administrateurs, 
selon da formulations juridiques 
qui restent à « peaufiner », mais qui 
partent tou ta du principe que tes 
administrateurs salariés — contraire- 
ment aux actionnaires — ne peuvent 
être révoqués par l'assemblée géné- 
rale des_ actionnaires. Il faudra 
sans doute un référé du tribunal de 
grande instance pour une révocation 
pour faute et un référé du conseil 
da prud'hommes pour un licencie- 
ment. 

En dehors de ce « filet de sécu- 
rité» minimal, 1e texte de l’ordon- 
nance se contente de rappeler que 
la administrateurs salariés sont — 
da administrateurs, renvoyant à la 
kû de 1966 pour la description de 
leurs droits et obligations. Mêmes 
droits et mêmes devoirs. Ainsi la res- 
ponsabilité pénale da administra- 
teurs salariés pourrait éventuelle- 
ment être engagée, mais, aux terma 
de la loi du 25 janvier 1985 sur le 
redressement et la liquidation judi- 
ciaire da entreprises, la charge de 
la preuve incombe aux créanciers ou 
aux pouvoirs publia (ce qui provo- 
que alors la saisine par le procureur 
de la République). 

Ca administrateurs salariés pour- 
ront donc toucher da jetons de pré- 
sence et devront devenir proprié- 
taires d’une action de garantie. H 
s’agit d’une disposition plus que cen- 
tenaire, maintenue par la loi de 
1966, et que le garde da sceaux 
pourrait modifier ou supprimer pro- 
chainement. 


MICHEL NOBLECOURT. 
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1986 - oar Paris-La-Défease ^ :■ r-; 
Le rendez-vous des Responsables d’Entrepnse et de leurs Cadres Dirigeants 

AniM^’ |£s réponses concrètes 

foffl J e ” DE 120 PROFESSIONNELS 

tfOtlV e '’ D’ENTREPRISE. 

gérer ••• 


MARDI 
14 OCTOBRE 


MERCREDI 
15 OCTOBRE 


JEUDI 

18 OCTOBRE 


MÉTHODES ACTUELLES, EXPÉRIENCES NOUVELLES, 
OUTILS ORIGINAUX... 

• -ÉVOLUTION DE LA POLITIQUE DE REMUNERATION : SUJETS ACTUELS ET 
PROSPECTIFS* 

.“COMMUNICATION INTERNE ET EXTERNE" 

• “NOUVELLES TECHNOLOGIES ET ORGANISATION SOCIALE" 



•DRH ET FUTURS DRH: COMMENT MANAGER SA PROPRE CARRIERE— ET REPONDRE 
AUX ATTENTES DE L’ENTREPRISE ?" 

• "PRÉVOIR AUJOURD'HUI POUR MIEUX GERER DEMAIN : GESTION PREVENTIVE DES 
EFFECTIFS" 

. "EFFICACITE DE L'ORGANISATION ET FLEXIBILITÉ" 

• “AMÉNAGEMENT DU TEMPS DE TRAVAIL ET DIVERSIFICATION DES STATUTS" 
."FORMATION" 

. "PROJET D'ENTREPRISE* 

Tous les carrefours sont animés par des Dirigeants de Grandes Entreprises Françaises 
et Internationales, qia exposeront leurs expériences. 

QUATRE SONDAGES SOCIAUX INÉDITS : leurs résultats sw k salon. 

Commandez votre "Carte Orange* lasser passer d'une journée toutes conférences. 
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REPBODUCnON INTERDITE 


Immobile 


appartements 
ventes- 


appartements 
achats 


propriétés 


l r arrdt 


Recherche 214p. PARIS pii- 

ht. s», s*, t. ia. ■»*■- ia*. ie* 

«v. ou sane tra Maux. PAS CPT 


Rua Piam-Uwot, luxueux 
3 p.. w nl immwt équipé, par- 
fait état, parking, faibles 
dai PB*. ehëulfBBS taidnncfciel. i 
68 aranv. RtSTA 42-88-78-56. | 


48-73-20-67 marne le soir. 


CHATBNAYL M» ROBMSON 
BELLE PPftTÉ i/9Di»Ml : gd 
Uv- 3 chbras + togt 2 p. court, 
chf asm. gaz. garage 2 voi- 
tures. terrassa, JaitSn arboré 
1 684 m».PX 2^00.000 F. 
45-77-88-85 <** 48^8-7M1l 


fonds 

de commerce 


Ventes 


GROUPE DORESSAY 


LA PLUS BELLE VUE 


S/Saine et Paris Motor., e P- 
160 m* sud. Part. 46-08-86-58. 




' CHAMBOUROY 
Magique maison séjour. 

5 chbras, pur. 3 voit-, ptecina. 
Jardin. 8100 m*. 3.600.000 F. 
GARBI 46-67-22-88. 


A vendre fond de commerce 
Librairie papeterie 
(tous commerces) centre vais 
SÉTE 34200. 

TA. : 67-74-09-72. 


LE VESINET 


A VENDRE SOCléTÉ 

MICR0TNF0RMAÏ1QUE 


4* arrdt 


0£ SAMT LOUIS Duplex 90 rri* 
tt cft. 2300.000 F. 
IMMOBILE 49-26-48-82. 


locations 
non meublées 
offres 


SUPERBE VILLA S/2 200 m». 
220 m* habrt. sur a/e eoL Bé- 
oept. 40 m*. 4 diM 2 Maine, 
garage. Grand cft. cha rme e* 
caractère- 2.840.000 F. 
AGENCE ROYALE 38-50-14*0. 


k DÉVELOPPER 


46-26-60-63. 


5» arrdt 


HfiKK - SAINT-MEDARD 


EL MM. 2/3 P. entrée, eue., 
de bra. 3* ét . 866.000 F. 


80 ton Paris «Sraot. eut Sud 
NEMOURS A LOUER 

Tr. belle ppté caractère, gd cft 

■pfamd. s$. cheminée, sus «a tan- 
pre.. Cuis, entièr. eméneg. 6 


Vers Bonrgoin (38) 

COUP DE FUSIL 
MAGNIFIQUE 

CHATEAU AV. TOUR 


immeubles 

" • ' l >' 


hôtels 

particuliers 


FIGE BOB DE VDiCENNES 


7* arrdt 


chb ra s. bas. W.c., <Mpsnd-, 
raoaa parc dos 4 000 m 1 . 


ECOLE MILITAIRE a/avenue 
Imm. piane de L beau 4 p. 

2* ét_. eotafl 1.600.000 F. 
SERGE KAYSEA (1) 43-2960-80. 


ragea parc dm 4 000 m 1 . 
m : 16 38-85-40-83 m après 
20 h: 56-38-96-22-28. 
AFFAIRE RECOMMANDÉE. 


500 m 1 HABITABLES 


12* arrdt 


locations 

meublées 

demandes 


4- très beau parc 4 500 m*. 
cuMne éamæSa, 

système alarme sophistiqué, 
prestations haut de gamme. 

Prix :3500000 F. 

F.S.I. 91-65-68-00- 


300 m 1 hebitsbtoe s/2 rues. 
PRESTATIONS LUXUEUSES TT 
CFT Garage, pavillon gardien. 
6.600000 F. 
43-74-76-66. 


MA0OEDU12- 


Stta axoapBonneL Vision «£- 
raete ctéâau fort 80 km sud 
de Paris maison XVIII*, 270 m 1 


4 p., od balcon cr angle vus. chf 
cent, indhr., bains. T. 1 30.000. 
MICOT 43-44-43-67. 


hab., bslta décor., Jardin 
ck», 1 150 000 F. 46-44- 
80-64 (16) 38-34-25-09. 


SCEAUX 

Villa caractère 6 pièces. 2 
bains. plein Sud. Beau jenfin 
très calma. 

T4L : 46-61-67-83. 


S/AV 1AÜMESNIL 


OFFICE MTERNATIONAL 
reoh. pour es direction beaux 


ARmËRE-RAYS MÇOtt 
i minutes ski et mer, pc 


* ,, ”Æïïs3s , ,îsr~“ 


BMW. BOURGEOIS 6* ét_ asc. 
GRAND 4 P. TT CFT. 
1-StXLOOO F. 43-43-32-30. 


EMBASSY SERVICE 


16" arrdt 


P. DODMER-MCOLO 


Très beau dMe Bv. + chbra 
90 m*. Px 2.200. CX» F. 
DORESSAY 48-24-93-33. 


8, avenue de Mesebia. 
76008 - PARIS - rec herche 
en location ou à rachat APPTS 
DE GOG CLASSE pour CUBM- 
TÊLE ÉTRANGÈRE corps cB- 
plcmadqus et cadras de Stés 
mutttfwhcneles. 


Sortis suaoroufe Ouest cheu- 
iréère normande authentique, 
dépendances, dans terrain pay- 
sagé 1 ha. dans petite maison 
avec cheminée, écurie, grBL 
Prix à débet. S*adr. Etude de 
M* Real Ca ch si eux, notaire. 
27360 Routot 32-66 80-86. 


maisons 
de campagne 


ilia al lj 


TEL : 45-62-78-99. 


17* arrdt 


110 m 3 séjour, 2 chbras duplex , 
étage élevé sec. 
GARar4&67-22-88. 


UNIVERSITAIRE 3- CYCLE 
an DOCTORAT. 

Ch. chbra chez particulier. SI 
possible 13*. 14*. 15*. 6*. T«. 
39-67-20-37 ap. 19 h 30. 


89 (Armaeu l 

Part vend ano. proabytèra du 
XVW. Six 2000m 3 . Cloa mura. 

Conf. Chaut. fusL Para. 
B-d-e : Séf. chemin., saBs è 
manger, oommuns avec conf. 
1 - étape : 2 crt, salle de bains. 
Granisr aménagé. 

Prix : 1 1 0OOOO F. 

TéL : 19-1-48-66-69 
après 20 tourne 
ou répondeur. 


DAMS BERRY entra Suzancsia 
et Loches, à aéré- du Bo i s. 
86 m* habit de suite, compre- 
nant : a. séj» 2 chbras. a. de b.. 
WC. f c e aa nptiqua. gds ou- 
atais aménagée, ballon eau ch, 
et cheminée neuve. PriseS 
courant-force nos pfècea. TéL 
hall 16 m*. Grankir éclairé amé- 
nageable sur 85 m*. Garage au 
terrain 1 280 m* Man clôturé. 
Pour ra nar ég. Ecr. M. FRBMION 
8 Us. rue BeHsvue 
36700 CNAHU.0N-8UHMM& 


ÉTOILE 


bureaux 


Superbe at e énr artiste en du- 
plex. Gd Bv.. 2 chbra ». 2 bna. 

TéL: 49-34- 13- 1& 


Locations 


Maleon à vendra ds vieux vê- 
lage de St-Prix (86), 300 m de 
I a forêt, autor. A 116, 20 ma 
gara du Nord. 660 m 3 de ter- 
rain, 3 niveaux. 11 pièces, 2 a. 
de b., 1 douche, 3 w.-c.. ga- 


terrains 


91 - Essonne 


RépubSque, 3 bumain. 6/7 
poètes de travaSL 6^X» F msn- 
auaL Dtaeot sens oomnxsstaxv 
TéL: 47-00-64-42. 


, grenier. 1.500.000 F. 
TéL : 34-16-22-16 | 

ou 34-16-64-16. 


Co B a toatri c s du « Monde » 
ud appt de peuHon A CorbaU 
191) uéa.. isL s. * m.. 1 oh. 
+ 1 pu. grenier, cave, Jdtai 
200 m*. prox. géra, ts oom- 
inamea. AB, RN7. 300 OOO F. 
T. 46-66-01-71 p. 41-20 h b. 


DwMWwB w lalOF/MOIS 
RUE ST-HONORE : 4340-81-62 
OU PARIS 12*: 43-40-68-60. 
CONSTTTUT. SARL 2Æ00 F/HT. 


DOMICKL GIALE 8* 


92 

Hauta-de-Saine 


•raat/i'UtMANLHi.r. i m pil 
Très, secrét Sur. hre. 1/2 {. et 
Jrxanée 


Particulier vend (cause change- 
ment de Région) sw coteaux 
entra Peu et CMéran Sta-Marie 
(16 mn aéro ti r oms Pau-Lbotn) 
maleon F 8. 1977, style béar- 
nais sur 1-200 m* terrain, pou- : 
très apparentes, «mortfcn Sud I 
faoa cnahe das Pyrénées, calma. 
TéL hraa de bur. : 59-27-34-34. 1 
soir: 50-04-24- 17. 


Vends terrain constructible 
(8 500 mètres carrés). 
pn e eB M i é Intiaeamem situé è 
Itisean 1er Erieérune. pr o xi mité 
_ Sériera (Hérauf tL 
Prendre cornent eveo 
M. Pierre Ferré. 

T.: 67-37-00-43. hrse r ace s. 


viagers 


M-VOLONTAMES (PASTEUR) 
2 p., 52 m*. tt cft. occupé 
1 para 74 a. 6.000 mois aana 
bouquet. A.VJL. 42-8038-06. 


Onr^m*-. 


Piorra da taille 7* ascenseur. 
4 pièces tt cft 93 m*. fera fév. 
89. TéL : 46-63-49-78. 


BOULOGNE JAURES 
Très beau Bv., 2 chbra s 90 m*. 
TERRASSE PLANTEE 70 m*. 
aoWL parte. 46-67-22-88. 


P. è P. appt 76 m» A ChHBon prê- 
cha Paris-Montpa rnas se, 2 Ch. 
+ gde s. da séjour. Part, état 
Très ansoi. (4* et dam. ét4. Irai 
1963. Prix : 680000 F. TéL : 
46-46-67-63 k part, ds 17 k. 


AGECO 42-94-95-28. 

(8TATK»NNBWBiT AI8É). 
Voue a dres s a commerciale au 

SIÈGE SOCIAL 

bureaux, se c ré taria t , tékmu. 

CONSTITUTION STES 

Prix compétitifs. DéMs rapide*. | 

ASPIC: 42-930050 +. 


domaines 


fermettes 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 
Constitution da Sociétés et 
tou* service». 43-65-17-60. 


A VENDRE : Très beau Ma- 
rnent d'environ 380 m* habita- 
bles. tout confort, plain pied. 
11 pièces, cuisine, doucha, 
deux salles da bains, v estiai re, 
buanderie. Situation exception- 
naNe sur colltm dominant vil- 
lage. vue Impren ab le, t e r rain 
12.600 m* région des étangs, 
46 km de Metz (Moselle), 
16 lande Saint-AvokJ 
(Moselle), 55 km de Sanabnick 
(Allemagne, sans). 
Conviend rai t éventuellement è 
uns collectivité. 

Ecrira sous la n* 7343 
La Monde PubBctté 
B, rua do Mo ntteaeu y. Parfa-7*. 


, A vdra forma basque è rénover 
36 km de Biarritz, tout près 
Haaparrsn, magnifique vue 
s/ montagne, B 870 nf da 
prairïe. 59-28-73-29 ap. 18 h. 


immobilier 

information 


Pour Vendra ou Achatar 
Maison- Appartement 
Château - Proprié t é 
Terrain - Commerça 
Sur tou» la France 
AGENCE LAGRANGE 
5, rue Graffuhle. 75008 Parie. 
TéL : 18 (1) 42-66-48-40. 


SAINT-TROPEZ 


SUR LE PORT APPARTEMENT 


710 m*. gd Bv., 2 chbraa, + 
TERRASSE VUE EXCEP- 
TTONNBlLE. 

DORESSAY 46-24-93-33. 


£tWMt 

PARTICULIER » 
FORFAIT 5 LIGNES 


formation 
professionnelle 




Pour accéder A un amptai d cadra 
dans rhôtsBarta, cane farma tlu ii 
INFATH voua aat destinée : 


2 mercredis de suite 593 F TTC 

U 0 M «upptfmantaire : 59,30 F TTC 


TECHWŒN 

DTfÉBERGEMENT 




DuréaS mots. Niveau bac 
anglais. PoxstâUtéa de «ta 
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Economie 


AGRICULTURE 

T a réforme des offices agricoles à T Assemblée nationale 


Les organisations interprofessionnelles 
auront la maîtrise des transferts de compétences 


Le projet de M sar Porguri- 
satiM économique ca agricul- 
ture a été adopté en première 
lecture par P Assemblée natio- 
nale dans la soit du 8 an 9 octo- 
bre. Les dépotés UDF, RPR et 
FN ont approuvé ce texte qui 
prévoit bb transfert progressif 
des ponvoirs des offices agri- 
coles vers les- organisations 
interprofessionnelles qne le gou- 
vernement souhaite promouvoir 

(le Monde du 9 octobre)- Les 
êtes de PS et dn PCF ont vote 
contre le projet de M. Pierre 
Gt»iBana>e> 


modifie totalement la réda ct km goo- 
veamcmrattale proposée initialement 
pour le remplacement de Partide 7 
do la toi d’octobre 1982 sur les 
offices. Avec cet amendement, Pini- 
tûtive des transferts de campé-, 
tances entre les offices et les inter- 
professions appartiendra aux 
secondes et non plus aux premiers. 


36 minuta* ski et mer, pro- 
priété 3 ha plus vfBa tout cft. 
vue magntflqua. 1 200 OOO F. 
Han. (1) 46-87-83-22. 


• Nous n’avons pas la mime 
conception des offices agricoles », a 
expliqué le mmïstrc de l'agriculture 
M. François Guillaume, pour justi- 
fier son rejet des amendements de la 
gauche. L’ancien président de la 
FNSEA ne veut voir dans tes offices 
que des organes d’exécution des 
décédons communautaires, quand 
les. éhis socialistes itffwiriMii un ins- 
trument, indispensable selon eux en 
période de crise, d’one saine organi- 
sation des marchés. Logique contre 
logique, M. Guillaume a fait préva- 
loir la sienne en acceptant des amen- 
dements qui renforcent les disposi- 
tions permettant & terme anz 
intcxprofesxions de se substituer août 
offices. Cest te sens de ramende- 
ment de la commission, sous- 
ameadé par le gouvernement, qui 


Le gouvernement a reconnu que 
sa première version risquait de figer 
la situation actuelle,' dans la mesure, 
a souligné- le rapporteur, M- Cttas- 
duff (RPR, Finistère), où • les 
offices accepteront difficilement de 
se dessaisir d’une partie.de leurs 
attributions ». Un sous-amendement 
du gouvernement précise, en outre, 
que « transitoirement . les offices 
peuvent conclure des conventions 
avec les organisations interprofes- 
sionnelles reconnues ». Dans 1e 
même esprit,' un amendement de la 
commission à Partlcte 2 du projet de 
loi remplace l’obligation de créer 
des offices - par une simple possibi- 
lité ». 


S’agissant du Conseil supérieur 
d’orientation (CSO) de l’économie 
agricole (article premier du projet), 
le minis tre de l’agricultiue a accepté 
un certain nombre d’amendements 
renforçant tes compétences du CSO 
ou ses attributions, mais il s’est mon- 
tré inflexible sur sa composition. 
«57 l’ancien CSO n’a pas fonc- 
tionné, c’est essentiellement - parce 
que ses effectifs pléthoriques lui 
étaient mute efficacité», a souligné 


À la Commission de Bruxelles 


La France demande l’augmentation 
des prix de la viande bovine et ovine 


BRUXELLES 

(Communautés européennes) 
de notre correspondant 


La France voudrait que les prix 
intervention de la viande bovine et 


d’intervention de la viande bovine et 
ovine soient augmentés d’environ 
3%. Elle vient de présenter une 
demande Hans ce sens à la Commis- 
sion de Bruxelles, qui a estimé quH 
était prématuré de prendre position. 
Cet ajustement est possible par 
dévaluation du franc vert (dont 1e 
taux n’est pas complètement aligné 
sur le taux officiel du franc depuis la 
dévaluation d’avril). S’agissant de la 
viande bovine, la dévaluation de 
3,3% du franc vert, maintenant 
demandée par Paris, entraînerait, en 
même temps que l'augmentation des 
prix d’intervention, la suppression 
des montants compensatoires moné- 
taires (MCM), qui sont actuelle- 
ment appliqués dans les échanges. 


PHHJPPE LEMAITRE. 


CONJONCTURE 


Dette extérieure 
de la France 
454 miltiards de Crânes 
au 30 juin 


INTERNATIONAL 


Coup d’envoi 
de P« Uruguay Roi 
le 2/ octobre 


L’endettement extérieur de la 
France & moyen et & long terme, 
comprenant les dettes de P Etal et 
celles & pins d’un an des personnes 
physiques ou morales résidant en 
France, atteignait 454 milliards de 
francs au 30 juin, contre 463 mil- 
liards au 31 mars, selon les chiffres 
publiés, mercredi 8 octobre, par le 
ministère de l'économie. 


Cette baisse de 9 milliards est due 
à un excédent des remboursements 
sur tes emprunts è moyen et à long 
terme de 6 milliards de francs, et à 
la baisse du dollar, monnaie dans 
laquelle est libellée près de la moitié 
de la dette extérieure du pays, pré- 
cise le ministère de réoonoâme et des 
finances. 


Le nouveau round de négociations 
commerciales internationales dont le 
principe a été arrêté A Punta-del- 
Este, en Uruguay en septembre, sera 
concrètement lancé 1e 27 octobre à 
Genève. La première réunion de ce 

? ue d’aucuns appellent désormais 
«Uruguay Round» sera surtout 
consacrée a des problèmes d'organi- 
sation. Il faudra tout d’abord dési- 
gner le président du Comité des 
négociations commerciales (CNC) 
chargé de superviser ce huitième 
tour de table mondial. Selon toute 


probabilité, 1e directeur générai du 
GATT (accord général sur les tarifs 


douaniers et le commerce), 
M. Arthur Dunkd, se verra canner 
cette tâche. 

Les choix des responsables ne 
s’annonce pas toujours aussi clairs. 
Les ministres avaient décidé à 
Punta-del-Este la création de deux 
comités, l’un chargé des négocia- 
tions sur les échanges de marchan- 
dises, l’autre sur les services, un 


Baisse des taux privés 
du Crédit foncier 


Le Crédit foncier de France a 
annoncé, mercredi 8 octobre, que, 
pour la première fois depuis le début 
de l’ an né e , D abaissait îe taux (fixité- 
rôt de ses prêts privés. Il est désor- 
mais possible d’emprunter par 
exemple 300 OOO F et pins sur 
quinze ans, à un taux de 9,60 %, 
contre 10.50 % précédemment, pré- 
cise 1e communiqué du Crédit Fon- 


Püur éviter que la nomination du 
présid ent de ce dernier comité ne 
tourne è l'af f ro ntem ent entre pays 
du Nord et ceux du Sud, cette tâche 


pourrait être confiée au Colombien 
M. Felipe AmarQlo. Représentant 
d'un pays en développement, 
M. AmanOo avait joué un rôle de 


La diminution, qui a pris effet au 
1® octobre, est de l'ordre de 0 ,50 à 
1,30 point pour les prêts hypothé- 
caires finançant jusqu'à 50 % de la 
valeur des biens. 


premier plan lors de la phase prépa- 
ratoire du round. Il avait mis au 
point nn texte de compromis 
bclvém-colœnbien — vite surnommé 
- café au lait • — qui avait permis 
de débloquer la situation. Antre 
groupe difficile, celai de l’agricul- 
ture pourrait enfin être présidé par 
un ancien ministre néerlandais 
M. Derdt de Zeeu w. 


-M. GwUaume. M. Charles Bcwt 
(UDF, Seine-Maritime) a dû remet- 

tre Hqn« sa poebe son amendement 
faisant représenter an CSO les aster- 
professions. « Les quelque soixante 
interprofessions ne pourraient de 
toute façon être représentées -, a 
expliqué te ministre. En revanche, 
les compétences du CSO ont été 
ftCTdnwm à ressemble des produc- 
tions agricoles et forestières- 
M. Guillaume s’est déclaré favora- 
ble à cet amendement .qui permet 
f piiranrort rfV harmoniser les com- 
pétences du CSO avec celle du 
ministère de l'agriculture En 
outre, le champs d’investigations du 
CSO a été étendu puisqu'il pourra 
se prononcer par avis ca reccænman- 
Hô rirai mr « les règles de mise en 
marché et de commercialisation 
définies par l’autorité administra- 
tive compétente -. Le CSO retrouve 
ainsi l’une des mi«ywis que lui avait 
attribuées la loi d’orientation de 
1980. Enfin, à la suite de l'adoption 
d’un amendement de forme, 1e CSO 
devient te Conseil supérieur d’orien- 
tation et de coordination (CSOC). 


D’autre part, le ministre de l'agri- 
cuïtnre a pris pubftquement renga- 
gement d’étendre « progressivement 
les dispositions de la loi aux DOM - 
TOM ». répondant ainsi aux venue 
formulés par M. MkU Cointat 
(RPR, Ilk-ct-Vîlaine) . Il a affirmé 
qu’il y avait encore pour Hnstant des 
obstacles financiers & cette exten- 


(Les MCM négatifs appliqués par 
la France jouent, on le sait, comme 
des taxes A l’exportation et des sub- 
ventions A l’importation.) Dans te 
cas du mouton, fi n'y a pas de 
MCM, mute rajustement des prix 
pourrait être intéressant pour lea 
agriculteurs ai, afin <f atténuer la 
crise actuelle, Bruxelles déridait 'de 
déclencher des achats d'interven- 
tion. 

Les Britanniques ont également 
demandé une réduction des MCM 
qu’ils appliquent dans les échanges 
de produits animaux. M, Frans 
Andriessen, Je commissaire chargé 
des affaires agricoles, ne semble pas 
vouloir répondre favorablement aux 
demandes française et britannique. 
Ce problème des monnaies vertes 
sera abordé par les ministres ‘de 
l’agriculture des Douze hua de leur ; 
prochaine réunion, les 13et 14 octo- 
bre, A Luxembourg. 


De leur côté, tes élus du PCF mit 
déposé, en vais, une série d’amende- 
ments destinés A «porter un coup 
d’arrêt à ('intégration européenne - 
qui placerait, selon eux, Tagriculture 
française sous tutelle internationale. 
Dans la foulée M. Marcel Rigout 
(PCF, Hauté-Vienne) s’est pro- 
noncé par avance - comme Michel 
Debré — contre l'Acte unique euro- 
péen qm devrait venir en discussion 
an PariemcnL à ht mï-novetnbre. 


• Précision. —Ata suite da Tard- 
dé consacré A ta. création d’un nou- 
veau syndicat de producteurs d'en- 
grais (te Manda du 26 septembre 
1986). le SNPtE. eefcéri nous de- 
mande de préciser equü entend lut- 
ter pour b survie d’enttepriéea com- 
pétitives emptoysnt uns 
main-if œuvre importante en se dé- 
fendant contre b concurrence insup- 
portabie des sociétés subventionnées 
et en obtenant das conditions d’ap- 
provisionnement en potasse Un per- 
mettant de soutenir avec succès b 
concurrence Memationeh a. 


FAITS 

ET CHIFFRES 


Social 


'• Los pilotM d*UTA en grèvG. 

- Las syndicats des (dotes et offi- 
ciers mécaniciens de la compagnie 
aérienne UTA ont déposé un préavis 
de grève, qui court du vendredi 
10 octobre A 0 heure GMT au lundi 
13 octobre A minuit GMT. Us préci- 
sent qu'ils assureront tout de même 
la desserte de la ligne Paris-San- 
Franctoco-Tahiti. Selon eux, cet arrêt 
de travail a son origine dans «tas 
ultimatums de ta (érection concer- 
nant ta composition d’équipages sur 
Bgnes et avions nouveaux et dès- 
attaques portées à la politique 
contractueBe». 


• PTT : fin de la grève à Saint- 
Etienne. — Déclenchée le 25 sep- 
tembre dernier, ta grève das centres 
de distribution postale de Sàint- 
Etiame s'est achevée. La raprta du 
travail est effective députa ta 9 octo- 
bre et A faudra huit jours pour écouter 
tes 800000 lettres et plis «n ins- 
tance. Le confSt avait été provoqué 
par T annonce, d'un plan de restructu- 
ration entraînant là suppression de 
16 emplois sur 166 postes de tra- 
vail. Après négociation avec l'inter- 
syndicale CCT. CFDT et FO, la tfireo- 
tion a décidé de ramener. & 12 le 
nombre cf empioia supprimés. 


MONDES ENDEVENK 
Rapports à la Commission 
indépendante sur les 
questions humanitaires 
internationales : 


• Famine. Mieux 
comprendre : mieux aider. 

• La déforestation? 
aspects humanitaires. 

• La désertification. 


Editions . 

. berger-levrault 
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Economie 


fc AFFAIRES 

Propriété industrielle 


SIEMENS 





M. Madelin prépare une loi 
sur la protection des circuits intégrés 


A Tissua de la réunion du Conseil 
supérieur de la propriété industrielle 
du jeudi 9 octobre, le ministre de 
l'industrie, M. Madelin, devait 
a nn o nc er des décisions à 

renforcer le système fr*nç»î« de la 
propriété industrielle. Deux projets 
de loi devraient être présentés an 
Parlement •dans les meilleurs 
délais ». . 

Le premier vise à moderniser la 
kûde 1964 sur les marques. D pré- 
voit d'abord un «flf g ew w ir et une 
simplification des formalités, 
ensuite un accroissement de la sécu- 
rité des déposants et des tiers grâce 
A l’instauration du système de 
P •appel aux oppositions * (sys- 
tème qui permet aux détenteurs de 
marques enregistrées de s'opposer à 
]' enregistrement de marques qui 
porteraient atteinte à leurs droits) 
et enfin un renforcement de la lutte 
contre les contrefaçons grâce, 
notamment, an principe de la pro- 
tection élargie des « marques 
notoires » (protection qui dépave le 
cadre de l'activité pour laquelle la 
marque a été déposée). 


Le deuxième projet instituera une 
protection pour les circuits intégrés, 
qui n’existe ■ pas actuellement eu 
France, à la différence des Etats 
Unis et du Japon. IJ prévoit une pro- 
tection contre là copié, valable pour 
dix ans â partir du dépôt ou de la 
oammercïalis&tiûii du produit, mais 
permet la reproduction à des fin* 
d’enseignement ou d’analyse. La 
France devrait se dota- de cette kû 
avant novem b r e 1987, car, à cette 
date, les Etats-Unis mettront fin à la 
protection des produits français 
qu'ils assurent actuellement même 
en l'absence de législation. Une 
directive sur ce sujet est en- discus- 
sion aux Communautés euro- 
péennes. ' 

M. Madelin devait d'ailleurs 
annoncer que le gouvernement sou- 
tiendrait la candidature de Stras- 
bourg comme siège du futur Office 
communautaire des* marques, en 
pourvoyant au financement de la 
ooastrnction de l'édifice et en insis- 
tant sur le fait que la France est le 
pays qm dépose le pins démarques 


en 


C.0. 


L’Union des groupements d’achats publics 
survit mais ne fomnira plus de Toitures 



L’Union des groupements 
d'achats publics (UGAP) vient de 
sentir passer le vent du boulet. Une 
déclaration du ministre délégué, 
chargé du commerce et de l'artisa- 
nat, M. Georges Chavanes, à la mi- 
septembre, avait pu faire croire aux 
responsables de cet établissement 
public à caractère industriel et com- 
mercial (EPIC) que sa disparition 
était sérieusement envisagée pour 
donner satisfaction aux PME 
concurrencées, à leur avis, de façon 
• tout à fait abusive • par cet orga- 
nisme para-commercial qui fournit 
la fonction publique en matériels de 
bureau. U n’en sera, en fait rien, mais 
l'UGAP perdra le monopole Hé là. 
fourniture d’automobiles 
(30 000 unités) à l'administration. 

De plus, F obligation faite aux 
administrations ét aux établisse-, 
méats publics par une circulaire de 


M. Fabius du 20 d é c e m bre dernier 
de consulter l’UGAP (et non de loi 
passer commande) sera supprimée. 

L’UGAP a réalisé en 1985 un 
chiffre d’affaires de 3 ,9 milliards de 
francs, auxquels il faut ajouter un 
peu phisde l milliard de francs pro- 
venant de l'opération • Informatique 
pour tous». Elle a dégagé aa béné- 
fice de 29 miBions, gère près de 
54 000 clients- et fait appel à 
984 entreprises, essentiellement 
des PME. 

. Ce qui gène le plus FUGAP dans 
la décision qai V Katjrëtfc prise. 

cTunomobîlcs.A moins qu’on ne lui 
fournisse les fonds qm accompa- 
gnent habituellement ' la création 
d'un EPIC et qui ne lui ont pas été 
versés lei**jaxxvierdernier. 


CONSTRUCTION NAVALE 

M. Genoyer présente un plan de reprise 
dn chantier de La Seyne 


L'industriel marseillais Maurice 
Genoyer devait présenter, ce jeudi 
9 octobre, aux syndicats du chantier 
naval de La Seyne (Var) son projet 
de reprise partielle du site. Les élé- 
ments de ce plan ont été transmis à 
M. Madelin le 1* octobre. 

M. Genoyer, qui, dans son 
groupe, emploie environ huit cents 
personnes, pour un chiffre d’affaires 
de 650 millions de francs, propose 
de construire à La Seyne, d'une part 
des navires militaires (qui ne bénéfi- 
cient d’aucune aide de l’Etat) et de 
lancer des activités diversifiées de 
mécanique, de tuyauterie, ou 
d'hydraulique. Il abandonnera, en 
revanche, toute activité civile de 
construction navale, qui, selon Im et 
les pouvoirs publics, n’a aucune 
chance d’être rentable, sans de très 

importantes subventions de rctat- 

La crédibilité du plan de 
M. Genoyer, qui embaucherait envi- 


ron sept cent cinquante personnes au 
départ. Implique un engagement du 
ministère. ae la défense.. Or 
M. André Giraud mène des négocia- 
tions difficiles avec la Rue de Rivoli 
et Matignon pour élaborer la loi de 
programmation militaire qui cou- 
vrira cinq années et qui définira les 
équipements (terrestres, aériens, 
navals à construire). Enfin, à suppo- 
ser que des besoins en matériel naval 
se manifestent (soit pour les forces 
françaises, soit à l'exportation), le 
/-Vyanrîgr de La Seyne . (qui a des 
références dans le domaine mili- 
taire) devra compter avec la concur- 
rence d’autres chantiers privés et, 
surtout, des arsenaux. 

C’est la. raison pour laquelle 
ML Madelin accueille l’initiative de 
M. Genoyer avec « intérêt ». certes, 
mais aussi avec «une très grande 
prudence » 


.(Publicité)" 


Section Management International 
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MEDICAL : 

Siemens, pionnier de l’imagerie 
médicale : des installations dans 
le monde entier. 

L’électronique ouvre de nouvelles 
perspectives pour le diagnostic 
médical. 

Siemens, pionnier de l’imagerie 
médicale, a déjà reçu du monde entier 
des commandes pour plus de 2.000 
scanographes et de 200tomographes 
IRM. 

Ces deux systèmes sont complé- 
mentaires et permettent de couvrir un 
très large champ d'explorations 
cliniques. 

Le scanographe peut mettre en ' 
évidence des différences de 
contrastes minimes et permet ainsi la 
visualisation rapide d’organes mous, 
contrairement à l’image radiologique 
conventionnelle. 

Une vingtaine de scanographes 




SOMATOM DR ont déjà été installés 
ou livrés en France, aussi bien dans le 
secteur public que dans le secteur 
privé. 

Le tomographe IRM permet au 
médecin d'obtenir des images en 
coupe du corps humain dans 
n’importe quelle direction et de 
recueillir des informations sur ia 
constitution tissulaire et biochimique 
des organes. Pendant l’exploration, le 
patient n’est pas soumis aux 
rayonnements ionisants. 

Siemens en France : 3.000 personnes 
20 agences - 3 usines - 2,2 milliards 
de F de CA dont 16 °/oà l’export - 
1,3 milliard de F d’achats à des 
firmes françaises. 



Siemens, 

l’électronique au quotidien. 
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Economie 


La cession de 1 1 % du capital 


Plus de 46 millions de titres d’ELF- Aquitaine 
seraient demandés pour 10,8 millions offerts 


La Chambre syndicale des agents 
de change communiquera, le 
16 octobre, le nombre des ordres 
d’achat recensés pour l’acquisitioa 
des II % du capital d’ELF- 
Aqnitaine cédés par l'Etat au 
public. La collecte des demandes 
s’est achevée le 30 septembre pour 
les personnes morales, tandis que les 
personnes physiques avaient 
jusqu’au 3 octobre pour transmettre 
Ictus ordres. 

Quelle a été l'ampleur du mouve- 
ment ? M. Balladur a levé un coin 
do voile au Forum de l'investisse- 
ment et du placement, en a n n onç a nt 
que trois cent mille petits épar- 
gnants avaient demandé dût titres au 


pourrait atteindre cinq, voire six fois 
le nombre de titres proposés. Les 
trois quarts de cette demande pro- 
viendraient d'investisseurs institu- 
tionnels, essentiellement français. 
Les institutionnels étrangers 


auraient aussi montré un réel appétit 
pour la société pétrolière, celle-ci 


apparaissant jusque-là sous- 
représentée dans leurs portefeuilles. 

Si M. Balladur a insisté sur le 
« succès populaire » de cette priva- 
tisation, très partielle au demeurant, 
tfE LF-Aquitaine, un correctif devra 
sans doute être apporté à ce juge- 
ment. Avec un minimum de 46 mil- 
lions de titres demandés, le succès 
apparaît évident Mais est-il « popu- 
laire dès lors que le plus clair de 
la demande semble provenir des 
investisseurs institutionnels, comme 
la Caisse des dépôts ou les compa- 
gnies d’assurances ? Certes, tous les 
ordres d’achat de 10 titres ou moins 
seront intégralement servis, alan 
que les ormes pour des quantités 


moins. Mais oe chiffre n’est que la 
partie émer g é e de l'iceberg. Selon 


partie émer g é e de l’iceberg, selon 
certaines estimations, les ordres 
d'achat porteraient sur 46 millions 
de titres environ, alors que 10,8 mil- 
lions d’actions ont été offertes. 

D ne s’agit là que d’une hypothèse 
basse. Le montant total des ordres 


supérieures « feront éventuellement 
l'objet de réductions > (1). Mais les 
petits investisseur ne devraient pas 
recevoir plus de 3 millions de titres. 
Qidd des 7,8 millions d'actions tes- 
tant & distribuer ? « Il faudra servir 
convenablement les institutionnels. 
souligne-t-on dans le milieu ban- 
caire, car ils sont, plus que les petits 
porteurs, des éléments régulateurs 
du marché, susceptibles d’assurer 
aux titres un bon comportement 
ultérieur. » Nul doute que le gouver- 
nement devra considérer avec une 
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elf aquitaine 


Société mayuK » capital de 1 001 266 300 F 
Siège social : Tom ELF, 2, place de la Coupole 
La Défense 6 - Corêfcevoie (92) 

SCS Naatenc B 552 180 784 


AVIS DE CONVOCATION 


Les actionnaires de la Société nationale ELF^Aquftaine sont convoqués le : 

lundi 27 octobre 1986 à 1 1 heures 
au siège social : Tour ELF 
2, place de la Coupole, quartier La Défense B 
92400 Courbevoie ’ 


en assemblée générale extraordinaire, à l'effet de défibérer sur Tordre du jour suivant : 

1° Mise en conformité des statuts avec l'arrêté du 15 septembre 1986 pris par le ministre de l'économie, des 
finances et de la privatisation, et instituant une action spécifique de ('Etat dans le capital de la Société nationale 
EU^ Aquitaine. 

2° Modifications des indications concernant le siège social. 

A - Tout actionnaire, quel que soit le nombre de titres de 10 F qu'a possède, nonûnatif ou au porteur, a le’ droit 
de prendre part de cette assemblée ou de s'y faire représenter par un autre actionnaire ou par son conjoint. 
Toutefois, pour être admis à assister à cette assemblée, ou à s'y foire représenter, les actionnaires auront au 
préalable à justifier de leur qualité : 

• si leurs actions sont nominatives, par l'inscription en compte desdites actions cinq jours au moins avant 
la date de cette assemblée ; 

• si leurs actions sont au porteur, par le dépôt au guichet de la banque Paribas, 3, nie d'Antin, 
75002 Paris, ou 30. avenue du Générat-de-Gaulle. 94009 CréteiH/Echsr, cinq jours avant la date de 
rassemblée, d'un certifi ca t de l' intermédiaire habilité, prévu par le décret n° 83-359 du 2 mai 1 983. consta- 
tant l'indisponibilité des actions inscrites en compte jusqu'à la date de l'assemblée. 

Le service des assemblées de la banque Paribas tiendra des formules de pouvoir et des cartes d'admission à 
la disposition des action naires- 

B — Le mandataire, désigné par un actionnaire, en vue de le représenter à ressemblée générale, doit être muni 
d'un pouvoir régulier déposé à la banque Paribas trois jours au moins avant la date de T assemblée. 




EMPRUNT OCTOBRE 1986 


4 milliards de francs 
Obligations de 5000 F 


Emprunt 8% 

Le 15 juillet 1987. cet emprunt sera assimile 
à celui émis par EDF en juin 1986 
Durée: 14 ans. 268 jours 
Intérêt nominal : 97.90%. soit 4 895 F 
Date de jouissance et dérèglement: 

20 octobre 1986. 

Rembowrsementnormal: 15 juillet 2001 - 


-F 2000000000 


Remboursement anticipé : au gré de l'Emetteur, 
par rachats en Bourse ou sous préavis de 
45 jours tout ou partie des obligations à chaque 
échéance à partir de la T année moyennant un 
supplément d’interèl 


Taux actuariel brut à la date de jouissance : 

8,05% 


Emprunt à taux variable TMO -F 1500000000 


Durée: 10 ans. 

Prix d’émission : 100%. soit 5000 F 
Intérêt: 

- 90% de la moyenne des TMO mensuels du 
1" octobre au 31 septembre précédant chaque 
échéance. 

- exceptionnellement 81 % de la moyenne 
définie cl -dessus le 20 octobre 1987 


Amortissement normal : au pair en totalité le 
20 octobre 1996. 

Amortiss e ment anticipé : au gre de l'Emetteur 
par rachats en Bourse sous préavis de 45 jours 
à chaque échéance à partir de la T année 
moyennant un supplément d'intérêt 


Règlement et date de jouissance : 20 octobre 1 986 


Emprunt à taux fixe ajustable - F 500000000 


Durée: 15 ans. 

Prix d'émission : 100%. 

Date de réglement «t jouissance : 20 octobre 1986 
intérêt: 

- moyenne des TMO mensuels du 1" septembre 
1986 au 31 août 1987 diminuée de 0.10% et 
arrondi à la décimale inférieure. 

- exceptionnellement le 1" coupon sera 
augmenté pour que le taux de rendement 
actuariel brut de l'emprunt au reglement soit 


exactement égal a la moyenne des TMO 
mensuels du r’I 09/ 1986 au 31/ 08/ 1987 
diminuée de 0.10%. 


Remboursement normal: au pair en totalité le 
20 octobre 2001 


Remboursement anticipé: au gre de l'Emetteur 
par rachats en Bourse, ou par remboursement 
anticipé à partir de la 7 e échéance, à tout 
moment moyennant un supplément ü ‘intérêt 


Une note d'information (visa COB n û 86-333 du l" octobre 1986) peut être obtenue sans frais 
auprès de la CNE et des Etablissements chargés du placement 
La Caisse Nationale de l'Énergie est chargée du service des titres. 

B. A. LO du 6 octobre 1986 


prêtent à ces organismes l’intention 
de vouloir jouer sur les deux 


de vouloir jouer sur les deux 
tableaux. La Caisse de dépôts aurait 
* spontanément » passé des ordres 
d’achat de titres E LF-Aquitaine 
avec une ardeur qu'il aurait parfois 
folio calmer. Or, le 1 er octobre, 1ms 
de la reprise des cotations d’ELF. ce 


de la reprise des cotations afcL.r. ce 
sont probablement des ventes Impar- 
tantes de l’ERAP. holding d’Etat 


attention particulière les ordres des 
* zinzins» au moment crucial de la 


répartition des titres et de la réduc- 
tion quasi certaine des ordres. 

Dans ce partage, les «mains 
fortes» des institutionnels, grâce & 
leur capacité de «gendarmer» le 
titre, ne vont-elles pas prévaloir su- 
ies «mains faibles» des petits par- 
ieurs ? 

La question est posée avec 
d'autant plus d'acuité que certains 


tantes de l’ERAP. holding d’Etat 

a ui chapeaute ELF, mats aussi 
Investisseurs institutionnels qui 
ont empêché le titre de s’envoler net- 
tement an-dessus de 305 F, le prix 
fixé par M. Balladur pour l’offre 
publique de vente. D’aucuns esti- 
ment que la.C&isse des dépôts aurait 
ce jour-là vendu 600 000 actions 
ELF. Le cours a ainsi clôturé 
«coiffé» à 320 F, alors qn’H aurait 
pu, compte tenu de la demande, 
retrouver son niveau précédent, à 
savoir 339 F. 

La pression vendeur, qui s'est 


exercée sur ELF, a, du même coup, 
affaibli la position des socialistes. Le 


asiaioii ta position aes soctaustes. i-e 
discoure ae M. Joxe sur le non- 
respect par le gouvernement des 
règles du « Juste prix » aurait, en 
effet, eu plus d’impact à le cours de 
Bourse a’etait établi à 340 ou 3S0 F. 

L'Etat a-t-il réellement obtenu 
l'appui d'investisseurs institution- 
nels. et de la Caisse des dépôts 
notamment, pour contenir l’action 
ELF ? Dans une telle hypothèse, oe 
« service » mériterait remercie- 
ments. En clair, les institutionnels 
auraient-ils accepté de céder une 
partie de leurs titres, entre 320 F et 
.330 .F, sans la garantie qu’ils obtien- 
draient ensuite, lors de la distribu- 
tion finale, une quantité jugée 
acceptable d’actions proposées à 
305 F? Aussi longtemps que ne sera 
pas précisé leur rôle dans le • main- 
tien» du coure de Bourse, la contro- 
verse sur le • Juste jtrix » sera le 
talon d’ Achille des privatisations. 

L’annonce par ELF de décou- 
vertes importantes dans le Bassin 
parisien deux jours seulement après 
la fin de la période d’acceptation des 
ordres d'achat est même susceptible 
d’attiser la polémique. Si 
s’accorde à reconnaître qu’en fixant 
le coure à 305 F le gouvernement a 
retenu un prix attrayant pour le 
marché, a-t-il pour autant choisi un 
« juste prix ». tenant compte, 
comme ra préconisé le Conseil 
constitutionnel, de la valeur bour- 
sière de l'actif et du bénéfice net ? 
Les précautions prises pour éviter 
Temballement du titre ELF fout 
apparaître en tout état de cause une 
certaine incompatibilité entre la 
logique du marché, perméable aux 
fluctuations de coure, et celle, intan- 
gible, du droit. 

- ERIC FOTTORINO. 


Q) Lorsque la demande de titres 
excède l'offre, ks ordres d’achat sont 


l excède J’offre, les ordres d’achat sont 
réduits dans une proportion variable. 


• La chambre rie oo mmorco de 
Paris pour un encouragement fis- 
cal à l'investissement. — M. Phi- 
lippe dément, président dé la cham- 
bra de commerce et d* industrie de 
Paris, s'est pronono é . le hindi 6 octo- 
bre, pour la mise en place d'un 
t mécanisme tT encouragement fiscal 
en faveur de l’Investissement ». 
Selon lui, « l’incertitude pesant sur la 
reprise de l'Investissement » doit être 
« atténuée par des mesures de por- j 
tée plus immétfiate que r allégement j 
de la ftscaGîé sur tes bénéfices ». \ 


• RECTIFICATIF. — Une erreur 
s'est gfissée dans notre article du 
Monde du 8 octobre intitulé « Ingé- 
nieurs et architectes polémiquent su- 
ies frontières de leurs compétences 
respectives s. Le permis de 
construi re a été instauré en 1943. La 
séparation des compétences n'en 
remonte pas moins à Louis XV, sous 
le règne duquel a été créée l’Ecole 
nationale des ponts et chaussées 
(1747). 
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RECTIFICATIF 


Les perspectives de résultât du 
deuxième s em est r e de meura nt brames, 
bien que K» coûts de la pâle et de réner- 
gie reoebérinent nettement par rapport 
à leurs points les plis bas du premier se- 
mestre. H ne faut donc pas attendre au 
deuxième semestre la reconduction du 
niveau de temahQiié des six pre mi ère 
mo is, ma» les ré s ul t a t s de ce semestre 
seront nettement bé n é fici ai r es pour la 
société mère et pour le consolidé. 


La Bourse sur Minitel. L’évolution 
de votre portefeuille personnel 
su jour le jour. 

. £c Mimât 

sur Minitel 

36.15 tapez : LEMOADE 
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Marchés financiers 


PARIS, 8 attire 


NEW-YORK, soctoire 


Statu quo 


S’inspirant da r exemple damé par 
Wri Street, le Boom de Paria a, 
ena rere d consctancta ra—i» campé 
sur aes padtîons. Au point <féqdBxa 
* la fin da ta ressort prOMMfr» du 
matât, nndfcataur ‘maman* n’enre- 
gtstraft * le cMtwe date grands 
séance qu'une variati o n torignfôarau : 
+ 0,01 %- Quelque» grand» valeurs 
ont pourtant réutdi ürer leirépkigto 
du Jeu, comme D ava au ft . L'Oréal. 
RousuHktaf, Carrefour, MoCL sur- 
tout' Schneider, entraî ne nt dan» leur 
salage boa nombre de titras de 
second pian : Seb, Mouinex, CFAO, 
Legrand, Bfe. Enfin, l'attention â'ast 
concentrée sur Navigation Mxte an 
Bateon avec tes prévis i o n s sis- ta pro- 
gression «tes bénéfices pour 1986 : - 
+ 28 %. Mais co mme d'ha bitude, las' 
t ransact i o ns, modérément fourmes, 
se sont d éro utées sur fonds dTnégu- 
te/ité. Prouvait, L ocsfre nce. G éné ra l e 
OcddsriUe, RacSorâdmqM. CSF ont 
perdu du terrain. Prea ea a de te Cité, 
enfin, a commué da refluer et Sf S*aBt 
effrité. 


Ls s’est raffermie. le 

9 octobre, à Wall Street, dans un 
m arché saga actif, oà 142 mütious 
de titres ont été échangé», contre 
125,10 nriflXHB la veille. En dôorrc, 
l'indice Dow Joncs des trente 
valeur» industrielles s gagné 


19,40 point», à 1 803,86. L 
de» valons de transport a, p 


de» valais de transport a, pour sa 
part, gagné 10 points, à 

828,13 ponds, approchant aiiisz son 
record absolu de 830,84 atte i nt le 
31 tt*** dentier. Le nombre de» 
hausses a prévalu sur cotai des 
tarira*, puisque ooenregirtraü 945 
valeurs eu pro gre ss ion. 571 en rqpf i 
«457 inchangée». 


De l'avis générai, te marché pas- 
suit ss consofidstion. Plus qos jsàrêta. 
Iss i nve s t teau r» a nalysen t tes résis- 
tât» d'entrepri se *. Malheur à c ré as, 
qui déraper a ient. - D'après un apécte- 
Bcte, «te Sourire tourna ta dos sut 
grandes marées», pour srttrar dans 
des eaux plus calmes. Mais an sa 
rRMériafleanc te projet d’épargne- 
retraita pourrait donner ui second 
souffle au marché. Tout dépsndta das 

modafttés. 


Autour du Kg Boaxd, on attri- 
buait ccs gains à reflet d’e an a to a- 
meut exercé par tes tr an sports, 
notamment les compagnies 
aéricnnrt. Certaines e pnnregnk s 
ayant annoncé dehors résultats an 
troisième trimestre eut aurai contri- 
bué ésoutezur te m arcb& Ba nni ces 
dernière*; CBS gagnait 3 3/4 à 

cançermrient/ » 

qui a perdu S points le 7 octobre. 
Alors que tes résnltsi* du groupe 
niquent d'être médiocre*, son 

n ÿg îtiil Kqnî pma tit , • » 

lui bénéficié de perspective» de 
bénéfices accrus. 


Sv te marché obBgstaàns, te baisse 
S’est retende et a^aat fimitéa i un ttera 
de variation. -Les produit* é - taise 
vsrisfele ont été ra ch ré chés. Mate pour 
la mut tas opératatas sontrttcsnts, 
sa méfiait dos re trai t s que tes SICAV 
do trésorerie po ur raient effectuer. Le 
sentiment état néanmoins assez bon. * 
beaucoup estiment quê te» taux téale 
en France ladevtennent Inaéraaaè tita» 
Lourdeur du MATB. 


VALEURS Ctnsdt Qresdn 
- 7sçl Boa. 

Mur r. . SB S/8 37 

ATT. 1 287/8 281/4 

ft«. .. u 51 

Ouïe Muterai Bedi 367(8 377/8 

Du fat* Mann .. 786/8 797/B 

. ss SS 

Loue 673/8 881/8 

Font.,,.. 861/8 68 

G anta O tadr 715/8 783/8 

Grant Mous 883/B 68 

Outrer 367/8 37 

UH 08 1/4 1271/4 


51 523/8 

381/8 385/8 1 

555% 57 f/2 i 


Ik.. H 

Hdatéta 

LXCup. 


1 52 1/5 I 63 


551/8 ( 553/4 | 
521/8 535/8 


CHANGES 


INDICES BOURSIERS 


PARIS 


Dollar : stable, 6,55 F = 


Sur des nrer ch us des changes 
assez nerveux, où ta rumeur 
d'interv e ntion de* banques cen- 
trâtes circulent, sans confirma- 
tion, le doKar s'est montré résis- 
tant autour da 2 DM, tancés que 
te Ovra remon tait . La cours du 
deutschantark à Paris est revenu 
è 3,2740 F. contre 3,2760 F. 
pour la prantière.foi* depuis une 
quinzaine de jours. . . 

FRANCFORT tut 9od. 

Dote* (en DM) ... 2J » 30 IR998 
TOKYO 8 «L fret ' 

Dotar (rayera) .. 15435 154^8 

MARCHÉ MONÉTAIRE 

(effets privée) 

Paris (9 oct) 73/** 

Hwr-York (8 oct.) . . ; 51/2* 


PARIS . 

(INSEE, tara* 1W: 31 déc. 1585) 
- 7 oct 8 ocL 

Vsk w s lr aaçsacs.. Hlfi M73 

Valons étrangère . 1DJ 11*2 

C* des agents de change 
[Bsse 108: 31 déc. 1981) 

Indice général .. . 387,2 . 3(7 


NEW-YORK 
- (In5ce Dow tara) ' 

7 oct . Sort. 
2ndustridtes . ; . .178445 1883)85 
LONDRES. 

(Indice ■FjranrâlTîaiet») 

. . 7 oct (ocL 

Industrie»» ....1257,3 12484 

Mûtes d'or 32M - 3334 

Foods d’Etat:... 82^8 82^9 

TOKYO 

Soa. • 9 OCL 

Na±Br.........I7Sïi8 Z75SM2 

Indice général ... 14tAjU 147744 


MATIF 


Notionnel 10%. — Cotation en pourcentage du 8 octobre 
Nombre de contrats ; 1047S - 


COURS 


Echéances 


00.86- j Déc. 86 Mars 87 I Juin 87 


D"»*er - 109,20. 110^30 11045 1094» 

P*****--. - ■ 110.75 110^5 11040 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 


BAISSE DU BÉNÉFICE 
NET DE TOTAL CFF. - Le 
bénéfice Jiel de Total CFP 


(sociéré mère) s'est établi è 
863 min ions de francs an pre- 


863 millions de francs an pre- 
mier semestre 1986. contre. 
. I 037 miflrôns durant la même 
période de 1985, et 1 623 mil- 
lions de francs pour ressemble 
de l’année dernière. Ce résultat 
a, selon tes dirigeants de Total, 


ont été de 1 437 milli on* de 
francs, un montant supérieur à 
la moitié de ce quH est prévu 
de recevoir pendant l'exercice. 


été influencé 


par d* « impor- 
tants effets de stocka néga- 
tifs ». Les dividendes encaissés 


au cours du premier semestre 


BILLETS DE TRÉSORE- 
RIE : STABILITÉ DES 
ENCOURS. — Les encours 
des billets de trésorerie é mi s 
par les entreprises se sont 
élevés à 24,8 milliards de 
francs au 3 octobre, contre 
24,9 milliards de francs à la 
fin de la semaine précédente. 
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Coure relevés 
à 18 h 05 


VALEURS * 

PIWNLI COU I BBI I + - 


Règlement mensuel 


VALEURS 


Cou* Prunier | Dante 

p HbU. cous | am 


>% 1973 ... 1806 
IE3K .... 4668 
IP.TP. .... 1218 
IF. TP. .... 1278 
id.Lvon.TF. 1218 
KridnSTP. . 2780 
tatT.P. ... 2245 
mrfùri.IP. 2048 


[y* 3880 

iPACM J 266 


Cfan 

ftwfar 

Duto 

X Conpu- 

f->J 

pnon. 

cous 

cous 

+ - salin 

2150 

3880 

2170 

3942 

2150 

3870 

.... 103 

+ 025 400 


VALEURS 


Cnn Mo Durrisr 


X ICUTpm- 

+ - I SBtk» 


VALEURS 


THxtafeTF. 

1480 

1483 

1491 

nuumiTP... 

1406 

>410 

M20 

taor 

443 

446 

448 

to*Kn.. 

1899 

1876 

1870 

k+fteuxCL 

1605 

1605 

1580 

faUtob .... 

762 

7E8 

768 

Ucatal 

Nafluun. .. 

1886 1900 

\VÔO 1820 

1910 

1820 

UAPi 

418 

420 

420 

Uadon 

Arfun-fttaK .. 

339 340 

20» 2061 

339 

2051 

fauuduDey ■■ 

289 281 

297 

taEnmpr. .. 

1883 

1800 

15» 

Mon Dauata 

1260 

1273 

1251 

tatoton... 

471 

480 

478 

Wfaota .. 

neo 

1060 

1060 

jiBnfa... 

n» 

UEO 

1150 

fenrH/-V. .... 

572 

582 

570 

Mtfûtef.... 

612 

616 

513 

DagrOU ... 

443 

447 

447 

Sc 

612 

BW 

610 

US. 

BfautfGMJ . 
totaoSA... 

usa 

2330 

2270 

1512 

2370 

2300 

1812 

2370 

2300 

ar-v 

1380 

1380 

13» 

^M*ri . 

Eurtor ..... 

1112 

3480 

1070 

3548 

10» 

3542 

ZtanAILP. .. 

1652 

16» 

1680 

icjyLt ..... 

830 

830 

830 

torian 

1279 

1260 

CBS 

LFJUL 

1710 

1740 

1700 

LFJLE 

412 

470 

470 

L&LP. 

1215- 

1192 

1192 

augau+SA. . 

1310 , 

1306' 

1306 


k» France* 2200 

ne 1870 

tWfaJ ... 1372 

>* am 

n+finaa .. 970 
Main... 3281 
katifej . . 308 
Mitai . 2286 


28450 28450 
558 l 558 


£230 12210 
|18S0 (1848 


1380 1380 
3213 3219 
960 960 
325 10 325 
309 309 
2290 2295 


)SjLF. ... 496 
ém » ...J 3206 
mm* .J 1390 


HPI*.. 867 

i U7B 

tente.. 966 

ri 308 

te 22S 

a* (Ht) . 238 

np 340 

«afaeM 1086 
rioma.. 1060 


498 501 
3150 3120 
1400 1381 
2913 2913 
870 855 
1440 1440 
860 960 
306 308 


-018 1360 

- 071 2380 
+ 0 46 3030 

- 117 3060 
+ 058 1600 

- 046 S2S 

“AS 645 

- 068 4$ 

il f* ai» 
+ iœ en 

- ?*? 72 


Minute »1! 

Uac.Wu*M .. 411 

Mute 1329 

Mau 2310 

UmfrKGarin ... 2509 

Web*! 2840 

teSlGa) 1672 

NMmdBkSA 616 
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ÉTRANGER 

POLITIQUE 

2 Le Congrès américain déride 
d'enquêter sur l'affaire de 
r avion abattu au Nicaragua. 

3 La préparation du sommet Reagan- 

Gorbatchev à Reykjavik. 

4 La visite du premier ministre 
israélien à Paris. 

- RFA : La centrale de Brokdorf 
en entrée en service. 

6 et 7 Le débat fi l'Assemblée 
nationale et la lutte contre le 
terrorisme. 

8 Le communiqué du consafl des 
rrantotres. 

9 Le nouveau Sénat s'installe. 

8 Communication : tes satellites 
de télévision directe en 
Europe- 


yiffll 


10 Justice : au tribunal de Paris : 
la concierge de Madeleine 
Jacob. 

- Echecs. 

12 Médedm : les premiers pas 

de la chinigie anténatale. 

— Education : la réforme de 
reneeifFMfnent supérieur. 


22 Tri quai, de WBUam Hoft- 
maoau studio des Champs 
Bysées. 

— Comme S vous plaira, de Sha- 
kespeare, à Auberviffiers. 

23 La femme de ma vie, de Régie 
Wargnter. 


27 Deux profets d'ordonnance sur 
fa participation. 

28 La réforme des offices agri- 
- cotesirAssonbiée nationtOe. 

30 Plus de 48 mSOcns de titres 
d'ELF-Aquitaine seraient 
dmandés pour .10,8 miffions 
offerts. 

30-31 Mànftée financière 


Radjo-tâévfeion - 
P arités a nno nças 

Carnet.-- 

Météorologie 
Mots croisés ... 
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Loterie. nationale .......... 28 
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Les professeurs certifiés de langues « rares » 
pourront enseigner aussi le français 


Les professeurs certifiés (titu- 
laires du CAPES) qui enseignent 
P allemand ou certaines langues dites 
«rares» (italien, russe. arabe_) 
dans les collèges et les lycées seront 
appelés à donner aussi des cours de 
lettres fi partir de la rentrée 1987. 
c omm e le font déjà les PEGC dans 
les collèges depuis longtemps. Le 
ministère de I éducation nationale 
vient en effet d'annoncer que les 
enseignants de langues (sauf 
l’anglais et l'espagnol) volontaires 
pour enseigner les lettres pendant 
une partie de leur emploi du temps 
bénéficierai en! cette année d'une 
priorité d’affectation lors des opéra- 
tions de mutation. 

Cette mesure d'apparence ano- 
dine pourrait être lourde de consé- 
quences. Elle devrait permettre de 
renforcer les enseignements de lan- 
gues rares, en évitant leur suppres- 
sion là où les élèves sont en nombre 
insuffisant pour assurer le service 
d'un professeur. 

S’il accepte de partager sou 


çais, le professeur sera désormais 
assuré d’être affecté dans rétablisse- 
ment de son choix et d’y rester tant 
qu’un minimum d’élèves demande- 
ront sa spécialité. 

Mais l’introduction d’une telle 
«bivalence» (enseignement de deux 
disciplines) pour cette catégorie de 
professeurs apparaît aussi comme 
un test. Elle pourrait préluder & une 
éventuelle généralisation de cette, 
formule à tous les certifiés. Depuis 
la décision d'arrêter le r ecr utem ent 
des PEGC, - tous bivalents - le 
minis tère ne cache pas son intérêt 
pour une telle évolution, qui permet- 
trait d'assouplir la gestion des ensei- 
gnants. 

Si l'offre alléchante faite cette 
««A aux lingiiiirtwc est entendue, 
les universités pourraient être înà- 
tées à renforcer l’enseignement «les 
lettres dans leurs préparation aux 
CAPES de langues, a souhaité, 
mardi 7 octobre. M. Guy Bourgeois, 
directeur-adjoint du cabinet de 
M. Monory. M. Bourgeois envisage 
d’autres couples de matières — 
sciences naturelles et physique par 
exemple, — wmfc assure que le débat 
sur la généralisation des bivalences 
« n'est pas ouvert ». D souhaite 
cependant « ne pas empêcher les 
professeurs d'être volontaires ». 

* L’affaire risque de relancer la 
controverse sur la formation «les 
enseignants du secondaire. Les 
PEGC étaient en effet critiqués 
notamment à cause de leur biva- 
lence. Mais l’arrêt de leur recrute- 
ment i» signifie pas que l’éducation 
nationale peut se passer de profes- 
seurs à double compétence, surtout 
les collèges. Elle implique au 
contraire, presque inéluctablement, 
l'introduction «Tune forme de biva- 
lence chez les 90 000 certifiés. Une 
tk» qui ne serait pas du goût 




semblent peu favorables à cette for- 
mule dans les conditions actuelles 


BOURSE DE PARIS 


Matinée da 9 octobre 


Légers gains : + 0,16 

La Bourse de Paris a e nr egistré 
une légère progression te 9 octobre 
en séance du matin, l'indicateur de 
séant» gagnant 0,16%. Parmi tes 
valeurs en haosse. on notait Schnei- 
der (+ 9,5%), UCB (+ 2,5%), 
Eurocom (+ 2%),Penrier (+2%). 


«Tune formation cen tré e sur une 
matière unique (1). 

Quant aux syndicats, ils sont déjà 
fort hostiles à la proposition faite 
aux seuls professeurs de langues 
rares. Le SNALC juge « scanda- 


ntes. Le SNALC juge « scanda- 
leux et inadmissible » le fait de doo- 
. ner à un certifie deux matières à 
‘enseigner, et le SNLC-FO parle de 
« déqualification des professeurs de 
l angu es et de lettres ». Le SNES 
(FEN), lui aussi opposé à 1a tùva- 


titulaires d'une licence (un tiers des 
PEGC sont dans ce cas), S offrira 
3000 postes. 

Une agrégat»» interne, créée sur 
le même modèle par M. Chevène- 
ment, devait offrir une possibilité 
particulière de promotion aux certi- 
fiés en exeerdee. Elle a été suppri- 
mée par M. Monory, mats les 
400 postes budgétaires prévus seront 
re p o rt és sur l’agrégation classique, 
dont le mi nist re souhaite • maùtte- 
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terme, insiste sur la possibilité don- 
née aux chefs d'établissement de 
transformer tes enseignants de lan- 
gues rares en enseignants de fran- 
çais à plein temps si leur discipline 
est supprimée là où Us se trouvent. 
Seul le SGEN-CFDT n’est pas hos- 
tile à la bivalence, « à condition que 
cela reste sur la base du volonta- 
riat». 

L’introduction de la bivalence est 
la première conséquence tangible de 
l'arrêt du recrutement des PEGC. 
Elle » n«ww aussi une recomposi- 
tion totale du corps enseignant du 
secondaire (250000 professeurs). 
Selon les prévisions du ministère, les 
PEGC, qui forment actuellement 
30 % des effectifs totaux, n’en 
constituent plus que 11 % en Tan 
2000 (sur un total de 290 000). Les 
enseignan ts du secondaire seront 
surtout des certifiés (70 % en l’an 
2000 contre 48 % aujourd’hui) et 
des agrégés (15% contre 8%). 

Ot t« mutation assez brutale sera 
en partie assurée par promotion 
interne. Une première session du 
nouvean CAPES interne aura lien 
an printemps 1987. Accessible aux 
PEGC et adjoints d'enseignement 


mr rwtité». Celle-ci offrira donc 
1 900 postes, soit 400 de plus qu’en 
1986. Pour compenser f annulation 
du concours interne, les professeurs 
certifiés reçus à l’écrit de l’agréga- 
tion pou r ro n t être déchargés de la 
moitié de leur service pendant 
fa naée scolaire suivante pour prépa- 
rer à nouveau les épreuves 


Pour participer 
à Pachat de TF 1 

M. Tapie ouvre 
le capital de son groupe 

Pour Obtenir les- fonds nécessaires 
à Tachai d’une participation dans 
TF 1, M. Bernard Tape va abandon- 
ner le statut de sa société, actuelle- 
ment détenue en nom collectif, an 
profit de celai «le société anonyme. 
Le capital «te cette S .A. sera' ouvert 
à, des partenaires extérieurs, proba- 
blement des investisseurs institution- 
nels, pour un* fa n l t pnr minimale de 
20%. M. Tapie espère recueillir 
quelque 200 n ul fou ie de francs dans 
cette opérât»». Cette information 
révélée par te magazine l’Expan- 
sion, daté du 10-23 octobre, est 
confir mée par 1e groupe Tapie ce 
jeudi 9 octobre. - • 

La nouvelle société comp re ndr a 
les actifs de ranci cane (Temdlten, 
La Vie claire. Look, Wonder- 
Mazda— ) à l’exception du secteur 
mode (Mio-Mac et Grès) dont 
M. Tapie cherche à se défaire et 
pour lesquelles des négociations sont 
et de Wraugfer. qui a déjà 
été cédé à l’organisme financier 
Eurofïnd. 

Quant aux balances Tes tut, dont 
révolution des comptes est « favora- 
ble » cette année, indique-t-on chez 
M. Tapie, elles n’entrero n t dans la 
nouvelle société qu’en 1987. 

Ce changement «le statut permet 
& M. Tapie de s’appuyer sur des par- 
tenaires extérieurs à f entreprise. 
Mais elle «ouvre la porte» d’un 
groupe jusqu’ici très opaqUc. Le 
PDG avait toujours invoqué son star 
tnt en nom collectif pour ne pas 
publier de comptes consolidés. 

Au Conseil constitationnd 


offriront 6 790 postes (6 600 Tan 
dernier) . La répartition attre les dif- 
férentes disciplines devrait être 
publié d’ici une semaine. 

An total, près de 12 000 ensei- 
gnants dn secondaire s ero n t donc 
r ecr u tés ou promu s parles concours 
1987. Un chiffre qm correspond au 
rythme de recrutement annoncépar 
le ministère pour faire face à l’afflux 
d'élèves dans tes lycées et compen- 
ser les nombreux départs en 
retraite : 10000 professeurs par an 
jusqu’à Tan 2000. 

PHILIPPE BERNARD. 

(1) Lire à ce sujet r article « Biva- 
lence : ce oui mais des e nsei g na n t s», 
dans U Monde de l' éd u c a t ion d'octobre. 
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Passions 


J'ai une copine, die . est un 
peu IragSe du palpitant. Hle a 
des coups de cœur, des coips de 
foudre à répétition. La maladie 
«f amour, ^peineelle en guérit en 
bouffant du chocolat - du cto- 
coiat amer , ça soulage énormé- 
ment, - qu'elle la rechope. Mé- 
chamment. Ble, eUe pique pas 
petit 37° 2. Ça grimpe à 39» 4v. 
Ble brûle, elle dfflre. eUe tremble 
de désir. «Hé sanglote, eKe se 
route par tenu, eMe s'entortilla 
dans 1e fil du téléphone. EUe s'y 
pend. Bte s'y attache comme 
une chienne à sa radie en atten- 
dant qu'a le sonne. EBe est en 
manque, eOe est en crise, die est 
en termes. Ble se drogué fi la 
passion. Malheureuse, force- 
ment. C’est ça qui est bon. 

Et ptis là, je la rencontre, pla- 
cide, souriante. EUe plane. Je me 
«fis : bon, elle doit être en train 
<f incuber. La crise va se d&terer 
dans quinze jours, trois se- 
maines. Je fui demande com- 
ment site se «sent: 

— Très bien. 

— Tiens 1. Comment ça se 
frit 7 Tas aucun symptôme, au- 
cun signe avant-coureur ? Tas 
rencontré personne depuis crm 
L oulou t'es virée 7. 


_ SS, un mec très bien, très 
gentil, très doux, très atten- 
tionné. . 

- C'est pas pour toi. ça ! 

C'est pas ton type. 

- Non, mate ça P«t s’arran- 
ger. C'est très bien expliqué dans 
COsn>opo6tan. Us disent que tes 
hommes préfèrent les pestes et 
Hs donnent te marche fi suivre 
pour tes rendre dingues. 

— Comment fl faut taire 7 
' — Ban, faut tes emmerder, 
tes stffveSler, tes oom ma n d er. les 
engueuler, les contraria- sans ar- 
rêt. Faut virer leurs copains - Hs 
sont trop cons, - insulter leur 
mère - efia set trop coflama - 
et brûler leurs fringues - rites 
sont trop tartes. Faut être garce, 
jalousa, exigeante, chipie, pos- 
sessive, chiant». 

— Et tes mecs, ça tes rend 
fous d'amour, ça 7 

— D'amour et de haine. Il y a 
un moment, tu vois, où H va vou- 
loir m'écrabouHter, me torturer, 
me casser en petits morceaux et 
me jeter, Alain. La grand pied, 
quoi 1 Je m'y vois déjà. Ce sera 
divin. 1 

CLAUDE SARRAUTE 


Trois groupes de presse 
se disputent « l’indépendant» 


Après r élection législative par- 
tielle de Haute-Garonne et tes «eo- 
tions sé na t ori ales du 28 septembre 
dentier, te Conseil oanstitutionnri a 
été saisi de plusieurs requêtes en 
annulation. 

En Haute-Garonne, M. Jacques ' 
Desmeoles demande l'annulation : 
complète de l’étection législative du 1 
28 septembre. M. Desmeoles était, 
lors des Sections du 16 mars, tête de : 
liste des Verts en HaateGaxrame. 
Cette Este, qui avait alors obtenu 
1,54% des suffrages exprimés,! 
n’était pas présente lois «in scrutin 
du 28 septembre. Pour demander 
ramnxhtiop «le cette dernière élec- 1 
tion, M. Desmeoles invoque les 
conséquences dn son- 
remboujse m e n t des cautions et frais 
de campagne, après l’annulation des 


résultats du 16 mars, aux listes qui 
avaient obtenu un résultat trop fai- 
ble pour y prétendre ce qui aurait 
mis tes Verts de Haute-Garonne 
dsn* l'impossibilité de figurer dans 
la dernière compétition é tartoralr , 
Au Sénat, l’élection de 
MM. Francis Collamb (UDF) et 
Franck Sérusdat (PS) font l'objet 
d’une demande d'annulation. Tous 
tes sénateurs (six) étais dans 1e Val- 
de-Marne font aussi l’objet d’une 
demande analogue. 

A Paris, M. Jean Aflland, tête de 
liste du Rassemblement des libéraux 
aux élections sénatoriales, conteste 
r élection de MM. Christian de 
La Malène (RPR), Dominique 
Pado (UDFCDS), Roger Romani 
(RPR), Roger China ud (UDF- 
PR), Jean Chérioux (RPR), 
M** Nicole de Hauteclocque 
(RPR) et Michel Caldaguès 
(RPR). M. Afllaud invoque. Pmégi- 
libüité des sénateurs contestés et 
affirme qu’il a été placé dans 
I Im pos si bilité de constituer sa Este 
comme fl 1e souhaitait 
D’ultimes recours déposés Quel- 
ques heures avant 1e terme du délai 
légal et transmis ce teudi 9 octobre 
devraient venir s’ajouter & cette 
série. 


L'Indépendant de Perpignan est à 
vendre Même ri ses propriétaires 
préfèrent démentir ou garder le 
silence, tes offres d’achat, cites, se 
multiplient : 1e «motidien le Midi 
libre (Montpellier), dirigé par 
M. Maîmce Bujon, président «le la 
Fédération nationale de la presse 
française, et dont M. Robert Her- 
sant posséderait: depuia juillet, 30 % 
du capital (an lieu de 10 % aupara- 
vant), est sur tes rangs. Mais la 
Dépêche du Midi (Toulouse) çt le 
Provençal (Marseille) ont aussi 
manifesté leur intérêt. 

Avec une diffusion de 
72 000 exemplaires en 1985 (+ 4 % 
par rapport a 1984), rindf pendant 
constitue une bonne affaire-; son 
prix de vente est estimé à 90 infl- 
uons de francs et son patrimoine 
immo bilier à 30 mflboas. Son capi- 
tal est actueHemeut détenu, d*ime 
part, par M. Paul Oiichet, PDG ân 
journal, et sa sœu, M“ Cauvet, et, 
d’antre part, par M. Georges. 


Brousse, directeur délégué dn jour- 
nal, et sa fille, M^Suzette Farran 
(éponsc «le M. Jacques Farran, pré- 
riomt de la chambre de axnmcree 
de Perptignan et dépoté UDF). 

M. Brousse dément vouloir ven- 
dre sa part de capitaL fanant aux 
Çandidais an rachat, As indiq u ent 
« être encore dans le domaine des 
hypothèses», tout en confirmant 
lear intérêt po«ir rindépendanL 

Le Midi libre semble, le mïeax 
placé : sribu «fiwerâes sources, 1e 
montant de la txansactïou et la date 
de la signature du contrat de vente, 
lë 14 octobre, seraient déji acquis. 
Le contrôle de rtndépemumi par te 
quotidien de Montp^tier assurerait 
la présence indirecte de M. Hersant 
. dune le sud de la France. Les sala- 
riés de l’indépendant ont déridé de 
rériamcr.Ie 10 octobre, des informa- 
. rions et des prérisiaqs sur la vente 
du journal. - 

• Y.-M-L 


Dans « k Monde diplamatiaue » d’octobre 1986 


Les deux Grands 
et le sang des autres 


Leurs ambitions stratégiques ne 
peuvent t fis penser Washington et, 
Moscou d’un certain réaSsma, qui, 
surtout pour des raisons économi- 
ques, les pousse è parvenir fi un 
accord sur la limitation des' arme- 
ments. Paul-Marie «le La Goree fait te 
point sur ce dossier brûlant, pendant 
que Ignacio Ramonet -dévoile 
r absurde logique «gâ conduit fi une 
in tenri fi ca ti on des «conflits de M Me 
int en sité» : guerres focales et terro- 
risme. Parce qu‘8 sa traduit par des 
attentats, le nationalisme des 
«petits» est un an imement réprouvé; 
quitte fi occulter le nationaSsme des 
puissants, qui, dit Claude .Alfieri, 
«porte en fri te violence' absolue : la 
guena». 

Dans le même temps, les médica- 
tions libérales pr e s c rites pour sortir 
de.te criM mettent fi mal l'unité 
beige (Jean-Luc Renard!, font souf- 
fler «les «vente de réforme» sur 
l’Algérie, exposent le Venezuela fi un 
rude econtre-choc» (Bernard’ Cas- 
sen). Mais le Hiératisme i nsp i re aussi 
des mouvements de rejet : ainsi te 
Michigan invente-t-fl une autre forme 
cnmervantiorwisnie étatique avec te 
concept <f eàconomie- te mto iv ». 


Le enraÉro dn « Monde » 
daté 9 octobre 1986 
a été tiré 1 488 432 exemplaires 


pendant que M. Franco Revigfio, pré- 
ridantde l’ENI italienne, préaxnsa un 
plan auefoenux de coo pé r at ion an 
Méditerranée. 

■ Dans le même numéro, des arti- 
cles sur te combat des Kurdes, tes 
stratégies alimenta i res en Inde, . 
l’autonomie spatiale de l'Europe, un 
supplément sur l’Angola, et une nou- 
velle de F écrivain japonais Tamfld 
Hara qui rit ce qu’il vît fi Hiros h i m a 
un jour fatal de fété 1946. 


LE MINITEL 
REMPLACE 
LE TELEX 


VIDEOTEX 

magazine 
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